
MARATHON» DE BRUXELLES 


LA RADIO-TELÉVISION AU CONSEIL DES MINISTRES 


Bonn pourrait demander une révision générale ^ ^ azeneave ’ ^ ian ’ ^ onlamiRi et Mme Baudrier présideront 

— — . -, 5 les quatre sociétés nationales de programmation 

Drôle de relance! fle ,a polttlt » ue a g nco ie coramune M. Pierre Emmanuel prend la tète de l'institut de l'audio-visuel 
& ce. premiim nuin» de Difficile. ^tnrccîM a, MM. Edeline et Autin dirigeront production lourde et diffusion 


■JSTJïSLTSLr Difficile discussion sur les prix .»™. u. n ...c « «.uu.. u.uyo.u.u 

mi «<m t de net™ & CaonouUur, ««./, nhu,* 4 Bruxelie. irfuU .“LÏX 

attenttf La volonté do iduee 17 septembre, tent ent de remédier aux difficulté* que connais- communication de M. Giscard d’Esîaing 

Sent *" egricuiteurs en raison de Vaugmentation de leurs coûts de aa2 * 


La connU des mûüitzu. qui s'eut réuni i 


i cours de la réunion du nfionuantat da IV 


proclamée par M. GfaaàrdlS TT™ “ ^ rmçment^um de Jeun coûts de laqu.U. eahri-ei a déclaré qu. . U ««dèié fzmn- ..ne.. 

JS™ St VrotouM m. *"*?"■“ ? de t*je, yr a garrotta mroyira. yrtcorote. ^ dTÛl .oôiti d. note»» .. L. . .r.afa. P«1 .ppxou.i I. 

ÇSSSvS — — juWMs'vs sassîWLrA 

5L.-3SI J*?™ ** “ KrU - Çtti O «e rendre à nne réunion du cabinet de Bonn. franpaîoe choix ». a déclaré M- André Rossi, conduite par les cept présidents 

QUe le mvntstre allemand de l'agriculture demande une révision d'en- < W* S OC 161“ UaUÇalSC secrétaire d'Etat auprès du pre- nommés ; la philosophie de l’écla- 

"»«• ** * Politique agricole commune AeU • ifip* .ma «APiâfâ ministre, porte-parole du ternit veut^SS la prlSfté 

JJ septembre, tes ministres des affaira étrangères des U OU CtT0 ttH6 SOClClC gonverneraent. dans une Interview aiIX hnw^ sur l’apparefi 

sans vfolenee > 


s Ce sont da hommes de qua- cahiers des charges, dont la ré- 
lité- Vous serez surpris par ce dactlon est en cours, doit être 
choix », a déclaré M- André Rossi, conduite par les Eepfc présidents 
secrétaire d'Etat auprès du pie- nommés ; la philoso phie de l'écla- 
mïer ministre, porte-parole du tement veut donner la priorité 


Le président de la Répu- 


,7^-?;. 4 Mardi 17 septembre, tes mtnUtres des affaira étrangères des ilUil CITC UUc 50CICWJ gouvernement dans une interview aux hnmm^ ^ rap nartlL 

IVcu/ avaient adopté une résolution indiquant, en termes très vagues, c , n „ «Cnlan^A ^ publiée mercredi matin par Une rangée de bureaux vides 

deux années de recul continu. lrUT vohmté ^aaborer une politique énergétique couwmmauttdrc. Les SAOS V10ICIIC6 > tfTnfen, de Reims. La désignation s’apprête dès maintenant à 

2 î" •ft* Britanniques, gui en fumet dernier étaient opposés à un tel texte. des responsables des nouveaux recevoir ces nouveaux respon- 

fSSe' V < ^ tob Jf^ ta suppression d’un paragraphe stipulant que la pbtttique <fédare M. Giscard d'Erfainq ^Hsmcs de radio et de télévi- sables au trolsièine étage de la 

rorcee ae vivre smu I» me- énergétique communautaire devrait permettre à la OSA. de s'exprimer 1 a skm par le cünseü des ministres Maison de la radio Le choix a 

î inconfortable d’un retînt de plus en plus en tan* que telle vis-à^vis de T extérieur. le président de la Répu- met un terme à un mois dtneer- été rfiffrm- potsqu'il a fallu 

Boyamse-Uxu. le pan d u pré- M. Kissinger, secrétaire d’Etat américain, a proposé de réunir à bllque a fait la déclaration titude et de « bruits ». Même si attendre un mois de nias que 

RopobUime pwrraüt la fin du mots aux Etats-Unis les minières des finances et da affaira sufrwite ce mercredi en cou- ce sont pour quelques semaines prévu ponr connaître leurs noms 
‘ "“jf J*W r * «““mueux. étrangères da principaux pays consommateurs de pétrole. La liste ^ des ^Jiistrcs : des rois sans couronne (puisqu'ils Utjr proin ptltude sera détenni- 

t semblait, neanmoins, s’orgu- de ces dentiers n’est pas connue. a Les derniers fours ont ne peuvent présider des conseils naa te puisqu'il ne leur restera 

r comme, si rappel de PHy- * connu deux manij es tâtions de dont la composition n’est pas plu* que trois mois et demi pour 

avait été entendu et comme rv, oioîtfnce, lune d Paru, laur arrêtée), c’est l’essentiel du service rfc-nj- __ , Ll, 

s dirigeants européens «talent notre correspondant tre à La Haye, La violente, SSc dc l’Imaginaire et de Vin- 

osés à se serrer les coudes Bruxelles. — Le conseil des solent^epes. Au cours de cette parfois présentée a Ratifiée formation qui leur est confié. , nrohlémes 


nace inconfortable d’un retrait 
du Royaume-Uni. le pari du pré- 
sident de la République pouvait 


la fin du mois ceux Etats-Unis les minières des finança et da affaires } suivante ce mercredi en « 


«ans doute paraître audacieux, étrangères da principaux pops consommateurs de pétrole. La liste \\ ^ des œüiistres : 


de ces dentiers n’est pas connue. 


sée avait été entendu et comme 
si les dirigeants européens étaient 
disposés à se serrer les eoudes 


De notre correspondant 


a Les derniers fours ont 
connu deux manifestations de 
violence , l'une â Paris, l'au- 
tre à La Haye. La violence, 
de cette parfois présentée et justifiée 
A. deux comme étant un acte d’axant- 


mouvement conçue àParfs Un I de déouter à EtoaxeOes œ débats qui se chevauchent et, par- 

y . * r *™' f présente comme une réunion dif- fois, se reiofenenfc: l'un sur les remontes à la surlace du 


jBfloc ae i rniupmiire et w tu- si dent sortant, M. Marceau Long. 

formation oui leur est confié. , r.. ^ . 

tomuuuuu qiu wiu €=»!, uuiujc. les problèmes gQ répartition du 

Ce sont en tout cas des hommes personnel et des moyens, et pour 


des Je départ : le president de depuis les négociations qui avaient Svt 
la République et ses ministres, accompagné la fixation des prix pas 
diserts quand fl s’agissait de pro- agricoles dans les derniers Jours cou 
dama leur volonté d'agir, se d'avril 1973. Son enjeu dépasse 
montraient scrupuleusement dis- buge i xie a . t .lK rawtndi c flt lflng . pay- 
crête sur le contenu de leur pro- sannes de l’heure, aussi, légitimes 

gramme de relance. 

Cétolt là imBC crJ. • LA PUISE D’OTAGES DE LA 1 

rencontres a deux — Schmidt- Güs- 

card, — a six A Champs-Hur-Marne — I^s du» et les mous, par M 

avec les Américains, pma, samedi .. T Borfng dos tuiori*t*i 

dernier, autour d’une table, . ■ .. . 

neuf. Pas de oonunmivié après «..UKE ENTCplVXEW DU- PRESIDI 
cette réunion « privée >. Mab:? amfaksàWd 

SSâ&SJSSlBâJSgiËJ. .. :-L”***&S&:*>**-^ 


fonds de barbarie et de 
cruauté primitives dont tout 
V effort de l’humanité a été de 


çaise doit être une société, 
sans violence. Le gouverne- 
ment n’entrera jku dans l'en- 


. ‘ mtères journées dû conseil des 
ministres de la Communauté 
commence à en foire douter. 
L’idée de lancer un emprunt 
communautaire important, conçu 
‘(«mroe le moyen le ptoappropric 
k circonstances de crise pour 
; i£unorcer le chéminement vers 
jfeuan économique et. monétaire 
et affirmer la solidarité des Neuf, 
*' apmîfestement ne sériait guère 
rAIIemagne, qnl, mfin* si elle doit 
’ finalement s’y rallier, fait traîner 


• LA PRISE D'OTAGES DE LA HAYE : 

. — Les du» et les mous, par Michel Talu (page 2). 

-T- L* Boeîna des iorroriates s'est , posé à Adeù pute i 
Damas (page 2-L ' 

« .UNE INTERVIEW DU PRESIDENT DU MEXIQUE s 
-r ^Twte-Ua. Etats «qnéri cû lite ; ieuçs- 
f r etelîmw ’^erae Cuba août : dériare K ' - 

• LES MESURES D’AUSTERITE s 


il ionisera tous les moyens 
dont ü dispose pour protéger 
la liberté et la sécurité de 


Rendant compte des tra- 


•' ment, a-’-- ajouté qu’à cette- 
occasàm, M. Gjacord d'Eatatog 
avait « rendu un hommage 
. très sincère à Faction du pre- 
mier ministre et du ministre 
d’Etat, ministre de l’intérieur, 
qui se sont comportés comme 


également la seule survivante de selon l'expression de M Jacques 
l'ancienne direction. Les nouveaux Chirac — M. E 
présidents sont, presque tous, des . ‘ ' . . 

personnalités dont la réussite pro- (LtTe nos informations page 24.1 

fesshumelle est unanimement re- 

connue. C’est le sociologue Jean 

Cazeneuve qui présidera la pre- , rT rrkTT n r E» rrsm> 
mière chaîne; r écrivain -éditeur AV JUUK Lit* JUUK 

Marcel Jullisn. la seconde; l’an- 

cîen directeur-général adjoint de 

Contamine, la troisième. Mme Jac- L’ÉfERNa PIGEON 

queline Baudrier revient à la ra- 
dio. ses premières amours; Ainsi, pour résoudre le pro- 
M. Pierre Emmanuel; de l’Acadéj blême des arabodoBars. an va 
mie française, présidera l’institut recourir à Fantique méthode 
de l'audiovisuel; M.. Jean-Charles gril consiste d emprunter de 

Edeflne, qui a procédé à la déna- rargent à ceux à qui on en 


AU JOUR LE JOUR 

L’ÉfERNa PIGEON 

Ainsi, poter résoudre le pro- \ 
blême des arabodoBars. an va 
recourir à Fantiqne méthode J 


toires u risqrie de compromettre 

1 operation, du reste poHüque-. L* gouvtiuame&l met la dtraièit tanin ira 

raen * P 80 convaincante i le* Ne«f projM de budget militaire pour 1975. qui s'élève 

c on d amn és A pro c la m e r leur ^ anvixon 43 milBuds do francs tt dorme oui 

unité b travers— l’endettement nrilo priorité »ny dépenses de foncliozmement : 

U 5 OCiOfeft ext ^ r ‘ enr- _ . soldes des cadres, prête de l'appelé et vie courante 

Sauf changement d'attitude, dec unités. Des consaUH de défense, présidés pax 

J’AHemagne f ê d £ r a 1 esfcpprete 1(e de l'Etat devraient dltri à la fin d» l'année 
* ' maintenant à tires préte xte de préciser des orientefioi» i pins long terme et 

matoise paysan pwni partir. fixer les missions et l'organisation des forces. 


• LA 'REFORME DE L’ENTREPRISE * - pays d’une part, et d’un payi 

— Citoyennelé politique et . citoyenneté économique, pax décidé* à protéger ta- vie de SA 

F. Bloch-Laine (page 35). ressortissants ff autre paré a 

■ _ Faix» vit», pu José Bidngain (page 35). 

Une autocritique de l’institution militaire 


tlonalteatâOD de ■ l'Union générale doit. C’est va fait bien coram 
cinématographique, aura la charge qU e la dette appelle la dette, 
de la production lourde ; M. Jean que le mefBeur moyen de 
Autin. qui siège actuellement au rompre le cycle infernal est 
conseil de l’OJR.TJ^ aura la res- de l’accélérer jusqu’à la faH- 
ponsabïlité de l’établissement pu- me. du débiteur, du créancier. 
blic de diffusion, assisté à ce poste ou des deux. 

Hommes de lettres, hommes du système est de mettre en 


Céda dit. les pays produc- 
teur a de pétrole demanderont 
des garanties. L’idée profonde 


une fais de plus - en guerre con- 
tre la politique agricole cunununc. 
Cette offensive, peu ordonnée — 
et, lorsqu’on regarde le dossier dé 
prés, peu justifiée, — est 1»; fait, 
semble-t-il, non pas du m'nriebt 
de ragrleoltnxe mais de 


Dans une série da trois articles, dont : 


I lllwVI VUIIUII IIIIIIIUU U d’affaires, administrateurs et gage CABemagne, seule partie 

JwnrnHÿes. se repartissent donc patrimoine européen qm 

commençons la publication, le vie» -amiral ~ oUrectaon de étrange attelage ^ pas trop lourdement 
d'escadre Antenne SangomsttL major général de a nouvelle radio- televisiod : hypothéquée. 

la marine nationale, livre ses réflexions person- « Ce chmx * f ait - Pourrez 1 

Belles sur Sîe réforme nécessaire de l inS i ^ remorquer. & un haut niveau 

militaire. - Partisan du maintien d'one dtesnaêon CUÏiareZ, parmi des personnalités Uussera * 

nucléaire qui lui parait désormais un fait irréver- c ® onf une connaissance rum dis- facilement plumer. 
sible. fi estime révolu le temps des gros bataillons ctdable dans le domaine de Vau- De -toute façon, ü faudra 
constitués, jadis, à partir de la mobilisation, et il diovisuel », a dit, au cours du . que dans l'affaire Quelqu’un 

écarte résolument l'hypothèse d'une participation conseü des ministres, le président tofesc des ptomes. Il est facile 

des armées an maintien de Tordre sur la territoire de République, dont les propos de prévoir <pti ce sera. Encore 

national. — J L ^ été rapporté*- par 10 porte- font-fl qufü reste quelques 


I. — Pour une doctrine de défense . ' 


| parole du. gouvernement 

La politique générale des^nou- 
veaux organismes, définie' par des 


U A4 M Schmidt lui-même. SI 1 cette Alors que le Parlement se pré- ' Par investissements, .suivant des cri- 

» • . impression fie confirme, le dBnt pare à voter, cette année, un . ' téres valables de « coüt-efflca- 

; S . brixllote poarrait être’ très dur et budget militaire d'MBtérttà que ANTOINE SANGUfNETTI* 

plro niftin oni, g l’affrontement d’aucuns proclameront - m snffî s an t . : . , tre ^eplalrante aux militaires de 


OTmrnœ'caxSdéra^s. 6 ^ 0 ^^ se Jours bien employé s, -fia centres français.^ mais semblent 


haûte tradition que sont les mill- 


demand er- si, avant de pleurer termes si les armées, qai repré-. * len le seul moyen de définir la 
jf omhJS! mbèreTi] ne Mnufendiait pas pour sentent sans doute, parl’aesoela-, . renabniu , de 1- . entreprise 

dinlo^fflHw Kt - tes urmèes de [«tre leur »ntt>- ütm de leur personnel, de leur défense nationale a Et ce n-est 
!Z‘ crtttaue et -d'examiner d-anord si matériel et de teur tetrastracture. pu-après _cet eramen pritinue; 


facqu&ê ffiittette 


P’ Intense préparation à laquelle on 

STte ‘côtwtê~Tem -r d» emifiaintes Son. sont, plén térées,'tant dans en otdie de la maison, que nous 

iSSt rt d te an- ; Inévitables, sociales, économiques leur [oncUannement que. leurs saurons miment si les sommes 

^mirélmentl oupolitlques. ont été ou sont tou.- ot» de manne. aûouées pax 1» nation i ses ar- 

“ mées pour remplir leurs missions 

faot-fi penser de Ja eompl - . — . : — : r — — ; sont, ou aon, suffisantes. - ' 

rqfffl ité affichée avec ’ L- 4 -- . Le pnîL ût base -de toute 

I -*YiSI ance p “ ,B . cha ??® er Jr * P . ” m : 2| k défense nationale », en France 

LJfty^d et le prefddent français, si I J Tn âris*/Àn rlirfsnfatir Ha VinHlldinCS ® comme îdllears. est de disnoser en 


enuque « ubahumih uauuiu connus sous I étiquatte de la * nou- né ru Ire de Jacnue 

les crédits dont elles disposent. la plus gross&ttitrepme d» ta na- suivi éventmellement d’une remise velfe ^ -j QCque5 Rîvett(S ^ 

^rwrsfss «witrumtes tion. sont, bien gérées, tant dans en ordre de la maison, trae nous JT®. . _ ,1 hore dea s*™*” 


mées pour remplir leurs missions 
sont, ou Bon, suffisantes. -■ *' 
Le problème dé base -dé toute 


- manifeste, à chaque 

B is réactions de pnis- 
ment croire ans b*en- 
ne à l’extefence d>ne 
lté lorsque te cbance- 
s 'emploie à remettre 
lolitique agric oie com - 
U connaît pourtant 

poux le gouverne- ■■ 
iis? Ne dolt-on pas 
uatement que cette 
ico- allemande ne re- 
u de trts-prtcb ^ 
peut sTnterrogèr sur 
imt du gouvernement 

ni-d a-t-il véritable- 
stratégie de relance 
lïrfoiSe à présenter A 

ibDqne et aux pays 
1 Le silence de Paris, 
ns en matière ëner- 
iractère relativement 
îprovisë des propositions sou- 
ises lundi en matière monétaire, 
^mettent d’en douter. 


Un ànçien directeur de l’industrie 
devenu ouvrier témoigne ... ... 


A JO piUKUOUB UC UAÙC "UC WU1C I . a . _ 

k défense nationale », en France! Ji. t j. 
comme aiUears. est de disposer en ! . , , 


De tous les réalisateurs-- qu'on a dirigea, à « Céline et Julie », l'itî- 
nnus sous l 'étiquette de la * nou- né mire de Jacques Rivette le mène 

Ite vague- », Jacques Rivette est hors des sentiers communs où se 
as doute le plus singulier : * la se sont engagés la plupart des 
ligieuse * a fait scandale, et ftit atrtres cinéastes de la < nouvelle 
Tgtemps interdit ; « I Amour vague » — Godard mis à part. 

j » est paru en deux versions,' maïs fait-îl encore du « cinéma- 
ne de quatre heures, 1 outre de c inémo » ? Gnéphite passionné — 


fi-* * 2»; 


deux, et eut une carrière. de film /mais H est l'homme de toutes les 
maudit avant de devenir un clos- cultures — Jacques Rivette pour- 


\ afâé. dÿ parvenir. 

G’ôst que, htm- sûr» les < 
des sept nombreux sur c&d 




Aii-delà de la violence, la réponse aux conflits j 
sociaux peut-elle venir darévangilé ? • . 

384 pages -24 F ' ; -Ji 

EDITIONS 

■68, ruQ.Jean-Jacqua3 Roqasgau TSpot.’Paris _ • j 


efficaces, c'est-à-dire capables de ( u-- P ï- r ™ i b.,Hp Onia»- * "r 10 ^ -,2. ,nve ®;' t 

■'défendre l’intégrité des territoires K n ? ême , ,Q rea rtB ' unB 

■et des intérêts de la nation sut- n^ïîj ?■ n “* ? ,US “ ma,s 

vaut une doctrine réfléchie, ap- Ju et "SJ une fin en soi, qui n'est pas un 

payée sur une organisation adé- ^ et . îl® ï' t '' p !r 5 *?* e * ° biar I 01015 de vi‘ ent ,e *uIeL Depuis 

5SS ^d^mS^ptéTsi ° u ssot- : rAmour * 

évidente que puisse paraître cette a , S ^ devenir démiurge, grand horloger, 

"Séjours cu^n ?. , ? anisateür i « rencontres ». Ses 

C-« bten, d» SteEte M. CO, » pce, -» SÏÏTi =t .ToS i, >'^« n S 

swiïïSS? des présélectionnés pour . ai™ =t Jute vbm an bateau ^ 

rs isjisîsüi 

organisée par in^rirttpriSSi^ JuIlc B^ 
SïïlSS.” ^ h P ïï*rSL±. C, 3S n °- f r* ■ Ubouri ' r - Balte Qgier 

sïSè^qm f! ' ^ 5 ,. re? L“' et Mane-Fronce-Plsier. Et c-a^une 

r soni raapect.mmtaire de U « U- ï di ™ ,s d “ 1 1 ^ u î J™ concilie cornma II doit s'en iouer 

dont Boulfrent tontenes^MCiatés: cours de fa monifestotion cannoise.. (Lire page 17 

(Lire la suite page I0J- Des « Cahiers du cinéma » qirtl l’artfeZe de MARTIN EVEN.) 


ÿW® 5 ’dnlues sur i a liste des présélectionnés pour 
les gouverne- | e - Festival de Cannes, avant d'être 
S ; mais aussi retéguÊt rue d'Antibes, dans une 
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EUROPE 


APRÈS LA LIBÉRATION DES OTAGES DE LA HAYE 


le Boeing des terroristes s’est posé à Damas Les <durs> et /es tmous> 


r Le Boeing-707 transportant las membres 
du commando Japonais auhui de la prisa 
d'otages do l'ambassade de France & La 
Haye, »iwd que leur camarade Yuialca 
Fnittya libéré par la police française, a 
atterri à 14 heures (heure française) à l'aéro-" 
port de Damas. Il venait d'Adam, où il s'était 

La Haye — Entre le moment 
où les silhouettes des otages, les 
bras levés, sont apparues dans le 
hall de l’ambassade de France à cours d'une 1< 
La Haye et l'instant où le Boeing presse tenue 


posé & 6 heures ce mercredi 18 septembre 
et d’au il était reparti an fin de matinée 
après avoir fait le plein de carburant. Au 
décollage, il avait demandé l'autorisation da 
sa diriger van le Soudan, mais on s'attendait 
qu'il change de roula une fois an voL 
Certaine^ informations — non co nfi rmées — 
laissent entendra cpia la destination finale 


du commando Japonais pourrait être lu 
Corée du Nord. 

A La Baye corn ma à Paris, on se féli c ita 
que tous les otages aient finalement pu être 
libérés «aina et saufs après une séquestration 
de cent heures, qui repré se nta an r e co rd 
absolu dans l'histoire récente des prises 
d'otages. 


Ho r,r>tro ern/nvô cn^-înl à Paris, au risque de faire échouer 

De notre envoyé spécial ]e8 tractations. Et Ton ajoute 

enfin que le gouvernement Cran- 
sonfèrence de On remarque aujourd'hui à La çals aurait suggéré de tenter une 

les sous-sols Haye que Paris a tardé à envoyer Intervention contre le commando. 


hall de l'ambassade de France à coure d'une loügue conférence de On remarque aujouraiiui à La çals aurait suggère de tenter une 
La Haye et l'instant oû le Boeing presse tenue dans les sous-sols Haye que Paris a tarde à envoyer Intervention contre le commando. 
Château, de Chaumont s’est arra- de l’aérogare, quelques minutes le Boeing réclame par les trois en dépit- de ravis formel do la 
ché à la piste de l’aéroport de après le départ du commando. Japonais- On laisse entendre que plupart des membres du gouverne- 
SchiphoL distant d’une quaran- Bien que manifestement épuisé, la police française aurait d’autre ment néerlandais. On souligne 
taine de kilomètres de la capitale cet homme affable, qui use de la part vivement insisté pour garder alors due cette attitude « dure » 
néerlandaise, cent vingt minutes simplicité avec autant crhablleté jusqu’au dernier jour sons sa sur- était d’autant plus regrettable que 
à peine se sont écoulées. que de sincérité, tenait à rompre veillance Yutaka Furoya, membre M. Jacques Chirac avait souligné 

Ce dénouement aura finalement sans plos attendre un silence dont de l’Armée rouge japonaise, arrêté avec insistance que les négocia- j 
semblé rapide. Après quatre Ion- il s’était excusé les jours précè- tiens étaient conduites par le 


gués Journées d’attente et cTincer- dente alors qu’il ne voulait pas 
titudeT on n’osait pas Imaginer hypothéquer /Issue de ses pa- 
que ce dernier acte (du moins aux Rent es négociations. Le premier 


i nc id e nt ni contretemps, fré- voulu Jusqu’au bout convaincre 
les terroristes de relâcher M. tes 
barquement dans l'autobus devant otages, sans érection, et d’aban 
l'ambassade, l’échange progressif donner la plupart de leurs armes 
des otages à l'aéroport, tout a d * m ° nt « r ! ' appa ' 

semblé a dérouler selon un soé- reü , -< s ü n ’ a P u ‘tastaofersa 
nario minutieusement préparé, satisfaction et son soulagement. 


LES REMERCIEMENTS 
DEM. GISCARD D'ESTAING 
AU GOUVERNEMENT 
NÈRLANDAIS 


Monde du 17 septembre). De là à 
penser que les dispositions mani- 
festées par Parts étaient peu « res- 
ponsables », 11 n’y a qu’un pas que 


certains observateurs aux Pays- 


Bas n hésitent pas à franchir. 


alors que, la veille encore, le corn- déclarant dans 
raando Japonais remettait en commentaire : « Op 
question tant ce qui avait été “P 13 

négocié jusque-là. Mais le gou- naître qui! s était 


Dès la libération des otages. 
UL Valéry Giscard d'Estaing 
i 'adTTfg>é au premier ministre 


cité,- a réussi à faire accepter et Hautes 
respecter un plan minutieux des 
opérations, qui ne devait laisser , 


place à aucun faux pas ni aucune 


« Un laissez-passer 
à des criminels » 


néerlandais. M. Joop Den DyL 
le message suivant : 
i k Monsieur le. premier tru- 
I nistre. je tiens à vous remer- 


l’« accord » avec les extrémistes « Le succès total, a-t-11 ajouté, d^^nsmeJre' 


japonais était pratiquement Inter- aurait été de libérer les otages 


verra dès mardi matin 17 sep- de capturer les terroristes. » 
tembre. C’est ainsi que l’un des m. Den üyl a m*™». précisé que OT ® 

membres de l’équipage qui devait S^ S. 


piloter le Boeln^ s-est rendu dans donnê « ^ laissez-passer à des JZ^SS" ta'dlonité de 

l’après-midi a l'ambassade pour crrmmels ». Après avoir déclaré ffiKiî n%nce Jt 

présenter le plan de vol aux trois que premier jour U avait craint , 

Japonais: De même, un peu plus gTmort des otages * à 80 % ». otaoes détenu * ** luL * 

tard, l’un de ces derniers, contrai- u a révélé que la Journée de lundi De son côté. M. Jacques 

rement à leur habitude, s'etait avaifc été particulièrement déll- Chirac, premier ministre 

porté à l’une des fenêtres pour € Subitement, expliqua-t-il, français, a fait parvenir à 

surveiller Ira abords de 1 ambas- ^ terroristes n’étaient plus déc i- M. Joop Den Uyl un télë- 

sade et vérifier que nen n’était ^ à discuter. Les pourparlers gram me dans lequel U Lui a 


SL, terroristes n’étaient plus déci- 

sade et vérifier que nen n était ^ à discuter. Les pourparlers 
avaient duré trop longtemps ; à 
o ïÆS nouveau. Us menaçaient de morts 

J ^ otage» en tançant dans la 
auer ministre néerlandais, au goirée un nouvel ultimatum. » Le 
, commando demandait alors 


xjp longtemps; à exprimé sa « grande recon- 

laçaient de morts naissance » au nom du gou- 

tançant dans la vemement français. 

I ultimatum. » Le Au ministère de l'Intérieur 
andait alors une enfin, un porte-parole de 


L'IDENTITÉ DES OTAGES 


neuf otages qui étaient détenu: 


SL Jacques Senard, ambassa- 
deur de France aux Pays-Bas ; 


300 000 dollars (qui seront rem- affaire est heureusement ter 

boursés par la France aux Pays- minée. Les tractations aoet 

Bas). Bs exigeaient que l’on fosse les terroristes du commando 

venir un autre avion, que le japonais ont été très dèli- 

Bœing, dans lequel ils sont flna- cales. Les négociations avec 

lement partis, et voulaient enfin les responsables néerlandais 

garder leurs armes. ont été dures. Elles ont ét 

Le chef du- gouvernement né ex- **5*^2 °^ gc ? 7l *- P nnM * a habi 

landais a rendu hommage au cou- Verff f r - airg c 

rage des otages et particulière- ruSinruüf 1 ^aise 13 ^ Uc> 


1 leti. M. Louis, Verger, dtrec- 


rage des otages et particulière- hâtr général de la police 
ment à celui de M. Jacques Se- 2ÏÏ 56 

nard. L’ambassadeur de France, a ' a * t m 

dont on a aperçu un instant le travail admirable.» 


M. H. Meerten», cbaofteiir 
M. Trttbek ; 

M. F-F. But tend Ijk, clnquai 


visage profondément marqué par 
sa captivité, a. selon les autres j 
otages, tenté de maintenir le mo- 
ral de ses compagnons en organi- 


deux ans, de nationalité néer- 


sanfc des « jeux de société ». 

H apparaît aujourd’hui que, 
depuis le 13 septembre, le gouver- 


Le coût de l’opération 


l an d a is e, chauffeur à l’ambas- 


nement hollandais, presque entiè- 
rement mobilisé par cet événe- 
ment, a dû non seulement affron- 


[i res se à la compagnie Total ; 

SL Bonx-BnUson. directe or de 
la raffinerie Total à Flnshlng ; 

M. Decock, directeur néerlan- 
Iiii de Total aox Pays-Bas. 
Rappelons que deux antres 


otages, la secrétaire de Pambai 


tadrar de France et une télépho- 
niste, avalent été libérés dans U . 


Les dernières heures 


14 h. — Un Important âlsposliir 
de sécurité est mis en place A 
l'aérodrome de Sehlphol ei snr l'auto- 
route qui y conduit. 


au soir sur l'aérodrome de. SobT ^rsonori ur. Imp^t matMa 
phol et y sont demeures iusqo-au {• JJ 1 ? ÏÏ5 SSl^S^“^Sh5!î 
dénouement de l’affaire. 

I Sur le plan commercial, la fer- abords de l’ambassade de France 
; meture pendant une partie de la à La Baye et sur l’a é r o dro m e de I 
journée du 17 septembre de SchiphoL I 


’utaka rade Tnksta Furoya- L’appareil est 
on A piloté par le commandant Pim 
poli- Sierks. assisté de son compatriote 
ontact tL Kaud Van Zaaal et dn BHtan- 
com- nlqne, mécanicien de bord. ta. Barry 


M 0008 dollars a 4tè- 
cq mm and o jap on a 1 1 
détpart. Les docnmeni 


M. Jacques Senard. sortent de l’am- m Japonais, 
bassade, montent A bord d*nn car 
dont les vitres sont brisées per les 

Japonais, et qni démarre aussitôt. Mercredi 18 septembre 
Trois des otages sont restés A Pinte- * 


sortiront qu’a près le départ dn portant te commando japonais est 
commando, peu après 21 beurra. signalé «ans le couloir aérien Chypre- 
Le crémier mlnlître néerlandais. Le Caire. 

« «rtrf à l',fro. im-U Bodus in K gw à 

drome de Sehlphol. on se trouve Aden, an Yémen dn Sud- 
également Mme SenanL u *- «■ - “W® 11 

ri h. 30 — Le car transportant l’espace aérien QTlen depuis une 
i« Ja ponais et leurs six otages heure et demie, demande l’autorisa 
arrive A l’aérodrome de Scnlphol, tl«m , 

suivi A distance par un motard. 14 heures. — Le BOeug se pose a 

22 h. — Les trois terroristes mon- Dadas, 


ECOLE SUPERIEURE 
DE SECRETARIAT 

ENSEIGNEMENT PRIVE 
DE LA RUE DE LIEGE 

objet : 

secrétariat de direction 
secrétariat médical 

note 
confié 
denfielle : 

L'Ecole assure les connaissances 
pratiques indispensables... mais elle 
s'attache surtout à développer' tes 
‘ qualités qui font d'une secrétaire, une 
véritable collaboratrice. 

adresse : 

40, rue de Liège - Paris 8 \ 
tél. 387.58.83 • 387.52.90 ÿ 


Les prises d' otages ont ceci 
de particulier que, tout en se 
Situant nettement «hors de la 
politiqua -, elles mettent souvent 
en cause, surtout lorsque du 
diplomates étrangers au paya 
hôte en sont les victimes. Iss 
principaux personnages des 
Etats concernés et font appa- 
raître entre les gouvernements 
des divergences parfois signifi- 
catives. L'affaire de La Haye 
aura Illustré cette tendance à 
I ’ « escalade -, Non seulement 
le premier ministre néerlandais. 
M. Den Uyl. s’en est occupé 
personnellement — et du môme 
coup M. Chirac a maintenu un 
contact téléphonique quasi cons- 
tant avec lui, — mais les pro- 
blèmes de police, de protocole 
et. de - sauvetage de la face » 
se sont entremêlés dans un 
étrange cocktail. 


protéger les Français d’abord. 
A partir du moment oû l’ambaa- 
sade de France et ses tâtes — 
parmi lesquels figuraient. Il est 
vrai, plusieurs Hollandais — 
étalent libérés sains et saufs, 
Il importait peu, selon Paris, que 
d'autres personnes soient mises 
à la disposition du commando, 
pourvu qu'au» ne soient pas 
françaises. Le fait que réquL 
page du Boeing ait été volontaire- 
— et rétribué — n’Intredult dans 
ce schéma qu’une différence de 
degré. . 


Il est vrai que les divergences 
entre Hollandais et Français 
n’ont nullement empêché une 
étroite et nécessaire ooopé ru- 


Paris a aussi été beaucoup 
plia dur que La Haye au sujet 
du degré de pression i exercer 
sur le commando. On rapporte, 
de bonne source, qu’ordre avait 
été donné aux policiers français 
de « liquider « purement et sim- 
plement Furoya pour le cas oû 
un seul des onze otages da 


grenades, d'explosifs et de pistolets 
mitrailleurs. U ne devait conserver I 
dons l'avion que deux pistolets. 


tion entre les services des deux 
pays. Blés n’en ont pas moins 
laissé des traces, puisque 
M. Giscard d'Estaing, dans son 
message de remerciement, tfant 
à mettre l'accent sur «7a fer- 
meté et /a dignité ■* déployées 


aurait Informé les membres du 
commando, ce qui a pu évi- 
demment les faire réfléchir. 


LE F.P.L.P. ENTRETIENT « DES 
RELATIONS DE CAMARADE- 
RIE » AVEC L’ARMË ROUGE 
JAPONAISE, MAIS NE PRO- 
TÈGE PAS SES MEMBRES AU 
UBAN. 


dans l’affaire — et Ton estime 
- à Paris que le gouvernement 
français a défendu ces valeurs 
plus que son partenaire — et 
que M. Poniatowski parle pour 
sa part des «dores négocia- 
tions » qu’il s fallu conduire 
avec las responsables néerlan- 
dais. 


Beyrouth fAJ’JP.l. — Un porte- 
parole officiel du Front populaire 
pour la libération - de la Pales- 


Ls désaccord s'était surtout 
exprimé dimanche, (8 misa au 
point très circonstanciée de 
M. Chirac fle Monde du 17 sep- 
tembre) entraînant une déclara- 
tion quelque peu ambiguë de 
M. Den Uyl : «Le gouverne- 
ment français , a dit le premier 
ministre néerlandais, a’est dit 
prit à échanger le terroriste 
Furuya qui est entre les mains 


Otages contre otages, les 
polices en viennent, en tout cas, 
à adopter des méthodes efles 
aussi expéditives (mais peut- 
être aurait-on annoncé alors que 
Furuya avait été abattu « tara . 
d'une tentative de fuite -J~ Lors 
d’une prisa d'otages A l'ambas- 
sade Israélienne de Bangkok 
déjà, tes policiers thaïlandais 
avalent obtenu la reddition du 
commando en Informant sas 
membres qu’aucun ne quitterait 
tes lieux vivants si leurs otages 
étaient tués. N faut ajouter que 
les polices ne eont guère dési- 
reuses, dans des cas de ce 
genre, de faire des prisonniers, 
puisque c'est ainsi s'attirer la 
menace de nouveaux attentats 
pour obtenir leur libération. 


a déclaré le porte-parole dans on 
communiqué remis à l'AJFJ?: « Le 
FfltJ*. soutient toutefois toutes 
les actions entreprises par V Armée 


intérêts impérialistes et sionistes 
dans le monde ». a-t-U ajouté. 

Auparavant, le porte-parole 
avait souligné que le F.P.LP. en- 


ds le police française. Dans la 
situation donnée, cela signifie 
qu'à le suite de cette action 
entreprise contre le gouverne- 
ment français, on doit ouvrir des 
négociations avec les terroristes 
japonais sur Ja posaWffté d’un 
échange et sur les questions 


ment, a dû non seulement affron- ration de La Haye. Certaines des mais l'essentiel du trafic a été 
ter lintransigeance des membres dépenses qu'elle a entraînées peu- détourné vers l'aéropbrt de R-ofc- 
du commando, roa.ig. dans une vent néanmoins être chiffrées. terdam. 

certaine mesure également, les . Dn Boeing 707 valant 3^ mil- Quant à l’équipage qui s’est 


nement. le ministre des affaires J2' ar d’immobilisation de capital sources rapportent qu’une prime 
étrangères, M. Max Van der Stoel. Or l'appareil réclamé par le com- de 200 000 P a été promise à cha- 
a dit clairement qu’il y avait eu nraado japonais est arrivé le cun de ses membres, trois per- 
entre Paris et La Haye des « di- ÿ septembre à 23 heures à i'aéro- sonnes au total. 
vergences d'ordre tactique ». Avpc orotne de Sehlphol et y est resté On sait, d’autre part,', que 
un sens tout anglo-saxon de Jusqu'au 17 à 22 heures, soit près 300 000 dollars en espèces ont été 
l’understatemenl le minis tre a de quarante-huit heures Bn vol, remis aux terroristes. Toutefois, . 
seulement ajouté aue tout cela un .Boeing consomme 6 tonnes de les billets ayant été « marqués », - 
c n’aura pas de conséquence dans carburant a l’heure, dont le coût leur usage peut se révéler dange- 
les relations diplomatiques entre est évalué à 4 000 Trancs. reux pour leurs dé t enteurs 

tes deux pays ». A ces frais s'ajoutent ceux des . En fc fl 


Autrement dît. Paris était invité 
à. tirer toutes les conséquences 
de sa décision de principe prise 1 
dès vendredi — la libération de 
Furoya — et A régler dans . le 
même esprit de coopération les 
« questions connexes*. Or c’est 
justement sur ces questions que 
le gouvernement français s’est 
montré je pfus «dur,», donnant 
r impression soit de vouloir 
- sauver la face » sur les détails 
après l’avoir- perdue sur le tond, 
soit de laisser aux Hollandais le 
soin d’assurer les besognes les 
plus désagréables, telles que le 
paiement d’une -rançon (quitta 


Au total, le calcul que l’on 
peut prêter aux autorités fran- 
çaises n’étalt pas dépourvu de 
logique : la concession que 
représente l’échange de Furoya 
contre les otages ayant été faite 
en principe dès le début de 
l'affaire, les terroristes avaient 
pardi» la raison principale qu’lie 
avalent de mettre leurs menaces 
à exécution. Après quoi, les dis- 
cussions serrées sur les moda- 
lités du transfert, la rétention 
jusqu'à la dernière limite da 
l'unique gage- concédé 0a per- 
sonne de Furuya). permettent 
une patrie guerre d'usure qui, 
la fatigue aidant peut éventuel- 
lement conduire — mais ce n'est 
évidemment pas une certitude — 
à un épilogue « dédramatisé ». 
Les terroristes, pour leur part, 
au fur et à masure que le temps 
passe, sont prie entre le désir 
de profiter des concessions qui 
leur sont faites et celui de sauver 
leur propre vie. A cela s’ajouta 
l'accoutumance que crée un long 


Ü3 le . “ÎV i" 'JiroflUf policier et de 

L&S SELS 


à le rembourser discrètement 
par la suite) ou le convoiemant 
du commando hors des Pays- 
Bas grâce à un équipage A eux. 

Le souci d'éviter la prise de 
nouveaux otages en échange 
des anciens était légitime, mais 
II s’est surtout traduit par un 
mot d’ordre déjà observé lors 
de l'affaire de l'ambassade 
d’Arabie Saoudite l'an dernier : 


confinement entre le commando 
et ses victimes. Après de lon- 
gues heures de cohabitation, 
est-il aussi facile d’abattre froi- 
dement un otage avec qui on s 
échangé des sandnrichas et 
peut-être dialogué courtol- 


Le jeu est risqué, mais toute 
l'entreprise n'est-elle pas fondée, 
dès le début sur un risque cal- 
culé ? 

MICHEL TATU. 


UN RECIT DE M. SENARD 


idlistcs proposent 4 b£i 
fysde Galles, de iiêmmÈk. % 


■ ta 

«'• vndnf 


Soixante heures sons boire ni manger 


presse & sa résldenoc mercredi précisé que c’était mardi i'. 

matin H a dit notamment : a J’avais S h. 30, qu'avait «a Ben an «toux- '■ 
la certitude que le commando Japo- nant Important a daha la négociation. 

• uni» aurait tué ses otages si les lorsque les Japonais avalent adonné - 
négociations avalent trop traîné. □ leur acceptation, à un n » *»» 


otages, quitta l’ambassade pour **- ’ ■ 
l’aéroport «les «<«»«« en l’air. ' 


l’objet d’une petite négociation. B ', 
a ajouté : « Sans, attendre que je .. 
soulève oa pointa, un des otage?'' 


Les terroristes 

avaient des pilules nutritives 


. n a déclaré .que lu terroristes, 
qnl avaient du pilule» nutritives, 
avalent contraint’ leurs otages « à 
restez soixante beurra sans boire ni 


dans le bureau da l'ambassadeur, un . 
porte-parole de la police néerïandab*^. 
a précisé que les trois Japonais’ . 
avalent tiré « dlx-sept coups de feu **. 


dans les locaux afin dlstlffllder les 1 . 
otages — dis vendredi dernier — 
puis dimanche après-midi, parce que : 


tourisme qui Survolaient le bâtimei 


a* 


i 
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wanqe-Brerafliie Turquie 

SL Wilson annonce Ên recommandant des élections anticipées 

élections auront lien le 10 octobre M. Baient Ecevit a remis sa Hémiscinn 


Yougoslcrvia 


proximité du territoire yougoslave 


J (AJ J>., AJ>. £7J>J. dTarpLni^r d. nouvelle: tota « « W»IWI> 

^ , jo mgnicjfihre premier mi ni3tre annonce, mercredi — ^premier mi nistre, tfës que possible. Si c’est fait, ü 

in£» te ‘"■ 7,CTato “ , ™ ! «« «■ c-i*- ia»s 06 no,re corres p° nc,ont 

Pcrtcmat «t convoque pour te «,«, 22 octobre. ^ £“j^ ritïT°^ ta âSSS?« l'armée sortéaqurctriiSilnistr* T3le en effet, que des 

: ?**??, taac " t a® fteu te 2? /dater «ienifer; un Ster^S' djete* weUœ - mardi 17 ^embrêrrâte l 'rt5tte Sèî’SSf otet^’deÆ ““à 

Vs; mo “ “* imm se *™ gg-SBJ? g Ækig : àâ>7S& Mri&iî SSTiJïïMteSfï S TSSWSrjî Sftffi 

. ri u parti rérmWicain dn nettoie de placer ses intérêts au-dessus Belgrade, 3 a eu avec le général dans ce pays, surtout dans la 

V ' ' n CPJU>.) avS^^DrouvfUa^Sk dt “S î ïïi! ^ 4 S^ a ^ ch £tïS' I ^ ,r iffi^ 

De notre corresDondant la décision du chef du couver- son chef. M. Erbakan. de *sabo- slave, un. entretien .oui. indique renforcées C omme , u avait été 


De notre correspondant 


M, Ecevit n’avalt kov, chef d'état-major général de rondement 
: S 1 ^ 1 l’armée soviétique et vice-ministre H semble, en effet, que des 

es élections evan- de la défense, a com m encé, le mouvements de troupes, en Hon- 


la décision du chef du couver- son chef. M. Erbakan, de «sabo- tm entreüen qul, indique renfœcées Co mn* D avait été 

nement Le même lour Mi Ecevit ter » * politique chypriote du l’agence Tans, s’est déroulé « dans Question, au detrat.de l’armée, 
avait présidé la démise réunion gouvernement « Depuis tu’a éda- me aOnomhèn cordiale et J'rardç^iaiwraratairtedra 
du cabtaefc, c o mposé de ministres ** la crise, avait assuré M. Ecevit, amicale \ étals-malors soviétique, hongrois 

du PJ&P.ei duSaJut national K. Erbakan a fait des déclara- A» même moment, une stoe et tchécoslovaque, précisément en 
(PRH-). L’ultime décision du liens qui ont mis le gouverne- ffiant état de Hongrie, fl n est pas exclu que 


StJVSSJSffJS^SB SSÆ’.feg 

économique des pins graves, mais „ le domaine économique, vinces bordant la 

U est seul à déclarer crûment que ‘ a Ç“tude des libéraux est origi- suite de Itntervi 

le pays vit « au-dessus de ses naIe - 113 5 * mt ^5 seuls à proposer mée turque & Cb 

moyens ». “n contrôle « statutaire » des ment a été couva 

Les amis de M. Ttiorpe déve- fSS” 8 64 des P”*- 118 ne sug- afi n d'entériner 


rlement la proroga- sition difficile. Il donnait Vtm- £L2SJf“ 

semaines de la loi pression d’avoir des intentions ^o^P« 6c^étiquœ et han^ols» 

itée riarw dix pré- voüêes s’écartant de la poütioue correspondants de la presse écran- viennent se Joindre des unités 


des ment a été convoqué pour Jeudi, tout dans une situation ou non I 
gag- a fin d’entériner cette « recom- seulement les mots mais aussi les 


loppent un autre thème commun Eurent pas de contrôler les rému- mandation ». nuances sont d’une extrême an- 
aux trois partis : la nécessité nerations de façon directe, mais M. Ecevit a déclaré, mardi, a ■portance ». M- Ecevit avait con- 

« Punir la nation ». Sur ce ne recourir à une méthode plus propos de la consultation antlcf- du en affirmant qu’il existait en- 

point. les libéraux, qui occupent s ? btUe » grâce à des impôts spé- pée qui est envisagée & Ankara : tre les deux formations des « di- 
te centre de l’échiquier politique. “ a . nx { P jS frapperaient tous les « Je pense qu’Ü serait approprié vergences irréductibles ». 

sont sans doute mieux placés que ? fa uteurs d’inflation ». Les en- 

leurs adversaires pour opérer les ÇT ai accorderaient des * 

réconciliations nécessaires. Ha hausses de salaires dépassant les 
condamnent aussi bien le « part» normes se verraient ainsi sur- 
cto capital » que celui des syndl- taxé *? i \ tandis que les salariés C h V D T © 

cats. et leur manifeste propose de 8 ï rant bemâficié de « sursalaires » y ^ 

mettre fin à la c lutte de classes » devraient payer des cotisations 

3 ÎAStf? du ‘ rt5 " e Æes ^ Après les entretiens d’Ankara et d'Athènes 

Cette tâche suppose une ré- un salaire hphdfjrnHrinji- w mini- ■ 
fdrme du système électoraL Au mum garanti égal aux deux tiers LA || u Î4>#I«au 

mois de février dernier, le scrutin de la moyenne des rémunérations #T1. llyiLClIw ▼ iCnCOiHlG 

uninominal à un tour avait (environ 300 P). 

JSr^arSüafiBTtt les dirigeants chypriotes grecs 


le centre de l’échiquier politique, qui frapperaient tous les 

sont sans doute mieux placés que y fa uteurs d’inflation ». Les en- 
leurs adversaires pour opérer les Reprises qui accorderaient des 
réconciliations nécessaires, ns hausses de salaires dépassant les 
condamnent aussi bien le « part» normes se verraient ainsi sur- 
cto capital » que celui des syndl- taxées, ta ndi s que les salariés 
cats, et leur manifeste propose de ayant bénéficié de « sursalaires » 
mettre fin à la c lutte de classes » devraient payer des cotisations 
et au système du « régne des plus ^ levée£ à la sécurité sociale, 
deux partis ». Les libéraux proposent enfin 

Cette tâche suppose une ré- un salaire hebdomadaire mini- 
forme du système électoraL Au mum garanti égal aux deux tiers 
mois de février dernier, le scrutin de la moyenne des rém un é r a tions 
uninominal à un toux avait (environ 300 P). 

abouti à une injustice éclatante . . 

puisque les libéraux, avec plus de Jfm£ïï? er w 

six millions de voix, n'avaient J5? 

Obtenu que quatorze sièges à la hberaŒX piment néoœsalre une 


gère. Aucune de ces informa- d’encore un ou deux pays du pacte 
Bons n’a été. Jusqu’à présent, ni de Varsovie, 
confirmée ni démentie de source Le gouvernement de Belgrade a 
autorisée Elles ne paraissent déjà fait savoir à plusieurs re- 
prises à ses voisins, aussi bien de 

l’Est que de l’Ouest, que les 

manœuvres effectuées à proxi- 

LE MEMBRE DU GROUPE mité de ses fr on tières reprësen- 
■■ ■ . ...T-. . ..rTT~ tent a son avis une forme de 

« ROM NFORM STl » * pression » et une menace & la 

„îv2 Pai* d e cette partie de l’Europe, 

SONT JUGES et QuH ne peut rester indifférent 

J wuw Tel fut notamment le cas lors 

des dernières manoeuvres ltalo- 

_ . , . t, z> i T „ américaines en Vénétie -Julienne 

rt dans l’Adriatique, manœuvres 
?” , a ° ■52El- , fiff“S 3Ul furent robjtt de commentaires 

formiste, démantelé cet été en acerbes rj e ja «resse et amenèrent 

Yongoelsvle. ,,^ t ,a^^e ment 

Jugés, a révélé le pstaoenz œ a, mesures je « précaution ». 

Ugje dra ctmmtmÉ^ cm Monte- L2d3toire se repêïïnt. cette fols- 
SSF 0 ' d i sa frontière septentrionale. 
Baoa un dlscom mratmcé a M acquis gne la 

15 réaction eat idenUgue et gue des 

ssSpsrtâe^^aM ssSi'Sfi »- * 5 ““ tiOT 

De toute’manière on peut prfr- 


nal de leur lieu de résidence, ce 


^tenu que quatorze siègjœ à la réforme fondamental*’ » dp la M* Hyltchev. vice-ministre d'évoquer la possibilité d'une aide qui impliquerait la tenue d’au Youeosiavea nrnfit*»- 

ChMnbre des cmnmunes.En fait, liS soviétique des affaires étrangères. mditSre soriétique au Sm.de motos deux procès, l’un au Mon- ^ Sted? SS 

rtéfi^r; ^gur ^ arrivé mardi 17 septembre, ses entretiens avec le vice-minis- ténégro. l'autre au Kossova Koullkov pour obtenir de^préci- 

manifeste est l’accroissement de a v ant . au port de tre, le président n’a pas exclu Parlant du c congrès» tenu par siens sur ce qui se passe vérita- 

la production a g ri cole britan- f^naMol. où il aété accueilli par cette possibilité. les a kominiormistes », ML Djura- bl ement C«t d’autant plus 

L â m 1 nique, grâce à uniystème deprtx !? malre de la vffle, des membres . M. Clâridès a averti d’autre novitch a estimé que celui - ci vraisemblable que le démantele- 

SSottemn encouragerait lœ ^ gouvernement d e M. Clérldès part les Grecs de lHe qu’une n’avalt pas constitué « une force znent récent dîme organisation de 

Sfr Sorts dœ agricultSSs^^ * mTTHer s de Cbyinnotes qui e longue bitte » restait à soutenir susceptible de mettre sérieusement « fcominformistes » donne lieu 

sur la bonne volonté OU la corn- u » scandaient des slogans favorables car peu de uroerès avaient été m nim in nn&timi* et l'ordre a iL 


préhension des autres partis. S’il 


bse arrive manu u sepeemore, ses entretiens avec le vice-min is- tenegro. i ancre au jvosùuvu. Koulikov pour obtenir des préci- 

peu avant minuit, an port de tre, le président n’a pas exclu Parlant du « congrès» tenu par M on s sur ce oui se passe vérita- 
LimaMol, où. il aété accnçilli par cette possibilité- les «kamtofannlstes», ML Djnra- bl ement C’est d’autant plus 

le ma ire de la ville, des membres . Ml Clâridès a averti d’autre novitch a estimé que celui - ci vraisemblable que le démantèle- 
du gouvernement de M. Cléddès part les Grecs de Me qu’une n’avait pas constitué « une force ment récent d’une organisation de 
et des milHer s de Chypriotes qui c longue bitte » restait â soutenir susceptible de mettre sérieusement « kominformistes » rform» jieu 
soldaient dœ dogans favorables car peu de progrès avaient été en pérü la politique et l’ordre à des rumeurs les plus contra- 
a l’Union soviétique. accomplis dans ses discussions socialiste autogéré » de la Yougo- dictoires sur l'état actuel des rela- 


M. Byitchev a déc l a r é que avec ML Denktaah, qui refusait l gjavie 


Les travaillistes proposent dedoter TÉcosse cuS^fgèÆ ^ n-j 

et le Pays de Galles de parlements provinciaux ffSaJSrt&ftfflnj! SSL » V 3 BVS& “ IM “ CORRESPONDANCE 

_ " pilote par les Chypriotes eux- rester aux maton des Turcs et H a affirmé qu'il ne s’agissait vv * vlt * iU1 


tions avec Moscou. 

PAUL YANJCOVITCH. 


De notre correspondant t mêmes. deux cent mille personnes être pas de « divergences idéologiques * 

’• *" Evoquant là visite du vice- ti réduites à Tétai de réfugiés per- entre le parti et ceux qui n’ap- 

Londres. — Dans un Livre blanc certaines avalent déjà été mises ministre soviétique, la président manants ». prouvent pas sa politique, mais 

consacré & la « décentralisation », eu avant par les conservateurs, déridés avait déclare mardi D’autre part, les Chypriotes bien d'activité subversive. Car, 

le gouvernement travailliste vient pourraient prendre effet en 1976. après-midi que, an cours de ses grecs ont été appelés à « faire des a-t-il dit. ces éléments « mettent 

de se prononcer en principe, pour Pour l’instant, elles ont peu de entretiens avec M. Hyitchev, il sacrifices, en oubliant le niveau dans leurs documenta au change- 

1" élection d’assemblées provinciales chances d’apaiser les nationalistes d eman derait & être informé « des de vie auquel Us étaient habitais ». ment de l’ordre constitutionnel 

en Ecosse et au Pays de Galles, qui, à la veille des élections, assi- mesures pr a t i qu e s que VTJnion Enfin, le président chypriote établi en Yougoslavie », et « s’ap- 


La décoHrerte 
d’un gruupe communiste 
dissident 

A la suite de la publication 


Lee dirigeants du Labour se dé- miïent la' compréhension dont le soviétique ■ peut prendre pour grec a déclaré qu'il avait discuté paient sur des forces de Pexté- 

fendent de toute arrière-pensée labour parait vouloir faire preuve contribuer à la solution du pro- de la réouverture de l’aéroport rieurs, aussi doivent -Us être î£r 

électorale, n n’en reste pas moins à leur egard au < repentir d’un blême chypriotes. Comme on lui international de Nicosie avec - considérés comme des « ennemis toi* T^nS’mVmum' 


que l’Issue de la prochaine consul- mourant »... — J. W. . 


demandait s’il avait l'intention M. Denktash. — (AS JP J 


tats en Ecosse, où les progrès des 
nationalistes menacent particu- 
lièrement la traditionnelle supré- 


matie travailliste. 

Le Labour propose de « rappro- 
cher le gouvernement du peuple » 
en accordant aux Ecossais et aux 
Gallois une a voix décisive » dans 
leurs propres affairés, mais il 
insiste sur le fait qu’a ne s'agit 
pas de compromettre l’unité poil- 


Allemagne fédérale 

Les femmes mariées à. des étrangers 
ne veulent pins être des citoyennes de seconde zone 

De notre- envoyé spécial 


uiiiH i i ft ii u m u UC niwisjc »vcc i- c u i inm cres comme ara c ennemis f* rfA«,rrpr/« m v M . m 

M. DenWMh. - MW J t ****** »- %£*%£*££ ZjSSSi 

dissident (le Mande des Î2,' 15- . 

16 septembre), le colonel Dapce- 

LE « MARATHON » DE BRUXELLES ’**■ m ‘* “ *» *»* : 

■ Je tiens premièrement à affir- 

mer que je n’ai aucun lien avec 

Bonn pourrait demander une révision générale des dernières semaines en Yougo- 


de la politique agricole commune 


(Suite de la première page.) 


goslave et de ses maîtres. ’ 

' preudore _ En ép«w »» te j/AMSSftSJSC <> sn£3&Ste’w -SSSïï?-— «c 

; ront donc leurroprésentation â cinquante mille Allemandes sont devenues des citoyennes de seconde ti^dœprix Nantis etlasSS- ti^SitS^ mudmSs^S- 

. Westminster. H n’est pas non plus zone, car leur vie de famIUe peut être brisee par Yexpulsion de leur res annoncées — surtout les amé- nSTles déclarations sot lradé- £Sf 

. question de supprimer les deux mort Pour obtenir la fm de cette discrimination, elles ont crie en nagements au fonctionnement des falllances de la politique agricole «lavîe. p q xougo- 

secrétaires dmat qui, au sein du 19r2 r Association de défense des femmes mariées à des étrangers « montants compensatoires * — commune. Et M. Genscher, le mi- 

(1-A-FJ, gui vient de tenir ses premières assises nationales à Francofrt quiy sont liées. C'est cette dis- nistre fédéral des affaires J?** 

responsables des affaires ecos- » ■* cussion, on le comprrod, que les étrangères, vient d’adresser une également les dirigeants yougo- 

saises et galloises. o uand ^ Anemand épouse une Sans doute le.aouvemexne»nt fédô- agriculteurs guette nt av ec le plus lettre à ses collègues, faisant part ** ve f * leimpoEce savent bien 

étrangère, pas de problèms : réponse roi. an «roort arec ln mtetetrea de tear P 00 ™* 1 del-éniot^ tte son gonvementent 

Le «repentir 0 J ,,en î ^utomatiquemeni la nationalité l'Intarieur des Laender. a-t-il emls Le premier tour de table, mardi, prises par les 1 »^^ iaS? ^S ? tiques est de la même nature ré- 

allemande, les enfants naissent Aile- des i recommandation» qui devraient a confirmé que les positions de bras pour remédier & la crise. visionniste et contre-révolution- 

. . rj'im mnnranf » * manda En revanche, le mari étranger taciltter ) obtention par les étrangère départ des pays membres étaient Que veulent qa c temBit les Al- naire que celle de la clique de 

' d’une Allemande ne reçoH pas la marié» 4 des Allemandes de permis éloignées.; Cependant, le camp des lemands ? Mardi, M. Ertl n'a Tït0 ? 

Si l'Assemblée galloise ne se nationalité allemande et leurs enfants dé séjour de durée linmllôa. s’ils partisans d’un retàvenrent dœ prix donné à ses collègues aucune ré- Etant donné» ma pro fond e con- 

voit offrir qu’un rôle assez ml- restent des étrangers. Si, pour une sont depuis plus de trois ans en supérieur aux 4 % préconisés par panse satisfaisante à cette qnes- viettan politique, que je viens de 

neur, des P^^ti'ges plus raison ou pour ou autre — écono- République fédérale, et qui devraient J* OomnWoB^« éto^ d^jüs tiras, n n’y a pas, pour l’instant, rappeler, ü est évident que je ne 

. . StaS™S'£S: mteuè » p*te - » z ^£. SUŒMjSraLSS- 4 14 

ralt de « pouvoirs législatifs » séjour du mari nest psa renouvelé. - mixtes- détre naturatisés rapide- d’une hausse de 6 % ils Monde née et plutôt *mnH/wn»Tto contre ^ 

dans ripe domaines tels que le toute ta famille doit, contre sa vo» . ment et aux moindres frais; Mais la du 18 septembre). La Rance, la la politique agricole c cB o nuni c ■ — ■- 

, -, logement, la santé. l’èducaHon et lonlé, se séparer ou quitter fa Rôpu- pratique est très différente d’un Belgique, Je Luxembourg récla- En dépit de certaines dècla- 

,; r lfi£ 1 ’en vironruem eut. Elle serait aussi biique fédérale. Land à l'autre. La Bavière, par ment toe revalorisation d’au rations imprudentes, M. Ertl pa- _ _ 

}Il «■ u * ’ dotée de certains « poûoofrs exé- . , nombre dn Ch6- exemple gouvernée par les cfirô- moins 8 %. L’Italie, qms'ert ralliée ralt plutôt embarrassé devant Portugal 

cuti/a » qui restent. 4 définir. Le w ° re i|U *,, l i?„!ütli b tién^soclaux. applique sux travail- anx4 %. en accepterait 6 %. Mais l’offensive déclenchée par son — 

rôle essentiel de ces Parlemente meure augmente rap k^e nt te alfara- étrangers le ^principe de la Rome rédame surtout un certain gouvernement. En fait, la tenta- 

. ,.>• locaux consisterait, semble- t-fl, à «on des travailleurs étrangers devient nombre de mesures complémen- tive de remise en cause est due IF m DA DTI MAïlAklAI ICTf « 

' . SpEtii ifSSrt sSnfcr toi plus précaire et Iss problèmes de tataÊ f> ÎSSî™. ** * MnittSS?*! cblïtceliVÎ “ * NAIIONAIIME b 

province, dont le montant global ces ramâtes «mixtes - plus aigus. ® 3BrTier 7 e JL J^L'L n , ^ par la Communauté d'une partie Schmidt. C’est dire que, si le CCT DfTFDDIT 

continuerait d'être fixé à "Londres. Ptéeidenta et fondatrice de CIJV.F-, bon quurI «hangar demeure plus de des Intérêts que doivwit payer les débat s’envenime, l’affaire peut LJI 

■ ...r- R,,r un nnint «æntiri celui de Mme Rosi Wolf-AJ menas rah est elle- ï™ 1 * 0,1 c,m » "» ® n Répubnque agnculteurs pour rembourser leurs monter très vite à un antre niveau 

' 1 u riiS TL T» fédérale et qu'a doit être remplacé emtaunts. Les Britanniques oons- que celui des ministres de l’agrl- ... . 

la politique économique. le Uvre môme dans ce cas. Maries a un au1 J_ miîhoub de tâtuent un cas hors de toute culture. Lisbonne ( AJPI \ Reuter.) — Le 

blanc ne propose aucune station, peleafinien de rationalité Jordanienne, JJ' ‘ daB norme. Les considérations êlecto- iSAnemands s’en prennent, en Bouvemement portugais -a décidé 

Dana quelle mesure les A^sem- assistant à l'université de Francfort rotel,on n ® P*» I* vla d *® raies priment tout r.h«t eux : leur outre, avec virulence auxmesures le mercredi 18 septembre, d’toter- 

• _ r ■ blées régionales^ pourraient- el] es e || e a vécu, après l’attentat contre cou T ^ 3 ' °^.. e mari 081 ^ ranser 61 principale préoccupation est d’être natiOMl ra a-rrAfAa» rA ^mTr><m t- par dire le parti naticsnaliste portu- 


Lisbonne (ASJ*^ Reuter.) — Le 


■' 5**«. l’i ndus trie et l’emplo i ? ^ pluslmjra ^semaines dans fan- Depuis 1970. un projet de modïfl- mesures spécifiques (forte hausse soutenir les agriculteurs victimes fes me mbres de fa n c i e n ne t Légion 

- C’est Prtclsémrot pmm que 1« ^sse P ^re expulsion. En septembre cation de hurâTétann a «n prix du lait de consommation, de la crisa tomme l’a fait oh- P°^^se ». tU^uteaulemfe- 

Ecossais et les Gallois ont le g” ° 01 tt0 7 a ' UIB Kmon os b toi *ur w nranflera a aide aux producteurs de porœ, par server M. Bonnet, ces aides de main du coup d'Etat du 25 avril, 

- sentiment d’avoir toujours été éte déport au Bundeateg. Il prévoit exemple) , dont le simpfetooncé détresse sont «modestes et provi- enmême temps que laPIde (police 

. traités en parents pauvres que arabes avalent été priés de quitter, que - /a République fédéral B , garan- révèle combien l’organisation agri- soires*. De plus, n’auraient pohtique). Le gouvernement a 

- le nationalisme a progressé parmi du jour au lendemain, la République Ht aux étrangers <f entrer et de sot- cole britannique est encore peu pas été nécessaires si des mesures ordonné la fermeture do siège du 

eux de façon spectaculaire depuis rédérale, sans autre forme de procès, tir, de séjourner sur son territoire et intégrée dans l’Europe verte, communautaires avaient été parti et l’ouverture de poursuites 

: quelques années. L’I-ÆF. demande simplement que le d’y avoir uns activité professionnelle Reste l’attitude allemande. Sur prises à temps pour préserver le « étant donné que ce parti sevro- 

Des concessions sont toutefois principe de l’égalité des saxes, re- et politique». Il précise qii’après ^ prix, elle se résume simple- pouvoir d'achat des producteurs. r^ r l UT ' e *®* institutions 

accordées aux Ecossais, dont Tes- connu par la Constitution de la trois ans passés en RJ=-A. un étran- •S^jS^ t ^ÆS e S l L2!J5 L^AUemands ne sont d^lleurs démocratiques ». 

prit séparatiste a été stimulé flfa. soit appliqué. L’article 6 de ger recevra un permis de séjour nn- *jE? U iS® Part, ^hebdomadaire de 


s Jeux olympiques de Munich, pen- 


I autorisés à appliquer une série de les autres Etats membres pour P* 8 - * 
mesures spécifiques (forte hausse soutenir les aerien) tenrs victimes 168 me 


■ SSTïta ‘ S£ote '^ C te°iS"aâ '* '°| ’fa'teanwntete prfcw en «a» mi» ei iqu* r«puteio n d'un «ranger ggpte- gutene Irororo te'prte mo- Sralère iMnÜMoD 0DDa4 S ' jï^sT àtelStTSe 

Nord. Le qiu^er général de cer- que ,e couple et la famnie ont droit marié ê. une citoyenne Allemande est dérée : 4% constitueraient un versent des subventions nationales la publication d’une lettre ouverte 

tains services du ministère du a 1108 protection particulière de impossible. Mais le projet date de grand maximum. Sauf change- importantes & leurs agriculteurs, dhmavocat du Mozambique oxl- 

travail sera installé à Glasgow. l’Etat Cependant les juges ouest- 1970, époque où rôconomie ouest- urent tactique (qui pourrait être Le gouvernement fédéral, depuis tiquant l’accord qui devait Inter- 

Cest là aussi que le gouverne- allemands semblent encore avoir une allemande, en pleine expansion, décide en conseil de cabinet, ce 1971. refuse d'appliquer la régie- venir entre TJsbonne et le Ptunt 

ment propose d’établir l’Office conception désuète de cette égalité avait besoin de forces de travail m ” t f re yK- F 0 ™ 1 -*» le 5 ou ve £ ie - mentataou c omm u n autaire sur les de libération da Mozambique. Les 

national qui contrôlera tes res- des sexes. Le tribunal administratif étrangère®. Aujourd’hui, où le chô- P 6 ?? tc °g r *L. *• P 11 ? , agricoles qto aurait voulu membres du FRELIMO y étaient 

: sources pétrolières. Celle - ci da Mannheim n’a-t-ll pas déclaré, en naQ9 menacs (as Allemands ses t ^. tlc îî 1 d ^tihser les diffic ul t é s qua la suite de chaque réévalua- qualifiés de « charlatans » et le 

devrait, par auteurs, être gérée 0 „» J rtoowa demande kvsh «S ^ S 18 Hra de fart du mark les prix Portugal accusé de c brader son 

de manière à assurer une part .JJ que , rBp °f s f ariemenae avan chances d être voté par le Parlement vision en profondeur du Marché agricoles allemands libellés en patrimoine national ». LO générai 

< équitable » de revenus à r Ecosse londarnemalsmem le devoir de par- sont très minces. commun agricole. A côté de la marks soient diminués. de Carvalho. un des chefn dirconp 

et au pays de Galles- lagerje sonde son mari, même en _ vfpmft fflsc îjS°? “f iSJi ' buhidde . _ c d’Etat d’avril dernier, était direc- 


scand aie. Depuis 1969. date de la droite Tempo Novo a été suspendu 


propositions, dont J cas d’expulsion • ? 



Page 4 — le MONDE — 19 septembre 1974 


PROCHE-ORIENT 


Vietnam du Sud 


M. Yasser Arafat : je suis contre ie terrorisme 


Recevant. le président de la Mauritanie ^ CatholiqUB entre CI! ftîliellîflfl OUVClte 

M. Teng Hsiao-ping dénonce les ambitions contre le régime du président Ibieu 

d’hégémonie de NJ.R.S.S. De notre correspondant 


où qu'il soit et même dans les territoires occupés - 

ML Yasser Arafat, président de des in&ttt&us isolés sont d'un art* r t 1*0*»* * f 

]>n t. P, (Organisation de libéra- contraire ». -rtU* * 

Hou de la Palestine), à affirmé Evoquant l'affaire de Maalot, j 


De notre correspondant 
on soviétique, quelques hauts fonctionnaires. Les 


Saigon. — * Le roi traite 


ses sujets comme des chiens et 


mate par ses ambitions dfhègé- querelles entre paya du üers- 


c emploi consistant à semer la l'Impérialisme; il faut les régler 
zizanie entre les pays arabes et par la vole pacifique ou, si c’est 
s'efforce de torpülcr leur solidarité impossible, les laisser de côté en 


des chevaux, les sujets considèrent 
leur roi comme un ennemi. » 
Cette sentence de Meneius figure 
en exergue d’un « acte (T accusa- 
tion s porté il y a dix jours contre 


ML Yasser Arafat, président de des individu 3 isolés sont d'un avis V 
lOLP. (Organisation de libéra- contraire ». 

Hon de la Palestine), à affirmé Evoquant l' afTalr e de Maafcit, * 
le mardi 17 septembre que « les le chef de l'O-LP. a déclaré que (I 
israéliens préparent une arme ce sont les Israéliens qui sont 
nodèaire tactique pour s’en servir responsables de la mort des vie- 
sur le champ de bataille ». « Je Urnes pour avoir donné l’ordre 
™ strtwwend Me sera prête, d’attam*r et a tenté d’atÿiqu* 
mais je sais Qu’ils travaillent à les motivations des Palestinien* 
la mise au point d'une bombe qui avalent voulu libérer certains 
atomique tactique utilisable sur des leurs. 


der », p/vmmp nous L’explique I 


M. Nguyen Tran. Pun des ani- 


ident Thleu par le Motrve- 


combattante ». attendant qu’un réglement pacl- 

M. Teng Hsiao-plng, dans ses fique puisse Intervenir. La Chine, 
fonctions — non officielles — de pour sa part, se refuse à slmmi- 
premier ministre par Intérim, ne scer dans les conflits au sein du 
mâche pas ses mots lorsqu’il tiers-monde ; 
s’agit de dénoncer ITTJRjSJB. « Elle On affirme maintenant que 
recourt, ajoute-t-il. au procédé pencher d'un côté ne peut que fa- 
joliment baptisé aide militaire ou vaziser la division du tiers-monde 
aide économique pour ramasser et faciliter l’intervention lmpéria- 


ment du peuple contre la corrup- 


tion, pour le salut national et la 


restauration de la pair. I/lnifcifl- 


de s’ouvrir ? -Et si ouf, peut-il 
débdttcher sur l'amorce d’un 
règlement politique ? Telles sont 


un terrain limité ». a ajouté En ce qui concerne inscription 

m Yasser Arafat, qui a assuré de la question palestinienne à 
oue les Israéliens étalent déjà l'ordre du lourde la prochaine 

en possession de trois à cinq session dé 1 ONU, M. Arafat -a 

bombes atomiques de la puis- Indiqué que ce serait une bonne 

sauce de la bombe d'Hiroshima, chose de « présenter le problème ' 
C'est an recevant les délégations palestinien a part parce qu'il est 


les questions que Ton . se pose 


Ici en constatant que, pour Vins- 1 


taire euro -arabe que le chef de veulent le faire croire les Israi- 
l’m.p a fait ces déclarations, liens, un problème secondaire ». 

A plusieurs reprises, M. Arafat « Nous serons IA en tant ga’ob- 


des bénéfices fabuleux, exercer liste, qu’il faut régler les querelles 


droit à la liberté de la presse. 


une pression sur les autres et les principales, A savoir celles flans 
soumettre, s .... lesquelles les pauvres s’oppose n t 

L’ancien secrétaire général du aux impérialistes et non aux pau- 
parti recevait mardi soir. 17 aep- vres des pays voisins. Cela 


parti recevait mardi soir, aep- vres des paya voisins. Cela sans 
tetn b re, à l’Assemblée nationale préjudice, bien entendu, des mou- 
la délégation mauritanienne vemente révolutionnaires qui peu- 


fois de pins « les manœuvres per- ^ de plus. 

fides de soutien furtif et de jj revient de plus en plus au 
contrôle réel > auxquelles se livre, vice-premier ministre. M. Terut 
selon la formule consacrée, « la Hsiao-plnp, de mettre en crama 
V Uu fourbe donc la plus dange- oes (Smœptions inlassablement 
reuse des superpuissances ». exposées à tous les visiteurs du 
La politique é^ngére chinoise S^uSc.^cSuSbS^clS 
cependant, dont M. Teng Hdao- du gouvernement, au nom du q uel 


gftTnHrii 14 septembre pwfln, dans 
l’enceinte de la pagode An-Quang 
de Saigon, des personnalités 
comme 1e général Duong van 
Minh et le bonse Tri Quang ont 
assisté A la formation des Forces 
de réconciliation nationale, un 
mouvement animé par le séna- 
teur Vu Van Mau et qui entend 
obliger le président Thleu A appli- 
quer les accords de Paris. 

Ainsi donc, pour la première 
fois depuis la campagne électo- 
rale de 1971, l'agitation politique 


de force avec un régime dont les 
moyens de coercition demeurent 
redoutables. 

Pour le président Thleu. la me- 
nace la plus sérieuse vient de la 
droite catholique, qui a pendant si 
longtemps appuyé sou entreprise. 
Déjà, le 18 juin 1974, trois cent un 
prêtres avaient publié un « mani- 
feste contre la corruption, tes 


a c condamné toutes les formes sénateurs. Peut-être aurons-nous 


par Israël ». c Je suis contre le je nais que le problème ne sera 
terrorisme, où aWU soit et même pas résolu par ces résolutions, n . .•»¥** ::*»* 
dans les territoires occupés ». y en a dix-huit à VONU sur le 2 *" , -, 

a-t-il dit, ajoutant que vêtait là problème, et aucune paissance >; :J . _• 
an avis partagé par tous les res- n'est arrivée à les faire apph- * 


pensables palestiniens. « mais que quer. \ 


n'est arrivée à les faire i 


injustices et les maux sociaux », 


combats encore Indécis et l'effon- 
drement de l’économie offriraient 
aux protagonistes d’une a troi- 


toajonrs offerts les banquets 


gjfrme force » l’occasion de 


faire entendre. Le successeur de 
M. Nixon A la Maison Blanche 
Vêtant bien gardé jusqu’à pré- 


millions, pour réaliser la réno- 
vation et la concorde. L'on aurait 
pu penser, A l'époque, que cette 
démarche pouvait être une ma- 
nœuvre du régime pour redorer 
son et lui permettre de 

renforcer la lutte contre une 
corruption qui fait de plus en plus 
de ravages. Le ton adopté depuis 
par la droite catholique se mb le 


M. RABIN : nous nous opposerons par fous ;i 
les moyens à la reconnaissance interna- 
tionale de 1'OJL.P. 


ML xtBïuüc Rabin, pour sa part, 
i déclaré mardi qu'il s’opposera 
>ar tous les moyens aux diverses 


pour l’éliminer en la frappant à ■ 


üonal » de i’O-LJ?. Le chef du 


gouvernement Israélien a admis 


toutefois que ses efforts dans 


sent de se lier les marna. La balle 


pense pas, a-t-il dit. 


Béatement dans la visite maurita- rapidement de l'intervention chi- 
n^ne — la troisième visite dune rnrgW#* a laquelle le président 
délégation africaine en un mois - Xg” y e ^Séral aSSffi 
maas racore tousces jours (ter- ^^A HoKmg enqSttant 
SSÎhSH ta Chine" 

premier ministre retrouve le 
rythme d’activité qui fut le sien 
rt .„iir^..J g r ^ Jccés poliùco- î 4 ndant qjj demi-ÆLèçle. 


• Un « Wofergofe » 

En effet, dans leur « acte d'oc- libérale au p 


que nous serons en mesure <féoi- 


r Assemblée générale des Nations 


A ce propos, le journal de 
Beyrouth Al Nahar croit savoir 
que c l’éventualité dune agres- 
sion israélienne » a été longue- ' 
ment évoquée lundi lois d'une . 
entrevue entre M. Arafat et le , 
président syrien Hâtez Assad. 
Toujours selon Al Nahar, une ; 
réunion du comité exécutif de " 
l’OLP, a eu lieu mardi A Damas , 
pour examiner les renseignements " 


les dirigeants conservateurs du la demande du bonzB Tri Quang, 
Mouvement du peuple contre la qui lui a rendu une visite assez 
corruption s’en prennent directe- ex cept ionnelle dimanche soir, que 


corruption s’en prennent directe- exceptionnelle dimanche soir, que 
ment au président Thleu et à le général Minh aurait accepté de 
çgrfcnhtg membres de sa famille, donner son aval aux forces de 


démontrer au monde que POJLP. 
cherche avant tout la destruction 
de TÉtat d'Israël » « Puisque 


rions de grande envergure qu’la- * 


du Kmonde. ctot le ff” ‘SS™ 11 * V* 

th&Dd dd^taSdTta anStie U des 

r.hinniw.. M TBnFHKian-ninpTVrrtA vice- premiers ministres, chargé 
d’ailleurs mSa un to£;t <^S 
Montra in tters-mmie trou x 


lutte paie coairs rtopértuKmre *“*, Jf 1 
et Thégérnwnisme ». gjjjg 1 . üStt 4? 


Faire front 

contre les luper-Grand s 


Wçg^aigiica^iosjmnaUilue .elles responsabilités i ta téta dé 
les dirigeants chinois faisaient de ^ diplomatie r-hinniR» sont tena- 
ce prmcipe simple. Les peuples praires ou définitives. 


Alors que les bouddhistes 


, xuption, la droite catholique 
I affirme que, comme le dira l’un ’ 
j de ses représentants. « ce sont des 
gens corrompus jmi cherchent à 


i préparation. 

J-C. POMONT1. 


...VOUS POUVEZ ENFIN 
VOUS METTRE A JOUR SUR 


LES MATHEMATIQUES 


prolonger le conflit ». 

Ces deux dernières années, un 
petit gro u pe de catholiques de 
gauche ont mené une campagne 
contre le régime pénitentiaire, 


il travers 
ie mande 


■ Les mathématiques ont évo- 
lué si vite que les parents aussi 
bien que les enseignants et les 
chercheurs ont besoin de se 
mettre à jour. 


Qi revanche, la lutte menée par 


droite catholique beaucoup 


plus Influente et jusqu’à présent 


■ De plus, les mathématiques 
deviennent chaque jour plus 
utiles à beaucoup d'autres dis- 
ciplines. des sciences humaines 
au management. 

■ Voilà pourquoi Je C.EP.L a 
mis au point un ouvrage cano- 


tant plus sérieuse qu’elle inter- 


QEPL(j*J 


ment tremble ». ajoute-t-iL 


I BON D'EXAMEN GRATUIT ■ 

S|KH» 


a retourner au CEPL «19 MO 80 

1 14. Champs-Elysées. 75008 Paris 

Envoyez- moi en eommtmicm'on gratuite « les Mathématiques ». 
Durant 70 jours, j’aurai tout le loisir de préndtc connaissance de cet . 
ouvrage. Passé ce délai : 

• Je pounai le garder et le payer seulement 54 F j-p 2,75 F de 
port). 


Le G JEU. ne semble pas s’y 
tromper non plus, puisque son 


Poys-Bas 


si les Américains peuvent envisa- 


accompagne le projet de budget 


ger dans les mois qui viennent pour 1975 déposé sur le bureau 


des Etats généraux, ie minis- 
tre des affaires étrangères. 
M. Max Van Der Stoel, rap- 


Mais. en attendant, l’opposition 
(1} .Le col on el Ton That Knien, 


pelle que les Pays-Bas avaient 
accepté « A contrecœur » le 
passage du communiqué d’Ot- 
tawa du 19 juin dernier sur la 
coopération dans le dnmafqp 


I ■ logique», — (N.S.L.R.) 


de la défense, où Û est qi 
tion' des forces nudéa 
française et britannique. 


j*mj rJlvSm 


roXJ 7 . nous a dédoré une guerre 
criminelle, a-t-il poursuivi, nous 
devons employer tous les moyens 


raSl s'apprêterait à déclencher 
contre Zes palestiniens aoant 
l'ouverture du débat sur la ques- - 


tion palestinienne devant FAssem- - 
blée générale des Nations unies ». ~ 
— (ALPJ>„ UNI.) 


nelle contre la a première famille » teur Vu Van Man, fait partie de 
du pays. « H faut mettre de l’état- major politique du «Grand 
Tordre dans la maison aoant de Minh». au mime titre que 


obus de mortier, quand les blessés le Mouvement de lutte contre la 
au combat doivent paner leur corruption. 
transfert dans un hôpital, quand A défaut de mener un e action 
un poste de commissaire de police concertée contre le régime, catho- 
d Saigon s’achète 60 millions de Uques et bouddhistes semblent 
piastres, la lutte contre les com - donc s’entendre peu A pen pour 
maniâtes devient impossible », ai- mener des luttes p ara ll èl e s. 

■finru» également M. Nguyen Tran, 75n raison de la crise sociale qui 
en précisant que son mouvement se développe dans les ville s et de 
-prépare «un deuxième acte d’oc- la guerre qui s'étend, surtout 
ciuation qui sera le c Watergate » depuis mal dernier, dans les cam- 
du régime'». pagnes, l’agitation politique 

Depuis deux ans déjà. Je gon- actuelle peut déboucher sur une 
vemement du général wriinm a situation explosive. Tout dépen- 
mgn gé un bon nombre d’actions dra, dn mains au dé part, de la 


de mesures n’ont même pas permis miers coups soient portés par des J 


deux cent mille personnes. Mais! • LE ERSSXDSWT HO HA R I [ 


BOtJMEDIÈNE a dénonoé, en 
les qualifiant de « légendes 
sans fo n d e ment », les « rq- 


avaient circulé n Algérie 
durant les deux mois précé- 
dents et salon lesquelles des 
divergences auraient surgi au 
sein du gouvernement algérien. 


comme le dit M. Ly Qui Chung, * 

un député libéral c n suffit que Alfemnanp fAdéivtle 
les Américains et Thleu hésitent WWwWgnc TeaeiXUe 
pour que tout donne Ptmpression 

de bouger.» «17 se passe peu de • LE SOLDAT AMERICAIN 
choses et. pourtant, le gouverne - William Madiy, arrêté le 


10 septembre dernier ' À un 
point de passage du mur 
de Berlin, au moment où il 


voulait faire passer A l’Ouest 
deux ressortissants de la 
RDJL, a été rendu mardi 
17 septembre aux autorités 


américaines, annonce l’agence I 


D I BO N OPPOSITION A 
L'IDEE D TFNS FORGE NU- 
CLEAIRE EUROPEENNE. — 
Dans le préambule consacré A 
la politique étrangère qui 


(In film dénonçant les tares dn régime nassérien 
attire les foules 


De notre correspondant 


et des di«.irtfl« de gens ont été conserver le contrôle des événe- 
arrfités et jugés. Dernièrement, le ments. On pense cependant que la 
général Tran Van Trung, dlrec- situation ne devrait se durcir que 


teur du bnreau de la guerre psy- lentement. Si le problème «Tune 


chologlque, a fait parvenir au pré- troisième force semble se poser 
sldent Thieu un rapport sur désormais concrètanent, Il çst 
l’étendue de la corruption au sein encore trop tô t pour s avoir ce qu e 


Le Caire. — ■ L'Egypte en fuln 
7987 avant et après la défaite, 
c'est un sujet tabou. Youesel 
Chahfné, le plus audacieux des 
cinéastes égyptiens, a osé violer 
la consigne tacite du silence. Il 
e tourné le Moineau (en arabe 
G-Asfour — f oiseau). » 1987, 
nous a-t-ll dit, était une cica- 
trice mal refermée. J’ai voulu la 
rouvrir pour voir ce qu’il y avait 
..dedans. » J 

ivs causes de la défaite, le 
réalisateur ne les a pas trouvées 
dans le peuple égyptien, mais 
dans les méthodes de ses gou- 
vernants. Aussi cette œuvra 
impudente lut-elle interdite dès 
qu'elle tut achevée, en 1072. 
Malgré le petit vent de llbéria- 
Hsme qui souffle sur le vallée du 
Nil depuis la guerre d’octobre, 
n a fallu attendre rété 1974 pour 
qu'elle soit profetée en Egypte, 
alors que plusieurs pays ravalent 
déjà diffusée, f Elle doit sortir à 
Paris en novembre prochain.) 
Selon Yousset Chahlne liü-mème, 
le s sept minutes de projection 
coupées par la censure ' ne por- 
tent pas atteinte à ressentie/. 
Tourné en couleurs dans une 
Egypte non folklorique, le Moi- 
neau ast une coproduction 
égypto-algénenne. 

■Deux fils de famille sa 
séparent au printemps de 1967. 
L'un raloint r armée -eu Sine], 
T autre . est nommé maamour 
( commissaire de . police ) en 
Moyenne-Egypte. « Qui de nous 
deux surprendra l’autre ? » Le 
militaire mourra au combat. 

A la faveur de la liquidation 
d’un • mandrin ■ local, organisée 
per s 03 ex-employeurs qui ne 
' sont rien de moins que des gêna 
en p/ace — iss escrocs légi- 
times m, — te policier atrra la 
révélation des aspects las moins 
recommandables du système 
qu'il sert. Telle est, en rac- 
courci. rintrigue-prétexte du tllm. 
qui s’embarrassa parfois d’épi- 
sodes marginaux d'un Intérêt 
contestable. 


Les plus avertis savent que fa 
personnage du loumaliste de 
gauche fila de pacha, - prêcheur 
dè l’étape .è venir ■, et qui 
devient ram! du policier, e été 
inspiré par Mohamed Sld- 
Ahmed, fun des éditorialistes les 
plus lus d* AI Ah ram. D’autres 
n'ignorent point que la chanson 
du film est due au - composi- 
teur maudit - Ahmed Negm' et 
au chanteur populaire Cheikh 
Imam, qui ont été une iota de 
plus arretés ces Jours derniers. 


ÈEAU 


A la Un du ftlm, une Ms la 
défaite consommée, r apparition 
de Nasser en train de prononcer 


son discours de démission dé- 
clenche à toutes les séances 
un» . avalanche d" applaudisse- 


ments. C’est une sorte de plé- 
biscite posthume des salles 
obscures. 


Pourtant le scénario de Yous- 
sof Chahlne, un libéral de gau- 
che, et - de Loutil Et-Khofy, 
journaliste marxiste, présente 
au lond i in bilan négatif du 


nasaérlsme. Los ultimes 'Images 
montrent d’ailleurs le ' peuple 
réclament la poursuite de la 
bataille et non pas le retour de 
Nasser (ce 'qui selon , certains 
témoignages frise /'erreur hlsto- 


|Sj?UND -Y 


rl que). On n'oubliera pas non 
(dus les scènes très tories révé- 
lant les agissements de - maf- 
ftosi », de responsables du 
parti unique. 

Mêla TEgyptlen - moyen » 
dissocie le souvenir de Nasser 
des abus et des échecs de son 
régime, comme 'fa tirent Jadis les 
Français £ Tégard de Bonaparte. 

Voilà donc un gouvernement 
qui autorise un Hlm dévoilant 
le a (ares tfun système qui, mal- 
gré la dénassérlsatlon, continu» 


•fasses t 


La popnlarité 
lie Nasser 

Quoi qu'il en soit, cette i 


en grande partie de fonctionner. 
C'est, dlt-on, une conséquence 
logique de Ja • politique d’ou- 
verture ». Mets, alors, comment 
expliquer qu’au môme moment 
on fasse mBrtre en prison le 
chansonnier aveugle Ctnlkh 
Imam, te poète Ahmed Negm et 
le peintre Mohammed AU ? Inter- 
dit à le radio. Cheikh imam s» 
contante de brocarder te régime 
oïi les Américains, devant dos 
'assistances réduites de gens du 
peuple ou d'intellectuels. H en 
faudrait tout dé . même cm peu 
plus pour menacer le gouverne- 
ment. Mais, au Caire, la philo- 
sophie de Mazarin, qtti consls- 
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AFRIQUE 


LE CONFLIT DU SAHARA ESPAGNOL. 

Rabat espère faire tomber les tensions 
en soumettant le litige a la Cour de La Haye 


Rabat- — . _____ „ 

lui, donnant l’impression d'avoir 
repris le pays 


De notre envoyé spécial 


n'a aucune prétention sur 

__ Sahara », 

efiS ju’gf jÉppeucix ■ le -roi Bas- f wSPE.itî ^ t ’ E ^ a 9^ 6 ta prapo- point de vue, le souverain a appa- En ce qui concerne la Maur„«- 
” J ~ ’■ ‘ ■ Espa- remment tenu compte de cette nte. wasean n a souligné Qu’après 


cours de la conférence sinon suivante : Je dis 

qn*ü a tonne le mardi 7ow prétendez que Le azgonientaaozi- 


17 septembre et qui a été principa- 
lement consacrée au Sahara 
ioL Le souverain, dont 
la première rencontre avec 


le retour du Sahara au Maroc les 


S in 1972, a réussi A désamorcer 
tension provoquée par la 
controverse sur l’avenir du Sahara 

espagnol en proposant de porter 
l'affaire devant la Cour Inter- 
nationale de La Haye, 
c Dans ma recherché opiniâtre 


Sahara était res nuHlus. une Pour éviter la piège du réfèren- deux™ pays" pourraient coopérer 
» chose en déshérence qui n'ap- dam et contourner les autres pour exploiter en commun ses 

» partenail à personne, alors que — ' — 1 — "* — ' * — x — — 

» le Mmvc prétend le contraire. 

* Demandons l'arbitrage de la s’attendait et qui ne 

» Cour de La Haye, qui dépend de dTmbfleté. SJ l’Espagne 

l’ONU. Elle dira le droit et la proposition, le Maroc peut dénian- 


te rapprochement arabo- africain. 
« En ce qui concerne la commer- 
cialisation des phosphates, a-t-fl 


* V Espagne de négocier avec le 
drune solution, a-t-il dit, je fans » Maroc et t'ONU sera débar- 


» voie à suivre, si -la Cour dit der aux Nations azdes — 

» que le Maroc a des titres de Conseil de sécurité d'introduire 

territoire, et je recours devant la Cour de La raient 50 _ 

■ “ ■ “ qui leur permettrait de dette étant établi 

■"*” - - - * Qns ^ m tma d'intérêt (T Etat 


’Poserouj 

, " a, ^nce! 


’ ,1 ^iiîl r fiy 
ïi!i 


LES COMPÉTENCES 
DE U COUR 
INTERNATIONALE 
DE JUSTICE 







proprement contentEease, la Conr 
est également la v est I e d’une 
compétence consultative qui est 
en rapport plu étroit avec la 
Cancttamument <le l’OJÏ.D. et 


La Conr Internationale à 


magistrats imtfpmaiwn», «•twiIbIk 
en Mine" de leux compétence, 
qui doivent w consacrer exclu- 
sivement à leur tâche. Les Juges 


raie et per le Conseil de sécurité 


l’antre, pour on manda* de 
nen f ana renouvelable fndéfi- 


matique lancée par Rabat pour veur du Maroc. 


En outre, le souverain se 

un délai et Ü peut estimer L'affaire du Sahara 

que la dynamique de la décolo- manquer .d'avoir des répercussions 
le plan intérieur, dans 


armée et la diplomatie. LTnter- 


Le roi s’est également attaché reprise du dis] 

faire retomber la tw»«inn q — ' — ” 

s’était produite entre Alger 


entre le palais 
onnoKjfcion. Le 
élections 


vention militaire aurait comporté Rabat. On assure en privé, du auraient lieu en octobre 1975. 

des risques, compte tenu du côté marocain, que des mesures « Pour cela, a-t-il précisé, a sera 

*■ forces favorable à ont été prises pour éviter que nécessaire de former un govver- 
d 'avions et des journaux n’enveniment l’at- nement d’union nationale sùr oi 
s au Sahara, mosphère. En outre, les deux sept mois avant les élections », 

parties se sont expliquées ù. roc- les chefs des différents partis 


rapport __ 
Madrid, qui _ 
a renforce ses e 


diplomatie. Mais celle-ci était cation de la visite à la Poire siégeant dans le cabinet comme 
» — semée de pièges et ’ ’ ’- — . — . . 


d’obstacles. L’Espagne propose, e 
— - Jt ® Jl Tendum sur l’antc 
— dont les mo- 


______ A la procla- loué la, rectitude. D a souligné q 

matdon de l’indépendance du ce derni er a affirmé : * " 1 

Sahara. Le roi. soutenu par toutes 


PAUL BALTA. 


les forces politiques marocaines. 


refuse une telle hypothèse, de 
même qu'il rejette L’Idée " 
partition qui donnerait une 


du territoire à la 
l’autre revenant an Maroc. 

e Le clunx, pour les Sahraouis, 
n’est pas d’opter entre deux pays 
mats entre deux situations, à 


Trfr à la mère patrie, gui est . le 


datent principalement dans le fait 
que les pays arabes et africains. 


pays arabes d’Afrique devraient 
concentrer leurs efforts & l'ONU 
sur le problème p alestinien et évi- 
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LE RAPPORTS 
FRANCO-GUINÉENS 


propos des relations entre la 


dans le Journal officiel du 14 sep- 
tembre : 

c Lors de l’accession d l'Indé- 
pendance de la Guinée, la Répu- 
blique française a reconnu ce 


depuis lors. Quant aux relations 
diplomatiques, Oies ont été rom- 
pues fin 1965. Une tentative de 


n’a pas abouti. La normalisation 


qu'avec la ferme volonté des deux 
parties de les résoudre. Pour sa 
part, le gouvernement français 


hotte arriver à une solution, i 


BACCALAUREAT 1975 
classes terminales 

ABC D EFG H 

EN5HGNBKENT PAR CORRESPONDANCE 

& l'aide de cotes spéciaux, entièrement développés, 
nombreux sujets de devoirs, dialogue pédagogique . 
avec- les professeurs. Livret scolaire pour [es épreuves 
officielles du Baccalauréat. Travail à votre rythme 
pour 

• Etudier Te programme, pour la première fois. 

• Doubler l'enseignement du Lycée. 

• Redoubler votre^tesse chez vous mêu» si vous 

N 1 hésitez pas à nous écrira 

ECOLE UNIVERSELLE 

PAR CORRESPONDANCE 
ETABLISSEMENT PRIVE CREE Bl 1907 
59, Bd Exofmans 75781 PARIS -CEDEX 16 


_ Niveau d 1 études _ 


Madrid ne paraît guère disposé à accepter 
l'arbitrage de la Conr internationale 

De notre correspondant 

Madrid- — Depuis que le gouver- moyen, jusqu’ici laissé dans 
nement de Madrid, lel4 septera- l’ignorance, et fl entraverait la 
bre, a supprimé la qualification « démocratisation » annoncée par 
' " *" président du gouvernement, 

Parlas Arias Navarre. 

quotidien Fa (catholique 


envoyés spéciaux viennent d'an!- nement a été explicite quant à c 
ver A El Aaïoon. capitale du qu’il va faire. En premier lieu. U 
territoire, jusqu’à maintenant s’agit de réaliser le mandat de 
interdite aux . journalistes, et l’ONO pour préparer l'avenir des 
apprennent & leurs lecteurs que Softarims d’accord avec ceux-ci. 
les troupes y sont sur le pied de C’est V objectif que vise le recen- 
guexre. sèment démographique qui est sur 

La presse espagnole s'attaque le point de s'achever (et sur 
durement au Maroc, qualifiant sa lequel les Marocains ne sont pas 
politique de « néo-impérialiste » d: accord}. En second Heu, l'Èspa- 
et affirmant qu’une « provocation one est disposée à tenir compte. 
de la part du Maroc ne saurait àé la façon la pbis loyale et la 
modifier le processus de libération plus pacifique, des intérêts des 
mis en route par UEspagne ». pays voisins, lesquels, soit dit en 
Le général Coloma, ministre de < ?ÏÏÎf r J? 01 ^ 

l'armée, a déclaré an grand quota- 

dien catalan conservateur la Van - imposer sont 

guardia : « n est bien évident que B *** P 05 

notre armée est parfaitement en sot i^J j „„ 

maure te repousser une tve n- teniM^na? îhiïïïta? 

CueUe agression marocaine. Elle „ par .te .souverain chérifien, 
s-est préparée à fond a eOe est £ * ™ n Z eUe 

en mesure te repousser tonte tea- 5W Ini !Kï M ^ 0Ime 

tattve contre te Salum. Cepen- •* lmpU one nne eertaine 

dont je m crois pas sifa y ait K*™*'. 2Sl..IS? p ¥ nt îî- te 
de noam te ptmtSà ine (lires- JSSfiL^^ÆSSL mUM ? 1 
sfon 9 madrilènes autorises ne parais- 

Néanmoins — c’est la presse qui Pj 113 

le dit maintenant, - les troupes àJ’L 

espagnoles ont reculé de 12 kilo- DAl® de jutidoe quaux Nations 
mMHSiMr poste fis face à la l®** » la a&olonlsataœ dn 
frontière. En fait, tont le Sahara Sahara o cddentaL — J.-A, N. 

espagnol est en état d’alerte. 

" J * du Sahara espagnol avait été imposé 


minute 

cette semaine 

un sondage 
pas comme les autres 

LES FRANÇAIS 

JUGENT 

GISCARD 

• 

les photos, le récit : 

TERREUR 

EN PLEIN PARIS 


Mozambique 

Le FREUMO entend pratiquer une politique 
de non-ingérence dans les affaires sud-africaines 

irtndrait, le gouvernement du 
Mozambique à propos du transit 
jar Beira des marchandises de 
ïhodésle. 

Dans son exposé liminaire. 
Tblssaso a longuement aouli- 
l 'esprit de coopération des 

l première conférence de presse siT 'déIé^üoî U ??int S en qiSinant 

- Lonrenço-Marques. que son ^ «jRiim lœ InddSte pîo- 
mouvement entendait, créer « «mi voqués par les a ultras » bten^ 
une. société multiraciale, mais une j] a indiqué que ceux-ci auraient 
société antiraciste ». pn g tPe beaucoup plus graves si 


n- M. Chissano a enfin laissé enten- 
mgereace ». dre que le Mozambique serait 

Le leader du FRELIMO a égale- Placé sous le régime dn parti uni- 
ment Indiqué qu’il était trop tôt Q ^ e ; : * Won f ne p » -mettrons ù 
pour décider de la position que T^cflcroneTTCeTCt 


Éf h 


■ opie 


L'ANCIEN EMPEREUR 
HAILE SELASS1É 
A ÉTÉ HOSPITALISÉ 

Addlc-Abeba (Setter!. — L’an- 
cien empereur HaUé Selassié a 
été conduit à l’hôpital militaire 
d’Addls-Abeba. 

L’empereur, déposé jeudi der- 


mardl soir & l’hûpïtal. Une impor- 
tante escorte militaire encadrait 


Selon certaines rumeurs, l’em- 
pereur aurait commencé u 


i quelques minutes e . 
sa déposition, au quartier général 
de la 4* division. 

• Les appareils arrivant à Orly 
d’Addis - Abeba ou s’y rendant. 
sont l’objet d’une surveillance 
vigilante. L’identité des voyageurs 
est soigneusement contrôlée par 
la police de l’air et les bagages 


adressés par les autorités éthio- 


res » agissant pour le compte 
d’éléments favorables an Négus se 
proposeraient de prendre 


pour la libération de ministres de 


que du Sud. tenus par M. Joaquim 


plupart des dirigeants du Mouve- 
ment - du Mozambique libre 


Marques, se trouvent à Johan- 


du Sud. Selon certaines estima- 
tions. leur nombre pourra attein- 
dre le chiffre de cinquante mille, 
lorsque l’exode sera terminé. — 
M-FjP, XJ», Reuter J 


TIME 


Selassie's final 
hourv 

Foreman-Ali RgM 


TbhwaklaTIME 


En vente partout : 3,50 F 
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AMÉRIQUES _• 


États-Unis 


La commission des affaires étrangères du Sénat 
ouvre une enquête sur l'intervention de la CI. A. au Chili 


La commission des affaires étrangères du Sénat 
a décidé de lancer une enquête sur l'activité de 
la CXA. (Central Intelligence Agency) an Chili, 
alors que la controverse sur l'action des services 
secrets américains dans ce pays prend de plus en 
plus d'ampleur. Cette décision de la commission 
intervient quelques heures seulement après le 
saüsfecîl décerné par le président Ford à la C.LA. 
pour le « soutien » qu'elle a accordé aiuc partis 

De notre correspondant 


Allende. L'enquête sera terminée d'ici 
à dût Jours. M. William Fulbrighi, président de 
la commission, a annoncé que ces recherches per- 
mettraient de sa prononcer sur l' opportunité d'in- 
tenter une action contre M. Richard Helms. ancien 
directeur de la CXA. actuellement ambassadeur 
à Téhéran, et contre trois autres hauts fonction- 
naires qui ont minimisé, dans des dépositions faites 
lermenl devant le Congrès, l'intervention de 


des affaires étrangères du Sénat 

î'« ■*“?“ "fft res du département d'Etat, du 

!E5j5* Pentagone et du Trésor, «tait 


gui, participant vendredi dernier 
a une discussion privée, a répété 
que la CXA. n'était pas ïnterve- 


dans le coup d’Etat, que « 


&U££tI!£ i^MÏÏche du Conseil national 


Monde du 10 septembre) sur les 


de sécurité, et aurait dû norma- SSL* 

lement être présidé par M- Meyer. 

activités de la CXA. au Chili. «rf^^inte^ailSri^Ln^Maiï! des questions tnridleSS^f^ar- 
L’affalre a pris de l'ampleur et SSSSfS Nmiï 7d^ X nmM > 'rinDo fois franchement hostiles, 
créé un malaise dans les milieux SS“ Ve £ *£££"%% ISK M Colby a affirmé qu'il n'avait 

jamais tué personne et qu’il ne 

valut de tomber en défaveur, 


politiques 
La CXA-, d'autre part, a lancé 
une contre -offensive, menée par 
son directeur, M. Colby. et d’autres 
fonctionnaires, visant à persuader 
le public que la CXA. n'est qu' 


. . .. vérité » fa évita soigneusement le 

i"- JL Kl3Slnger pnt mot « mensonge ») au peuple 
iatiaire en main. américain. U reconnut toutefois 

qu’a y avait des actions clan des- 


clan destines au Chili incombent à «comité des 


Pour le moment, le départe- 
' ' ‘ s'est borné à souli- 
décisions 


pouvait rendre 


„ lière de ML Kissinger. Celui-ci, . _ 

Kennedy après l'affaire de la baie dans une déposition au Congrès, Conseil national de sécurité et 
des Cochons pour contrôler de l'an dernier, avait dit : a A ma sont « franchement régulières 


comité .spécial, le « comité des prises à llmanimiHj. 


«user que les infor- 
mes par le New Yorl 
nt- des sources officiel 


par le New York tamé le sang-froid de M. Colby, 


Intéressées dn Congrès. 

HENRI PIERRE. 


Brésil 

AU TERME DE SA VISITE 

M. Tanaka conclut d'importants accords 
sur l'investissement de capitaux japonais 

De notre correspondant 


Brasilia — Quatre, pays offrent 
un intérêt primordial aux yeux du 
Japon : ce sont le Brésil. l’Indo- 


tins, près de Befem. Ella exploitera 


gouvernements ont examiné aussi k« 
possibilité de grands investisse- 
ments communs pour la production 
de denrées agricoles. Aucun projet 


agricoles qui manquent aux Japo- l'Amazone, le Trombetaa. Le rythme 
nais ; c’est pourquoi Tokyo est prêt de production final (à partir de 1985) d’acquérir des Japonais la technoto- 
à leur apparier toute I* - aide 6Co- sera de 640 000 tonnes d'aluminium "* ,! """“*•«• 11 *"■*-* 

par an_ Mais les installations com- 
menceront à fonctionner dès 1970. 

Les Japonais entrent avec 48 °/o 
du capital dans la société créée 


nomlque « possible sous la toi 
d'investissements pour leur permet- 
tre d'augmenter leur production de 


gle qui leur permettrait de fabriquer 
chez eux les fertilisants qu’ils sont 
obligés actuellement d'acheter & 


denrées alimentaires. — 

l'une des conclusions Urées par (Albras) et achèteront 48% do la capital Japonais participe à 
M. Tanaka. au cours d'une conté- production. Une usine hydro-élec- grandes plantations de eoja, de 
rence de presse, de ses entretiens trique, d'une puissance Initiale de ma ' B et de sorgho dans les Etats de 
avec le président GelssL Elle cor- 1 300 000 kilowatts, sera construite Mato-Grosso. Go las. Minas-Gerals et 
respond S ce que l’an sait de la sur le Tocantins. pour fournir réner- E ^ îlrt ^2î?? t< î. , A 
politique survie par Tokyo ces der- gle nécessaire i la fabrique d'alu- 


niéres années, afin de diversifier i 


L'ensemble des Investis? 


maximum ses sources d'approvlsion- menls prévus est chiffré à 3 milliards T UB < 


nameni en matières premières. 

Les deux chefs de gouvernement 
se sont séparés. - le mardi 17 sep- 
tembre, après avoir 
accords portant sur ' la production 
d'aluminium et de celluh 


qui concernent l'aluminium 
et la cellulose. Il n'entend pas fixer 
à l'avance les proportions dans les- 

_ consortium quelles les Japonais pourront ache- 

igné deux formé par quinze producteurs Japo- 1er les denrées qu'ils auront contri- 


<j e papier pour planter des buô à produire. Il «ait, en effet, qu'H 

Cinq eucalyptus dans les Etats de Minas- n’est pas à l'abri d'une crise d'ap- 

entreprlses japonaises (Mitsui Alu- Gérais et d'EspIrtto-Santo, et pro- provisîonnemenL Aussi s’est-il 

min, Nippon Keïkïnzoku, Mitsubishi duire 3 mlHIons de tonnes de bols empressé de spécifier, dans la décla- 

Sumltomo par an d'où on tirera, chaque année, ration conjoints, que l'association 

million de tonnes de cellulose, des capitaux Japonais et brésiliens 


santé Companhia Vale Do Rio Doce. Même type d'association que pour 


agriculture serait destinée â 


société d’Etat brésilienne, pour l'aluminium : les Japonais apportent * satisfaire en priorité les besoins 
construire ce qui est déjà qualifié 49 % du capital et emportent 49 % du marché Interne brésilien -, une 
comme l'une des plus grandes usines de la cellulose. partie seulement de la production 

d'aluminium du monde. Celle-ci i 


Le communiqué commun publié le étant -destinée é l’exportation. 


située sur les rives du Neuve Tocan- 17 septembre Indique que les deux 


CHARLES VANHECKE. 


les sans les nommer, proviennent 
des miheux proches de la CXA. 


informées », indique que M. Kis- 
singer, à l’époque conseiller pré- 
sidentiel. Joua un rôle très actif 
dans les réunions au cours des- 
quelles fut mise au point la politi- 
que de sanctions économiques 
contre le régime Allende. 

Le journal distingue entre cette 


tins de la CXA.. utilisant U mil- 


upervfsé 


les deux formes d'action 


Au sujet du rôle de M. Kissin- 
ger. le New York Times cite en 
ces termes un - de ses informa- 
teurs : « Tl présida en personne 
dix à douze réunions d’un groupe 


probablement d’un des fonction- 
naires du département d’Etat 
qui. selon le Journal, n'appréciait 
pas les empiétements du conseil- 
ler de M. Nixon sur les activités 
normales de ce ministère. Ce 
groupe, en effet, qui réunissait à 
un haut niveau les fonctionnai- 


Canada 

ht mars prochain 

M. PONIATOWSKI SE PENDRA 
EN VISITE AU QUÉBEC 

M. Jérôme Choquette, ministre 
québécois de la Justice, a annoncé, 
le mercredi 13 septembre, t 


lowskl, ministre d'Etat, ministre 


Québec, en mars p 
M. Poniatowski profitera de ce 
voyage pour se rendre également 


ARCHIVAGE 

| exclusif CL EN transforme dé- 


1 carton rigide, coulisse individuellement Sur 
1 deux silenes. Très haute capacité (une pile I 
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NATIONS UNIES 


Cent douze questions sont inscrites à l’ordre du jour de l’Assemblée générale 

Ai. Bouteflika est élu président 


M. Ahdelaxû Bouteflika, ml- 
niatxo des affaires étrangères 
dm l'Algérie, a été élu président 
de l'Assemblée générale des 
Nations unies, qui ouvrait mardi 
17 septembre, à New-York, les 
travaux de sa vingt-neuvième 
session. L'élection, qui s'est 
- faîte à T unanimité des cent 
trente-trois pays votants, était 
acquise d'avance puisque 
M_ Bouteflika avait été choisi 
par le groupe africain, dont 
c'était le tour de désigner le 
président. 


dont la candidature a déjà été 
approuvée à l’unanimité par le 
Conseil de sécurité. H s’agit du 
Ba.ngta.dgwh (71 millions d’habi- 
tants), de Grenade (94 000 habi- 
tants) et- de la Guinée-Bissau 
(600 000 habitants). En consé- 
quence, les Nations unies 
comptent désormais cent trente- 


TJnis, M Gerald Ford, a tenu L 
s’adresser & la vingt-neuvième 
Assemblée dés le deuxième Jour 
de la session, ce mercredi 18 sep- 
tembre. On s'attend qu’ü assure 
l'organisation internationale . du 
plein soutien de son pays, comme 
il l’a promis au secrétaire géné- 
ral de l’ONU, M_ Waldheim, qnll 
a reçu la semaine dernière à 
Washington. 

C’est seulement le 33 septembre 


du tiers-monde, majoritaires au 
sein de 1* Assem blée, soutiendront 
points de vues de Chypre et 


bes demanderont l'inscription de 
la question palestinienne à l'ordre 
du jour, en vue d’obtenir la recon- 
n a 1 s sa ne e. par l'Assemblée du 
s droit à l'autodétermination des 
Palestiniens ». Au cours de la ses- 
sion précédente, aucun débat 


taire général de l’ONU, M. Wal- l’occasion de débats agités qui 
dhetin. a tenu à rappeler que le manifesteront une fols de plus 
sujet le pins important A débattre l'incompatibilité de la doctrine 
par l’Assemblée était sans aucun de la souveraineté des Etats et 
doute celui de rétablissement d’un de l’observation de la Déclaration 
nouvel ordre économique dans le universelle des droits de l’homme, 
monde de façon A rétablir dans 1 En définitive, il apparaît peu 
un équilibre aussi : harmonieux probable que. à l'instar de celles 
et équitable que possible la té- qui l’ont précédée, la vingt- 
partition des ressources du. globe neuvième Assamblée parvienne & 
entre les pays nantis et les épuiser en temps voulu un ordre 
déshérités. du. Jour aussi chargé. 


Les atteintes 


droits de 


l’homme au Chili seront enfin 


JEAN SCHWOEBEL. 


discours inaugural, le chef de 
la diplomatie algérienne a 
passé en revue les grands pro- 
blèmes de l'hAore en mettant 
l'accent sur celui dn dévelop- 
pement. Evoquant ensuite les 
responsabilités de plus en plus 
importantes de l'organisation 
mondiale, M. Bouteflika s'est 
prononcé pour « une plus 
grande démocratisation de ses 
structures et leur adaptation 
rigoureuse aux réalités dans 
lesquelles nous vivons ». 

lies débats de cette nouvelle 

session seront sans doute clos 

îvSJSitetoldï, même .parler des «cotations 


du règlement du conflit israélo- 


Désarmement 


singer, secrétaire d’Etat américain, 
et Jean Sa uvagn argues, ministre 
français des affaires étrangères, 
prendront la parole dès la pre- 
mière séance de r~ 


Restent évidemment les ques- 


que connaît actuellement la poli- 


parvenir le plus souvent A y 
répondre. En ce qui concerne la 
décolonisation cependant, le Por- 


portées contre le secrétaire d’Etat 
lui-même pour la part quU aurait 
prise dans les agissements de la 
CXA. & l’encontre du 


l droit cette année t 


de Rhodésie et d'Afrique du Sud 


de La session précédente, qui n’a 


... qui' concerne l'Asie, U 
est probable qu’une fols de plus 
U n’y aura pas & r Assemblée de 
majorité pour recommander, à la 


politique extérieure américaine demande des pays communistes, 
que lejff fera M- Kissinger, et qui i e retrait des wldate amériefi 
permettra de discerner 1’* — 1 — ------ 


PiSLEÏÏÎL ‘’SÜÏÏ? Wtodon que 1e nouveau prést- 


De même, ce sera la première f 


ïstdences qui appartiennent de 
u membres permanents du 


Union soviétique). 


■â'S'tf.hftns; 

de trois nouveau* Etats membres. mSllSfïïiÆ ^SJRSm£5' 

- de rencontrer leurs . collègues au 

cours d’une séria d'entretiens 
irivés. 

C’est seulement & l’Issue, du 
lébat général, qui durera près de 
trois semaines, que l'Assemblée 


CONFUCIUS A L'INDEX 


A la demande dé la Chine 
communiste, une plaque de 
marbre noir, portant en carac- 
tères dorés une pensée de 
Confucius calligraphiée par 
Sun Yat-sen chef de la révo- 
lution nationaliste chinoise de 


1911, a été discrètement ente- 


j des Nations unies, à 

Neuf-York. La pensée du pfti- 


concept du s Ta Tungs. un 
monde où régneraient la con- 
fiance mutuelle, les relations 
de bon voisinage et l'abon- 
dance pour tous. 

Vue autre inscription, expli- 
quant cette plaque était un 
dan de la République nationa- 
liste de Chine, acaü déjà été 
enlevée quand les Nattons 
unies reconnurent Pékin. — 
(Reuter.) 


C’est 

débat général, qui durera près de 
trois semaines, que l’Assemblée 
passera à l’examen des 112 points 
Inscrits à son ordre du Jour. C’est 
un chiffre record, l’ordre du Jour 
de la précédente session n’en 
comportait que 104. Encore faut- 
il s'attendre qu’à la demande de 
diverses délégations d*a u t r 


à l’OND a demandé d'inscription 
de la question chypriote avec la 

conviction sans doute que les pays 


du Cambodge se termine cette 
année par l'admission du repré- 
sentant du prince Sihanoufc et 
l'expulsion de celui du maréchal 
Lon Nol. 

Les défe 

occuperon 

plusieurs semaines au sein de la 
première commission, d’autant 

S alis s’élargiront à trois ques- 
ons nouvelles : la dénucléari- 
sation de TAsIe du Sud-Est, pro- 
posée par le Pakistan après 


• MM. Kissinger et Gromyko 
discuteront vendredi 20 septem- 
bre •des négociations sur la limi- 
tation des armements stratégiques 
(S ALT) Ces négociations ont re- 
pris après six mois d’interruption 


des affaires étrangères se trouve 
aux Etats-Unis pour le débat 
général de l’Assemblée générale de 
l'ONU. — (AS JP.. AS.. Reuter.^ 


l'explosion atomique Indienne, 
l'Interdiction d’introduire des 
armes nucléaires au Proche- 
Orient — présentée par l'Egypte 
et par l'Iran. — enfin la propo- 
sition de M. Gromyko d'interdire 
f utilisation des produits destinés 
h provoquer des modifications de 
l'environnement et du climat à 
des fins militaires. 

Ce sont pourtant les problèmes 
économiques qui tiendront sans 
doute la première place au sem 
de la vingt-neuvième assemblée, 
appelée à évoquer tour à tour 
les résultats de la sixième session 
extraordinaire de l'Assemblée 
générale consacrée aux matières 
premières et au développement, 
de la conférence mondiale de la 
population & Bucarest et de la 
troisième conférence des Nations 
unies sur le droit de la mer à 
Caracas. On prévoit que certains 
* consensus » réalisés au sein 
de ces diverses conférences se- 
ront remis en question, . nofcam- 


PORTRAIT 


Le jeune doyen de la diplomatie mondiale 


Avoir, i trenie-GBpt ans , douze 
arts do carrière ministérielle 
Ininterrompue — ’ dont onze au - 
poste de ministre des affaires 
étrangères, — telle est la perfor- 
mance dont peut se f arguer 
M. Abdelazlz Bouteflika, jeune 
doyen de fa diplomatie mondiale. 

Le 27 septembre T 962, quelques 
. jours après avoir été élu député 
do Tlemcen. sa ville natale, le 
nouveau président de f Assem- 
blée générale de rONlf devenait 
ministre de la Jeunesse, des 
sports et du tourisme, à Fige 
où 00 sort habituellement de . 
rUniversité, Celui qui était alors 
le commandant SI Abdelkader 
avait poursuivi ses » humanités - 
eu maquis, gagné en 1956 après 
la grève des étudiants algériens, 
dont il avait été un des princi- 
paux organisateurs pour là 
wilaya V (Oron). U avait dix-neut 
ans. 

H deviendra rapidement contrô- 
■ leur de ta mima wilaya, puis 
officier cTéiat-msior du comman- 
dement ouest qui regroupait tes 
wilaya IV, V et . VI ( Algérois , 
Oranle. Sud). 

En 1960 II eel .chargé par lé 
colonel Boumedlène » devenu 

chef (Tôtat-ma/or général, d’ou- 
vrir les fronts nigérien et malien 
— d’où rad fonction d*« El Mail - 
1 nom de guerre — avant de 




Les années n’ont paa entamé 
juvénile que masque 
épaisse moustache ; 


Tœll bleu changeant est toujours 
aux aguets. Mais, le sourire . dis- 
paru, le visage au repos reste 
tendu. Un diplomate a comparé 
M. Bouteflika è un chat Du 
Win il a la charme, le vitalité, 
la rapidité et le griffe dehors si 
r Intérêt de son- pays r exige. 
Bon orateur. U sait capter et 
' retenir rattentlon de son audi- 
toire lorsqu'il , s’y serti & Taise ; 
négociateur termes sous un air 
■ d’apparent détachement, H con- 
naît bien ses dossiers. Il est sans 
doute le ministre des affaires 
étrangères le plus connu du 
tiers-monde. 

Dès son passage i la Jeunesse 
et aux sparts, qui sera de courte 
durée, le jeune ministre se 


montra habité par la politique, 
et ce n’est pas un hasard ai 
M. Ben Boita le choisit, en sep- 
tembre 1963, pour succéder i 
M. KhemisU au poste qu’il n’a 
plus cessé d'occuper depuis, le 
président Boumediéne l’y ayant 
tout naturellement maintenu. 

Familier de TONU depuis près 
de dix ans, présidant de la pre- 
mière réunion du groupe des 
soixante - dix - sept pays du 
tiers-monde à Alger, en 1967, 
M. Bouteflika est rompu au fonc- 
tionnement de toutes les organi- 
sations Internationales. Il a 
façonné le style de le diplomatie 
algérienne, lui a insufflé son 
allant et son dynamisme, fa 
construite avec opiniâtreté et 
rigueur autour des grands axes 
qui commandent la politique 
étrangère de' son pays. 

Dé même qu’tl ria cessé d'agir 
en direction du monde arabe et 
de T Afrique, le ministre algérien 
B toujours eu /e souci des rela- 
tions avec T Europe; sa visite à 
. Paris, an Juillet 1973, a marqué un 
tournant dans les /apports entre 
la France et r Algérie, qui sont 
Indispensables è ta réussite de la 
concertation euro-arabe, dont fl 
s'est lait T initiateur. Enfin, sans 
négliger la coopération avec tas 
paya, socialistes, T Algérie se 
montre particulièrement dyna- 
mique au sein du tlars-monda : 
de ta présidence du mouvement 
des non-ellgnés, qu'elle ddtfent 
pour quatre ena depuis sep- 
tembre 1973. elle a fait une arme 
die combat pour un ordre écono- 
mique mondial plus Juste. 

Tous ces fila patiemment lissés 
depuis maintenant plus de dix 
ans à partir d’Alger, nul doute 
que M. Bouteflika s'essaie de les 
consolider i New -York. Que 
r Algérie accède à. la présidence 
de f Assamblée générale de 
TONU, douze bus seul amant après 
son accession è Tlndépendanca 
et pour le WngUème anniversaire 
du déclenchement de Tinsurrec- 
tlon, est certes un succès person- 
nel pour son ministre des affaires 
étrangères, mais, i sas yeux, 
c’est d'abord une • consécration 
obtenue pour l’ensemble des sa- 
crifice» consentis par le peuple 
algérien et du travail accompli 
par fous ses. dirigeants ». — P. B. 


< 
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AMÉRIQUE LATINE 



Tous les Étais américains devraient régulariser 
leurs relations avec Cuba 
nous déclare le président Echeverria 


mua m Chinons qui sont poursuivie l'adoption par la Congrès do Itadco 
dans tour pays. Nous an avons déjà 
accueilli plus de sept conta, la crois, 
dapula septembre 11/73. Le Mexique 


A tous géants cubains, tout particulièrement 
M. Carlos Rafaël Rodriguez. Partisan 

du <r pluralisme politique » et hostile Etats-Unis. Nom venons* 

de la loi sur les questions démo- A - foute forme d'ingùranca extérieur » grande satisfaction, de régler Ig pro- 
graphiques. ' 


émirat hüüL, C®*- députa 1870. de la levée des Mexlcali. Une sltuaUon injuste a ainsi 

— — - - dconomlq*» Imposée. « pria fin. Depuis le T- Juillet 1974 . le 

dûre que noua avons le devoir moral Cuba par rOrganlaatlon des Etala Mexique reçoit k nouveau des eaux 

WMiwfr nM DOffM «f «mrf «.U « veiTia. Elle a profondément ému m__T7 


d’ouvrir noa portes et de tout faire 
faveur de ceux qui ne peuvent plue 
vivra lè-baa. loi, au Mexique, Ils ont 


r opinion mexicaine. Noue . avion* , 

__ ^ r année dernière, rendu hommage & 

trouvé ou trouveront un nouveau foyer. 803 taIents do gouvernant et décrété 


américains. II semble aujourd'hui que parfaitement utl/IsaMba pour rexplof- 
la victoire de dette thèse soit proche, talion agricole de cette vallée. Les 
dépenses nécessaires pour les tra- 
«* Je suis opiîmlsto, affirme M. Echo- vaux ont été ■ entièrement prises en 


Beaucoup d’entre eux d’ailleurs sont ZT'H'r vsrria - symptômes sont favore- charge pur le gouvernement emérl- 

dea gens trèa préparés, dea protas- ,- 3ao1 ^" “f nrnnttestar notre toi b[BS j Duf indique que nous allons caln. Cet accord prouva antre autres 

aionnals, des savants et des technl- vf Bran ' „ „ ans 3 _, d , n * v0rs uno normalisation des relations choses qu'il eet possible, avec de la 

clans qui travaillent honnêtement chez f^Meraae leano-américalam et dans antlB cuba et les Etats-Unis. D'au- bonne volonté, de résoudre padfP 

- „ r9 l P9 ^.^ü,. P S! J l-T^ g r ° UV f n !^ -d». part, /as démordu» se multiplient quemant dea conflits Internationaux. 


*■*»■».«* ««y— '^JSSSTTSSX’SSi, 


ment d’Untté populaire du Chm, ministre dea affairas étrangères, /« 1T nnmmhrm nmohain à Quito 

"r? prftla *ï U - Bmn, ° n ^ m - L™l 

■oB donjo. qn l M o xmlp Manx r .l ranqq » snHUpo ot obtienne dm ^ fcooonddnoo non, décidé, or eue /e note, chmtqu. I. mh poser In 
d o Mvd or Attende, nooo . mdH . «ufruo ndu». o n teneur d. «U» ,oo 1 H dm «M do. voh, née»- weoUoe dm . bine, Z. .. cZ no- 

Â Uedco^eadéUtnnlnBtion (ToceroJ- douze réiugléa chilien, » trouvent mime à » vola as /«trouveront Ion -valnaura mexicaine qui » rendant on 

encore dans tas locaux de notre de cette réunion. II est Indispensable grand nombre chaque année eux 

ambassade. Cette mission a été un an effet que tous les Etats américains Etats-Unis pour louer leurs bras dans 


tre encore son aide 
réfugiés politiques, au cours d’i 
entretien particulier qu'il nous a a 
cordé dans sa résidence de Los tonus. J’avais aussi 

Pi nos. Le chef de l’Etat mexicain Essayez encore d'obtenir Je sortie 


estime que le droit d'asile - repré- 
sente runê des p/us valables contri- Allen de qui 
butions du continent américain 


succès. Les sauf-condurts ont été ob- puissent régulariser leurs relations des conditions très défavorables et 
. r à M. Pabasa : économiques et politiques avec Cuba, sans aucune garantie. Mon entretien 

d’autant avec M. Nixon avait permis ifaccélé- 
rio Colorado. Xes- 


ahclens ministres dm Salvador plus absurde que les Etats-Unis ont, rer la solution 

de qui sont soumis A des pro- de leur oüté,- des relations commar- père que ma re.,»» 

cèa discutables de notre point de claies at diplomatiques avec rUnton M. Ford amorçant un accord sur cette 

Il Ta affirmé encore devant les dêpu- vue, mata, ce/e, malheureusement, n’a soviétique, la Chine ou r Allemagne si douloureuse affaire des - Prê- 
tés et les sénateurs réunis le I* 1 sep- pas été possible. Cependant, nous de rEst. oeroa 

t ambra & la Chambre pour entendre ne renonçons pas. Même si cela 

Une révision déekiranle 

flclalent Jusqu'alors les Latino-Amé- nltalra * , 

Les dirigeants mexicains connais- cieusement les gouvernements latino- 
eent parfaitement les réserves du goe- américains présentement favorables à 
vemement cubain h un assouplisse- la fin de la: quarantaine cubaine. Le 
ment doses relations avec les Etats- chef de l’Etat mexicain, qui s’est 
Unis. déjà, depuis 1970 rendu an Asie. 

La terme attitude du gouvernement ta libre discussion des Idées. Cela H. Fidel Castro réclame la levée de en Europe, aux États - Unis et en 
de Mexico a, effectivement, suscité est Man. En Amérique latine, les che- l'embargo américain et la levés des Amérique latine, pourrait bien mo- 
des remous et d’aigres commentaires mlns de la démocratie passent par sanctions Imposées par J’O.EJL, il y a chakiement donner une nouvelle 
à Santiago- du -ChilL Le général le dialogua at la discussion ouverte, juate dbt ans. .Mais II n'est pas Inté- preuve de «on indépendance d'esprit 
Pinochet semblait espérer que des II peut y avoir parfois dea reculs, des rassd & un retour éventuel au sein en prenant tout elmplamam l'avion 
relations tout A fait normales pour- régressions du point de vue des ^ l’O.EJL, organisme dont le pree- 
ralerrt alors être renouées entre le libertés de 7 homme, des accès de tige est à peu prés nul et qui est 

ChHI et le Mexique A Tissus du dictature qui offensent notre sens de qualifié, A La Havane, de - ministère uicnramur 

voyage A Santiago de M. Rabane. Il ta dignité. Mais notre conviction eet _rfe « colonies américaines m. Echo- MWWt mtutKUAnvi. 

comptait aussi, sembta+^l, sur des que le doute est salutaire et qu’il venta n’est guère plus tendra pour. 


Des absences symboliques 


fond 

dons ta latte contre ta gnérilla 


ont été Inès, ai orna trentaine d'antres arrêtés par las ion 
mexicaines an cours de l'engagement qui, le 8 septembre dernier 
dans l'Etat de Gnerrero, avait permis la libération du parlementaire. 
C'est ce qu'a révélé*!» 15 septembre le journal - El sol de Mexico », 
citant m une documentation gouvernementale ». Ce groupe de guéril- 
leros c ompr enait au total cent cinquante hommes divisés an trois 
groupes. Il sembla toutefois que leur chef, M. Lndo Cabanes, n'ait 
pas participé A l'affrontement avec les militaires. Selon le mfime quo- 
tidien, la Brigade paysanne s erai t en relation avec les Forces armées 
révolutionnaires du peuple (FBAP) qui, A la fin du maïs d'août, 
avaient dans la région de Guadalajara enlevé le besu-pêre du prési- 
dent mexicain. M. José Guadalupe Zuno. 

De notre correspondant 

gouvernen 

mexicain s’est lancé dans 


D'autre part, une menace de 
générale vient d’être êcar- 

FÎmeroa, l'autre le beau-père du tion parûtes* 


séquestré l’un le sénateur Ruben 


président Echeverria. Outre les menter tous les salaires de 22 %. 
forces de police, des éléments des Cette hausse est la deuxième de 
forces années ont récemment ce genre en un an : une hausse 
participé A de vigoureuses opéra- de 18 % avait déjà été obtenue on 
tdona dans diverses localités du septembre 1B73. 

En menaçant de déclencher 

Brigade" 'paysanne que STfRAP. 


Le gouvernement semble désor- puyée en cette affaire par le eou- 

— * _ ■*’ — J,_l *-*- vemement — entendait reagir 

contre les effets d’une Inflation 


tvih.Is désireux d’en finir une fois 
pour toutes avec la guérilla. 
L’année a déjà été accusée 


réagir 

nation 

lui, en 1973. a été officiellement 


conduits au camp militaire i 
près de Mexico. C’est ur 
de sinistre réputation p 
dit-on, c’est là que furent 


3e 21.4 St, et qui a atteint 3U % 
dans le premier semestre de 1974. 

Le plan anti-inflation adopté 
par le gouvernement en 1973 sem- 


flattarmiste. Les ent rep reneurs, 
monument ftndtailt de râccc^ Usmi’ànc 


mefflement, ceux-ci ne - - - 

détenus en raison de leurs actl- sérieusement mise s ' 


lièrement, font parvenir leurs connaît le pays, la production 
communiqués à Por cue ? Selon pourrait augmenter de 7 % en 

JOSÉ CAR RENO. 


livraisons Importantes d'engrais meod- n'est pas bon da réduire ta liberté j'O-EA. » L'Organisation de* Etats 
ceins. Les relation» diplomatiques ob de. pensée et d’actions » américains, nous tilMi, n’a pas seu - 

sont pas rompues mata, A Santiago ^4 ta pmss4 , mBX JciiIn» lemant besoin d’une restructuration 

camma ô Mexico, les ambasaadoun. Mch< . ' n complète. Il lui /audzaft aussi un jmu- 

ds l'un el I sut/e paye sont sy/nbo- H Ju|(i) ^ dlrèuteur du onud "K*. <"• nouuslle violon. Il e'egll 

llqusuieut absents. qitldlen d'Infonsallou Écsa lalor, a “ « de "commanda «• 

JS* — ,U ' y*'- publ» rteen/nent Csne Isa colunnee y-er nue M el on qéoh lmv 

verria, «udlant à lunh/o/alté de J . UR d lea vérUeblee Inté, Sa de no, paya 

Mexico, avait obtenu une beume pour w chm SSe, Le -«*“ eHOcUventent protégée et ra- 
ie rend» eu Chili. Son compagnnn Ere ^JJ,, , L™,,* |K d eola- “nniis, aana pUemuém., aana pon- 
de nuta et d'Otudee l’appelait Lopez H f devant la Consrèa de <**• bel ho» letlgcnt ut noua /m- 

Portülo, actuel mlnletie dea financée M WimarnE tolby. Pohunent. UO£Jc devra» être un 

et l'une dae quatre personnalités dont 1.T1. lorurrr, un Heu de dlaerrsalcr» ou- 

oa I«u1 0 dé» i Mexico comme ayant oriente a dépara*. nrUa ? ù chacm Pourra» exprimer 

m . m. m Mie m an l'approbation de M. Kissinger. son P° int du vw un toute liberté. Le 

6 millions de dollàra 


Csat en avril 1372., 4 SanB«o. tons 1870 à 1s71 


nécessaire doit être, évidemment , la 
reconnaissance des erreurs passées 
analyse objective de la situa- 


La froideur übs relations entre le 

projet de « Charte des droits et des Chili et le Mexique tranche slnguflô- tlon présente. Je croîs d’ailleurs que 
bavoirs économiques des Etats », rament avec r action énergique, par- nous allons vers des relations plus 
projet qui pourrait" être adopté & tels publique, le plus souvent dis- équilibrées et des échanges commer > 
l'automne prochain par l'Assamblée crête, engagée par le gouvernement deux normaux. » 
général a des Nations unies. A ces Echeveula en faveur d’une normal!- M. Gonzalo Fado, mtatatre des 
raisons subjectives et personnelles de station réelle et totale dw rapports affaires étrangères du Casta-Rlca. a 
sympathie pour ta Chili, . s’ajoutent, entre Cuba et les autres nations 4e récemment séjourné A Mexico, où il 
pour te président mexicain, des l’hémisphère, Etats-Unis compris. En a exposé aux collaborateurs de 
considérations plus générales. - Il février dernier, M. Rabasa. qui entre- M:- Echeverria l'état des démarches 
existe au Mexique, dit-ll, une tradi- tient des relations personnelles d’ami- en faveur de la levée des sanctions 
don d’amitié pour le peuple chilien, tlé avec M. Henry Kissinger, s'était contre Cuba. M. Fado est optimiste 
Cor c'est- un peuple simple et réelle- rendu à La Havane pour rencontrer . et. semble espérer que les Etats-Unle 
menf démocratique. Il a le goût de M. Fidel Castro et les autres dlrl- .eux -mêmes voteront, à Quito, de 

manière A permettre aux Etats mem- 
bres da ro.EA de normaliser leurs 
relations avec La Havane, sans pour 
.autant les contraindre A renouer des 
liens diplomatiques elle ne le dési- 
rent pas. ce qui est manifestement 
le oas de -pays pomme l’Uruguay ou 
le ChHI. En revanche, at A la sur- 
prise des milieux diplomatiques mexi- 
cains, le Guatemala voterait avec les 
partisans da la levée des eanctione. 

Les relations privilégiées entre le 
Mexique et les Etats-Unis permet- 
tent A M. Echeverria de Jouer un 
rôle modérateur à Washington. Le 
chef de l’Etat mexicain estime d'ail- 
leurs que le départ de M. Nixon, 
et en conséquence la perte d’in- 
fluence du lobby de Miami, très lié 
b l'ancien président, facilite une 
évolution positive, MM. Ford. Roc- 
kef aller et Kissinger étant, aemble-t-H, 
actuellement animés des meilleures 
intentions. On doute cependant, A 
Mexico, que les Etats-Unis puissant 
prendre une Initiative spectaculaire 
en faveur d’une normalisation de 
leurs relations, aveo La. Havane avant 
le» étecticna de novembre prochain. 
Les contacts personnels et cordiaux 
entra dirigeants mexicains et cubains 
autorisent, d’autre part. M. Echever- 
ria A Bnoouragar et A conseiller JudI-. 


Trois mesurés à prendre 
si tous êtes inquiet 
pour yotre argent 


l a -Trouverun placement îmtpobUier 
sûr, exonéré de tout impôt 
2 e - Obtenir au, moins 60 % de crédit à 
un taux modéré. 

3° - Toucher des revenus élevés et 
progressifs sur la totalité dn capital 
eh n’ayant versé que 40 % du prix (par 
exemple : 40.000 F sur 100.000 F). 

Benal Be&ch, 1“ Palace résidentiel de la Costa 
del Sol est le seul placement immobilier qui 
vous permette actuellement de réaliser en- 
semble cestrois conditions. 


-Demande d’information gratuite 


N3flM 


PUBLICATIONS JUDIQAIRES 

Par arrêt du 14 mat 1974, la 9* Cüuua- 
bre delà Oo m » 

^Anj«ni ( Briglqueh 
k Parta |8*). 7, rue de Chateaubdand, 
d'amende. 6 d'oser- 




( 
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POLITIQUE 


Un nouveau paysage électoral ? 


Alain Richard a décrit 1 m 
whum de force de différentes 
familles d'esprit («le Monde • 


III. — Les villes-centres et les banlieues 


que n’ayant pu conserver Bon 

ues liège, y obtenait 48.1 % au 

deuxième tour de 1973. Or, le 

la neuvième (Meudon-CbavUle) 

volent M Mitterrand recaler par tombé à - 40 ‘ B *' L’Image renon- 


5 ELSZTZ sss ^zJ^ sssss. «S •« ***«-' a- « « , ta . 

Î2ÏÆÎ!? "eÏTÏÏSS dS réélisait fidèlement M. Paquet) ML Giscard dUstalng en tête ; les L résultats du P A an demrième de ce type de banlieue. 

L'analyse géographique détaillée lM auînze dernières années à la lul Ttésemnt toutes des pourcenta- trois circonscriptions banlieusar- tour dfi 1973. Ce phénomène se A l’inverse, d'autres secteurs en 

des résultats du 19 mai 1974 fait plupart des agglomérations de Ses supérieurs. A Bordeaux, qui des (les 3*. 4» et 6*) donnent de retrouve dans d'autres clrcons- cours de peuplement rapide, mai, 

apparaître une autre évolution, ^ cinquante mille habl- draine 49 % seulement à M. Mit- confortables majorités à son crtptian® présentant la même ad- dont les caractères urbains sont 

qui remet en cause des impres- r. f distribution des préfft- terrand (et où le nombre d’élec- adversaire, et la zone suburbaine ditlan de zones pavillonnaires an- nettement différents, accentuent 

slons encore répandues : c’est la ren^a politiques mwmwiw à en tears inscrits a baissé de plus de incluse dans la 5* circonscription, ciennes et de « programmes pour leur évolution & gauche. C’est par- 

préférence croissante pour là ressente massivement les effets, vingt- trois mille depuis 1965), celle du Médoc, y fait monter le cadres » récents, qtü avaient sou- tleulièrement typique dans les 

majorité que manifestent les cnTM que lea espdts s’y soient seules les deux circonscriptions .pourcentage de la gauche à 533 %■ vent donné des résultats promet- « grands ensembles » de type 

villes importantes, et le mouve- encore familiarisé. Tout obser- teurs aux candidats du P.8. : la HJJ1 ou analogues qui regrou- 

ment apparemment inveree du vateur mfime évasif de la. vie Les métropoles quatrième circonscription du Val- pent une papulation d'oavrien 

reste du paya L'Idée selon la- politique a une Idée des ten- r d’Oise <M ontmorency-Ernoon t) et qualifiés et d’employés. Dans la 

quelle une « bonne » drconscrip- dances dominantes à saint - Quant aux * métropoles » d’un (mais dont le® modérés furent la banlieue ouest aisée : Saint- circonscription de Massy-Longjn- 
tkm pour la majorité devait piour. & Decazevllle & Dlnan,à million d’habitants, qui toutes rarement absents), la ville connaît Germain. Versailles. mean, notamment, la gauche se 

enrober la ville, supposée trop Folx - maîs> sauf par un campus trois (Lille, Lyon et Marseille) des divisions politiques, d’ailleurs ' L’illustraüon la plus nette vient contenta longtemps de majorités 

mouvante, de cantons ruraux universitaire, une gara de triage recouvrent neuf ou dix clrcons- fort anciennes, qui ne permettent de la quatrième circonscription médiocres et aléatoires : les 

stabilisateurs, correspond de ou une c z^jp „ particuliérement criptions. eUes ne peuvent, dans pas de la placer comme un « fief » des Yvelines (Marly-Le Chesnay). 55,1 % reoueillls par M_ Mitter- 

molns en moins à la réalité élec- inhospitalière. U risque de n’avoir leur diversité, se ,-dulre à l'image du P.8. Deux circonscriptions, la qui est passée de 4 331 inscrits en rand semblent dore cette période ; 

torale (11 faudra aussi, par con- jamais entendu parler de corn- ’ qu'en donne le pourcentage global première et la troisième (qui ont novembre 1962 à 60 685 en mai» il an va de même à Vllleneuve- 

séquent, pousser p lus lo in l'ins- muDes qui sont deux ou quatre àe la commune-centre. Si la ré- du en 1973 MM. Ségard et Bille- 1973 : M Mitterrand y recueillait, Saint-Georges, & Chelles-Lagny, 

traction avant de rouvrir le procès fois plîia importantes - Rezé-lès- gian. marseillaise conserve sa fidé- cocq). votent traditionnellement à en 1965, 43 % et M. Rocard, bien 4 Sarcahes-GoneeseL 

des « turpitudes a de l'actuel juntes. Le Cannet» Bègles, Van- Hté à la gauche, en concédant droite : elles n'ont pas varié en 

découpage). Ce n’est pas que les dœuvre- lès-Nancy , sont des vUlea toutefois la majorité des progrès 1974, non plus que les deuxième ' 

campagnes aient mass ivement ^ trente-cinq mille à quarante à 1» fois dans les circonscriptions et quatrième qui votait générale- Inquiétude pour la gauche 

déserté le camp de l'ordre établi, mlllo habitants, sans parler de l*s plus modérées Cl" et 2-) et ment à gauche. De même dans le 

'"V 1 VUtenrimi» ou Algentonll uni ' Étana cêriataas dm staa enMomunt resta a* raratanéreaon, tinte, aanilé et te ante- peur» de me) ravtennmt nata- 

ng ? ^ ~ en ont plus de oent mille. soqnleee & l’oppoeltlon (3-, 6- et les subdivisons polltlqnss très lterisulUtT^ 

n. .1 *")■ Idun Présente un éventail stables qui appa raissent s u s Bgls- ^ tendent donc i estomper des résnltate comme ceux d'Amlas 

sgricnlteore) ait été Souvent Or une divergence d évolution , beaucoup plus ouvert : l'étude tetives se sont reproduites près- l'imav- *rè* favorable à ta mate- 1,7 H . ,r atmup 

mésestimée. Usas entre te c ville » politique entre les villes-centres détaillée tait spparoltre des suc- que sans bavures. Au total, dans rtS^L^SteESSent te nhmeït draine) iS’stmx (48 

rt “ «■ mm paene * «* ®PP aru et leur périphérie se manifeste cèe de la gauche dans des dr- les dix cfrconsurlptlons de te 2? *2îT2 d^ng ).^ Htara 

un troisième terrain de peu- dans 1a plupart des ces : axer conscription^ populaires qui lul métropole, les chiffres du 

plement qui ne ressemble que l'attention aur les unes ou enr échappent lora dmrnnrtlnslégls- deuxième tour des préddenttellee 55ÏS.. ?? JSS^S^a. al? 


un troisième terrain de peu- dans 1a plupart des cas : fixer conscriptions populaires qui lul métropole, les chiffres du “T, JT 

plement qui ne ressemble que l'attention sur les unes ou sur éStappent lots dS^nrtlrtelégls- deuxième tour des préddenttellee 552L. ï? entaf < 3tê?de te? ?« ÏÏÏSSSr 

de teès iota 4 1a pimpante cité- l'autre donnera ainsi des Images latlfTMmme Won I Œen£h£ recoupent ceux du deuxième tour S^SSnte TL m ISS 

jsrdta dc^M. Poniatowald rtve très variables des situations Gerland) et VBtonrttenn*. des législatives entre FJS. et majo- hene^mon&e^qnete gudb e^ette H %) et dAlx- en- Provence 

PCTff les Français et qui. au lien locales M. Giscard dlEstalng a Et Laie, dont le récoltât favo- rlté 4 motos da s * prta 4 deux ^ %1 ' 


d’en canclUer les avantages, tend pu relever avec satisfaction quH râble 4 M. Giscard dlhtatag exceptions : Lomme. où te gauche 

S2S dte < S^abtote‘ n f^: (sa-l* sur te ville même! a été hmd cinq points, et Tourcotag où ÎTSrppenSSlTÏ »te d£l >. détsch. dm cpüons^î: 


tssesnent et la laideur de la tante® ; il avait pari alternent un regard plue précia. SI Hle a plus détaillé nuance donc l’impres- 

vflk^ k Mua-équipement et la raison, s'agissant des résultats presque toujourn réélu une muni- sion d’effritement que produisait 

animation de la cam p a gn e, c omm unaux des viUea-centres. clpalité à dominante socialiste un chiffre peu significatif. 


Suivant les critères de définition Mais si l’on cherche à comparer 

retenus, on peut dénombrer Jus- avec les scrutins législatifs twxvM. t* i, v . . . . ; — ; — — ■ y, — — ~ 

qu'à dix militons de Français qui . l’utilisation de rfeultetefS ■ Dans l 'agglomération parisienne consacre un état de fait qui peut quente que les interventions de 

vivent dans des banlieues ou. plus ' apparaire de manière factice une D en va naturellement de même que espoir de retrouver à -l’avenir ta SK^ 1 ^JfS e ™it w iL 

loin, dans ce que nos statistt- poussée de la majorité alors que de l’agglomération parisienne, qui des sièges parisiens. Cette tâche DaboTTi Wfi ? 1 

dm appellent grocleiieement dee Iej léailtate d« drconacriptiom recouvre quatre - vtagtedmono- poorSitM toe^Itée pu l'état « Hhe «o h Implanta tion é lectorale . ThU» _<ta j» ^aon_._pbUUqne 

« Pi"; » peuplement dorment une toélcatton tonte dlf- nripttana. La préxatation par kctael. et sent doute durable, des ‘ 

taduebrld et urbain). «rente. déSSSent aSnle dea sonei relations locales entre te « non- do mrmbwa «tel ^lx^ semont_dm l^Jltlom 

v Menant v-.in.rr - r.v_Ti -- _ vn ni. jsr v, .„Hnni)e . d oma ines . doivent i- ses grandes mimirapsies de yt ncnff vers des 

poHHqnement Wj dtenmhtebles veDo, majorité et I «ancienne». mJnMr . 1w . p^ucuè. « démocrates sincères s qui ris- 

Naney et Rouen ^.’^riSflSSn!' 2“ vS? * Quint 4 U banlieue, 4 laquelle «ment vtai pour le pertl socte- qoent d’aller offrir leur sincérité 

On peut apprécier ce contraste de Sennes. Reims et Angers no- S^elteS&ScLme onlte rZ on prête d'ordtasire une domi- Usta dent le « réseni municipal » sHIeurs, d'où or» paUHmüon 

dans de nombreusee villes 4 tamment. Encore faut-il noter est subdivisée en deux ; l’ouest nante de g»mhe marquée, elle ne a constitué jusqu» présent 1a «ocrue des e municipales s; d'au- 

vocatlon administrative ou com- que des voles n'ayant pratique- SpeSrtedaS «s Sdes pott- peut elle non ptas, être caracté- seule véritable «satura Les trepart que les m ouvements 

merctele, qui ont de langue date ment pes de communeT sutrur- HmSte cn^Slim dalonchas risée par des resultats départe- conquêtes que 1a gauche peut poliUques qui mèneront 4 l'ave- 

repoussé 4 1a périphérie leurs haines ™ient leur vot? déplacé SSSeT SSTétota Obêné! mentaS! La « petite eouroSne s. «P&™ i»ns des citée p&tphê- nta -te bataOle c ontre te gauche, 

dépendances Industrielles Par vers te gauche par les campagnes SrSoSo^te^mteéte te S- si elle demeure favorable auP.C. ripues ne sauraient amortir les répuMteains Indépendante ou 

exemple Nancy a donné 4 M. Gis- < républicaines > qui les eütou- S? ÏÏ1S «i te «"i 7 1»™“ I» qus« de son contrecoups de pertes éventuelles réformateurs, ne paraissent pus 
card d-Estaing 59.1 % de ses mnt : Aix-en-Provence, Béslere, snSes réglons SuStaneS groupe parlementaire. Illustre la dans les grandes villes qu'elle afBlgfesdo la cnrieuBO malchance 

voix: mais dans les trois dr- Aibi. Carcassonne. BriréTu- SSni rrnSSé teïïïïïta Sversité électorale que peut si». «mtr Me. Or le scrutin .préci- muulcii«de(qu'on sesdmoçnne 

conscriptions qui englobent des moges sont d... m Car.. urtulne citer, en quélqiMS années, one dentlel marque un avertissement, des équipées de M. Dusseaolx 4 


regard plue précta si rite a plus détaillé nuance donc l'impres- ^ Giscard ' dEstatag lans te nettement qne l'élection des dépu- 

iqoe toujours reélu une muni- sion d’effritement que prodmsslt Tm es T ce n tres. sans traduire une tés, et qne tri maire efficace et 

ilfté 4 domin a n te socialiste un chiffre pen significatif. poussée considérable par rapport populaire trouvera dans son bilan 

aux consultations antérieures, local rasa propagande plus élo- 

Dans l’agglomération parisienne consacre un état de fait qui peut quente que les Interventions de 

tnroiihvra.pt j_ «rnojy ri» ratmiiupr * Inquiéter la gauche. son parti- Mais n faut observer, 


conscriptions qui englobent des moges sont Hong ce cas. m-baint citer, en quelques «mtoi une dentlel marque un avertissement des équipée® de M. Dusseaulx à 

quartiers de la ville, associés aux T __ T __ . , . „ - politique (officiene ou non) de dé- MBme liés à une conjoncture Rouen, de M Herzog à Lyon, 

communes avoisinantes, ce pour- ^ vïïoppement urbain. Et le peuple- fàvorable à la majorité, certains de tant d'autres) qui enraya les 


w i im i Hi iia uiu iauute iiiCT, ce ywui - -tu. . -- — _ — , . — — , VmOTIDeznsnb UrDalH. Jïït le PcUPlc- A»vteAe.M.c a tta UAMJUA4UC, hwoouu ue Wtes» H SSA «uoja 1W 

oentage tombe à 55^ %. 52 J % ÏJThSS € ?^f ale6> x f e ment rapide de la « grande cou- souvenirs des municipales de 1971 offensives gaulliste® de 1859, 1985 

et même 50A * dans te clrcons- *5**5!? *? atthm ° e ^f parÉ ? Knt : 4 nmoe », fte tradltlim opposée, en (1a déftifte de Toulouse, te egxçese et l»71- 

oripUim Neacy-Nted. que reprt- Idj^ttaocmter c^n cuv roux chaque scratta. t^ volsmee de te dSwimiqS^ 

sente M Servan-Schreiber. De * faubourgs » dans la dévtrfution moyenne natfamale : la gauche 

tels chiffres témoignent plutôt J i' est p ÎL“iïïî e “î“" d «t frappant. Dottemnent. de L’orientation incertaine des « cols blancs » 

d'un recul de 1a majorité si on urba ™ 6 - *■ Toulouse, où le parti damnée 4 te marginalité qu'on retrouver les e retombées » de te 

riLTSïfte à rSat d « taït '/dé é^tton du’StoteîTy ï toU d^i te ^ SS'vSœ^quVM toure" dé 1 L ’» Dtre «émeut marquant dé cher les commerçants, industricla, 

te°rille était ptailte ttcS“ ans, les Mtoureeriérteuracontri- circonscriptions représenté» par dépeuplement, tendeur suai i £ * riïteTS ltaSeA^S^rif 

buent nettement à relever le pour- le P.C., remporte en outre dans s embourgeoiser : Levai! ois. Cour- " . vo “. aes . Br^jes vuias est noerajes, en progrès mais encore 

Cette différence se retrouve oentage de la gauche. A Nantes, celles de MM Fan ton. Germain bevoie, La Garenne-Colombes, j- incertaine, et proba- donmée chez lis a^teuKeins 

pour d'autres villes tertiaires . alors que la ville .seule vote & et de La Malène, n dépasse 47 % donnent A M Mitterrand dés ble “f rrt des “^ { * es dont 1 effec , tif diminue, la gauche 

comme Pau, Arras, Douai et Va- 52% pour M Giscard (f&staing, dans cinq autres circonscriptions pourcentages plus bas en 1974 500 “I e8 *l uo “ d® 5 ^® globale- joue gros Jeu dans la catégorie 

lenclennes ; elle est plus nette deux des trois circonscriptions qui est passée de 34 331 inscrits en qu’m 1965. De même, on peut ™ ent c ® m “ e les ‘ tertiaires » ou Intermédiaire économiquement et 

encore & Rouen. La ville de placent en tète son adversaire. A bres de la majorité. Compte tenu constater les effet® de la cens- les € F olB w.ancs ».C«xx-ci, moins sociologiquement que sont les 

M Lecanuet a donné A M. Gis- Grenoble, qui n’a accordé que de la baisse sensible de l'électorat traction de nombreuses résidences JJ ne 65 . oavrl * r *’ * t anpto yès - caÆnes moyens », 

card dTÇstalng 52.8 % de ses suf- 51*3 % à M. Mitterrand malgré les communiste (car le PX!, lui, subit plutôt coûteuses dans des secteurs JJ™ 8 et d ?. ser " d ? nfc rilI 2° rtaDCe nu " 

frages, ce qui paraît constituer efforts de ia municipalité, les qua- de plein fouet l’exode ouvrier qu'il à dominante tertiaire : là hui- * au nlet “ mérique est en outre nettement 


IMlTIOîi rtfCFI 


ËES-ORIENTALES ; ! « 

«fuse ! nns’stitiire è 


i majorité tre circonscriptions qui recouvrent ne compense pas dan® d’autres tlème circonscription de® Hauts- crol3Ran * e - 


quément que les petits ou grand® ^ maintien de k, répartition 
patrons du commerce, de l'arti- actodte de la catégorie 


Représentative in : 

France 

for COMPUTER PERIPHERALS 


from TAN □ B ERGS RADIOFABRIKK A/S. Oslo, orte of the laadlng électron le manufacturers In 
Scmidliwvte wlth a wortd wkle réputation for qualïly produots. 

Tondbern haa praduct Unes In tapa recordlng, Hi-Fi, radio, talévtelon, languags iabs and computer 
pnrfpherala. 

The présent computer péri ph a rais ara : 

TDM 1000 Digital Tape trartapon (Vacuum 37.5 - 75 1PS) 

TDV 2000 Vida® Dfsptay Unit (110 - 9000 baud) 

TDV 2900 Mondais 

TDC 3000 DlgttaJ Cartridge Recoaler (3M) 

TDF 4000 Formattera «■ 

TDS 6010 Display Systems (IBM 3270 - VIP 7700) 

Intensive and contfnuoua product dsvelopment will giva an aven mars compétitive product range 


des villes. Or, par contraste avec «8 à 70 % des voix qu’elle recueille 
l'électorat ouvrier (Tune part, I e ® ménagée ouvriers (1). 

l’électorat des entrepreneurs lndl- dtoalnes de circonscriptions 

viduels de l’autre, le® catégories chaînes serrait, dans lé proche 
employés, ■ techniciens, • cadres' aven ^ 1, t® tien de vérification prl- 
moyens semblent avoir été très vllé 8 1 ^ de son aptitude & l’élar- 
partagées dans rélectâcm prési- Kissem«it sociologique. 

dentieHe. La notion de « majo- 

rité sociologique » chère Ad) - 

M Mitterrand, uni M±trn(> ’W‘ 


M Mitterrand, qui estime 'les 
c tertiaires » natnrellenjent des- ]» j ùoieSi 
ttnéfi k rejoindre la- gauche, n® 


se vérifie guère dan® les faits. 

Comme déjà en 1973, j e 

vote A gauche chez le» employés 
et cadres moyens est- beaucoup ' 


plus faible que chez les ouvriers : , , 

17 A 19 % de moins. Cet écart extérlmme . ' ("Voir 
qui évidemment concourt pour 5?*Si S 
une large part à expliquer lès J 
différences entre les villes- n 1 ■ ,. , 

centres et les banlieues, où le® rrOCflBIfl QfTICJB : 
ouvriers sont groupés en plus 


tiel 


grand nombre, est une autre 
source de souci® pour la gauehe.- 
Minorltalre stguçtuxeUement 


LE c CENTRISME 
D’OPINION > 


The represantatlvB ehould Iwve «xperience from digital equlpment, préférable from computer® 
and/or peripherale wlth a need to expand thelr product range to both the OEM and the End- 
Uwr market 


’AIT COMME AUJOURD'HUI I 


L’IMPERIAT 

PULLMAN 


TANDBERG 


ll'ARGENTERIEl 


TANDBERGS RADIOFABRIKK A/S 
KJeteaaveim 161. Boks 9. KoravoH, Oato Norway. 
Téléphoné : (02) 2^20-W. 
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POLITIQUE 


Lés parlementaires «giscardiens » s interrogent 
sur la compatibilité entre l’informatique et la liberté 


Lcb journée* d'ètndû pmi exrj enînir es drt 
TÔjrablicaixw indépendants devaient prendre 
fin mercredi 18 septembre, en début de 
soirée. Mardi, les élus gis c «r d i e ns ont 

parti 

nombre au pouvoir et détiennent 


entendu les communications des deux se- 
crétaires d'Etat issus de leurs rangs, 
MK. Gérard Ducray (lourismej et Jean- 
Pierre Soîcson (univeimtés). 21s ont adopté 

De notre envoyé spécial 


une motion exprimant leur inquiétude de- 
vant la situation de l'agriculture française. 
Les travaux de l'après-midi ont été consa- 
crés à lin débat sur «Information et Liberté». 

k Autrement dit. a ajouté M_ Des- 


tremau. ü Jaut bien admettre 
Vue Ut politique dite des « mains 

« Quelque nom Que V&n donne à 
dette eelili degeetettoe Uèdèra- 3 ““* 

née U. Varùut rit vibrer la corde amtèatetim. mtUrn ou ££ wunc 

*> jgffff* a dèelera : « La g™ ' U*™_w rTa yae "m “K ou p^S- 

an- liberté, face au nolUxUcz teeh- “f, Ü” Cive dW iedévemtancr absolue. 


les principaux leviers de l’Etat. • 

les républicains indépendants se \ et Anthonioz, député de 

sont donné ' marri I ■* Ts.iiniv«r lAin. 


d’études. Certes, le nombre 

participants (une petite soixan- liberté, face 

tfüne d’élusl n’était pas tout à fait niques. n’est pas à rtsit 
i la hauteur des ambitions d’un «*** est . à parfaire. SBrtoaf quand 


membres conserve une liberté 

_ ^ i>int d'action absolue et garde une 

sa it "cpFà ‘ ~èxïs te “'des' 'fichiers POss&Oilê de faire cavalier seul 

privés de condamna lions (rrntlis- contre le vœu de ses partenaires. » 

que son chef est entré ¥ l’Elysée, liées ou de solvabilité de person- 
mais les effectifs pléthoriques ne n “- x L’avocat plaida pour 1a f 


pour que de . tels -débats soient destinée à ... 

conformes a la norme mise au entre le citoyen et TEtal ». 
point avant eux par le parti gaul- M. Allègre manifesta moins 
liste. d’inquiétude. II s’appliqua à 

Ainsi les élus giscardiens ont- ‘SS™®?* 1 » qu ' informatique et 
ils. avec conviction et application, * ;Æ?IÎ^Ti ne ,^? nt , pas ,. /"compa- 
manifesbé ce qu’il fallait d’in- tables. U suffit selon lui. de vau- 
quiétude & l’égard du sort des io j?. les , conjuguer. “ Certes. 
agriculteurs, pour ne pas paraître affirma ^ Je délégué à l informa- 
nègliger cette importante esté- pr ° bi ^7 7ze 71 est 

go rie sociale du seul fait qu’un es - touie serrure peut 

des leurs. M. Christian Bonnet fZ±JZj e -*K "ïf s0t }lZj m l 

est ministre de l’agriculture. Dans , veut A tre nlüisée à 

la motion qu’ils ont adoptée sur meus le problème est encore 

ce sujet ils évoquent notamment f c&naUsable ». Tl n'est pas trop 

la Tié*v«K*rit.£ rf#» 1?» wm>lnni»Hftn tara. » 

La construction européenne 

turê familiale. - etc. ’ Mercredi matin 18 septembre les 

I« parlementaires ont ta* *2? p^SS?^ SSSÏS 


. notamment par M." Olivier Gls- 
«m d-Estadng. ancien député, et 
jvLLSLiT, T tî ?^ !i Cai tt, f , T M- Hugues-Vincent Barbe, pré- 

pen gants ne seront pua les aident du Nouoeau Journal, 
millots au nouveau régime 


sldent du Nouveau JournaL 

ait ML Jean-Claude Siznôn. dépüté « ? üvie ^ G' 1 ™*** d’Estaing. 
de la Loire) et en consacrant une ^ e , i un des poupes de 

importante partie de leurs débats, travail de la commission de re- 
dans l’après-midi, à un thème ^3!^, de l’entreprise présidée 


l’expression de sentiments élevés l , ... ^ - - 

_ les directions dans lesquelles cette 

discussion surfes risques que CflmmLæ i on avaient engagé ses 
^S® ca Z^ r traTOUx. Toutefois au cours du 
aux libertés Individuelles porta débat , des élus « giscardiens » 
sont Intervenus notamment pour 
d tU " ‘ «élever la question durdroit des 
des parlementaires actionnaires minoritaires dans les 

Succès dans la mesure où entreprises et en parti cuber pour 
11 est toujours bon d’entendre ou - regretter que ces., actionnaires 
de réentendre — surtout si l’on soient parfois moins bien rnfor- 
appartient à la classa politique — més que les syndicats. D a égale- 
quelques avertissements, quelques ment été question du droit des 
mises au point du genre de ceux actionnaires' minoritaires à être 
qu’adressèrent à leur auditoire reconnus et des possibilités qui 
MM. Maurice Allègre, délégué à devraient Jeur être accordées pour 
r informatique, et Jean-Marc Va- bénéficier d’une assistance d’ex- 
raut avocat, au cours d’un débat pertâse compt able. Les pariemen- 
auquel prirent part notamment taires ont ensuite entendu ont 
mm. Legaret, sénateur de Paris, intervention de M. Bernard Des- 
Hamel , député du Rhône, Coulais, trem&u, secrétaire d’Etat aux af 
député de Meurthe - et - Moselle, f aires étrangères, qui a déclaré & 
Boscarry-MonsservJn. sénateur de propos de ' l’Europe politique : 


COLLECTIONNEUR ESPAGNOL 

ACHÈTE 

TABLEAUX ESPAGNOLS XIX e et XX e siècles 

H. AngLads-Camama. AgraioU Artela, Baroja, B« 11 rand- Masses. Bene- 
dRa, G. Baorlnu, J. Bènllfure. Au relia no de Beruete. G. Bilbao. 

R. Canal. Cardons. Casanova y Es fora ch, R. Casas. Pancho-Cosslo. 
J. Cusachs, . V. Cutanda, U. Checa, Chlcarro, Domingo-Marque*. 
Domingo Mufioz. Roberlo-Domlngo, Ferrari. Ferrandlz. B. Galofre. 
J. Gallegos, Garcia y Rodriguez, Garcia Ramos, Cessa. F. Gfmeno. 
Guttierez Soiana, C. Haas. JImenez-Aranda. Leon y Escosura, Lizcano. 
Lima y Novlclo, E. Lucas. ViHaamïl. G. Perez-VMsamil, R. Madrazo. 
F. Madrazo, Marti . y Alsfna, MarceJIino de Uncela, Martlnee-Abadec, 

S. Marfines-Cubells. E. MarUnes-CubeRs. Mas y Fondevlla, Melfren. 
J. Mlr, F. Mira U«s. Mongrelt, MoUUas, Moreno- Carbonaro, MnAoz- 
Dégrafai, J. MoriKo. J. Navarro, Nlcolau-Culanda, I. Nonelt, E. Ocon, 
Benjamln-Pa 1 en cia. Palmaroli, !.. Pinazo, C. Pla. F. Prandîlla, Darfo 
de RegpUos. J. Romero de Torres, A- Reyna. Rlancho. M. Rico, 
Rodriguez- Acosta, S. RusifVol. C. Saenz, P. Sallnas. E. Sala, Sanchez- 
Barbudo, SanchezrPerrfer, J. Maria-Sert, E. SîmoneL J. SoroDa, 
M. UrgrU, Vaireda, Ramon de Zubfaurre, Valentin de Zubtainre. 
J. Zuloaga. Zabaleta, llorrfno. 

TéL : BOTEL DE CA3T1GLIONE. 40. FK.SL--HoDor6 
Mme OIJVIKR - PARIS (8'J 


265-07-50 - 265-77-80 
Paye au plus haut prix 


Avant les assises nationales du socialisme 

M. Paul Laurent (P.CF.) : M. Chapuis veut 
substituer une stratégie à une autre 


crêtion sur la préparation des socialisme. 

assises nationales dn socialisme. , k ... „ 

I°"f P.S.U.el routes /mes Uscdtet 


18 septembre, son éditorial et 
rubrique en page politique à c? 
sujet. Elle cite notamment des , 

prises de positions critiques chacun 1 


parti socialiste, le 

très forces discutent 

des perspectives socialistes pour la 


pu le remarquer, les 


sont intervenus 


comme le # Point de 

MM. Pierre José, député socialiste. , T . inr „ T 1 Tr iTrrr r 

et André Lalgnel paru dans le débat f—i C’est d’autre ckose que 
5? 12 septP-mbm et un porfp Chapuis : c'est de substi- 
artfcle de François Fonvieille- tuer une stratégie à une autre qui 
Alquier peni ttois Temmmne vimi pourtant d'obtenir des resta- 

rftreMen du 12 septembre -r — ■- 

lequel l’auteur notait : 


programme commun d'un certain 


socialisme 


— et pour cela 


François. Nous le disons tout net. 
reprenant les termes mêmes d'un 

‘ leur : « Saupoudrer le 

me commun d’un cer- 
rbiage «r révolutlon- 
. lui insuffler une dose 
massive de a socialisme ». ce 




pousse discrètement Rocard 
s le fauteuil de Mitterrand. -- 


enfin, sous prétexte d' a ouvrir 
» des perspectives », on nous ei 
joint de faire au « gauchisme 
tle larges emprunts à T heure t 
il se IroKte en perte de rfiesse. 

Dans l’éditorial du quotidien France ; Ti 


sites de l'heure. Ceux qui 


sont pas « fascinés n par M. Gis - 


crise s'aggrave; il faut chan- 
ger l’orientation politique de la 


s’étonne, quant à lui. que M. Ro- met en cause la domination du 
bert Chapuis. secrétaire national grand capital; 


du P.S.U., fixe comme enjeu aux conMIitae la base d’un mouvement 
assises l’élaboration d’un projet de largement majoritaire indispen- 
sable pour le faire triompher. 

» Bzerx entendu, cela ne signifie 
pas un attachement fétichiste à 

_ .. .... chaque syllabe d’un texte élabore 

clairement l’idée qu'une telle il y a deux ans, qui peut subir 
alternative n'existe pas. que le telle adaptation conjoncturelle ou 
programme commun de la gauche bénéficier d’enrichissements nou- 
est nul et nom. avenu, ou au mieux veaux. Mais le fond, est bon. très 
qu’Ü appartient à un passé révolu, bon mime. Nous nous y tiendrons 
C’est la première fois après que fermement. Le mettre en cause ne 
treize millions de Français en ont pourrait que réjouir ceux qui, ici 
soutenu les grandes idées et que et là, rêvent tout liant d’affaiblir 
s’affirment les possibilités de vie - la force immense de la gauche 
toire d’un yaste rassemblement unie. • 


Livres rares et précieux 

eim aux seuls îouscripieufs amaieuis de heamt livres comme aoird 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS SÉNATORIALES 


PYRÉNÉES-ORIENTALES : le parti socialiste 
refuse l'investiture à M. Grégory 


Le congrès convoqué par la 
fédération du parti socialiste des 
Pyrénées- Orientales a refusé 


D'autre part, le congrès a dési- 
gné M. Pierre Estève, conseiller 

général de Fenooillet, candidat 

depuis 1M8, président du conseil aux élections législatives de mars 
général depuis 1973, et a décidé 1373, comme suppléant de M. Gas- 

de présenter aux élections séna- - j - 

t ortales du 22 septembre M. Pierre 
Doutres, trente-huit ans. ancien 
président départemental de la 


ton Pams, radical de gauche, 
sénateur sortant Un accord local 
entre socialistes et radicaux de 
gauche, conclu lors des dernières 
Sections législatives, avait en 
effet prévu que le suppléant de 


socialiste reproché & M. Grégory 
de ne pas respecter la politique 
d'union de la gauche et même de 
la combattre. Bien qu’apparenté 
administratif au groupe socialiste 
du Sénat, ML Grégory, qui 
n'adhère plus et ne participe plus 
rtivités, du 


activités, du parti socialiste 
— .Luis le congrès d’Epinay. en 
1971. a choisi pour suppléant 


radical dé gauche et que le sup- 
pléant de M. Pams. sénateur ra- 
dical de gauche, serait socialiste. 

Cependant, les' radicaux de 
gauche, tout en confirmant leur 
investiture à M. Pams pour faire 
liste commune avec M. Grégoiy, 
ont refusé le choix fait par les 


Mme Jacqueline Alduy. maire 
d’Amélie-les-Bains, conseiller gé- 
néral d'Arles-sur-Tech, et épouse 
de ML Alduy, député socialiste. 


de -M lilas, adversaire réformateur 
de M. Estève en mare 1973, 
Anime suppléant de M. Pams. 



On Inaugure 

la plus vaste exposition spécialisée 
de cuisines par éléments 

21 cuisines témoins exposées 
Audaces techniques, astuces pratiques, lignes 
et coloris étonnants. 

Nocturnes : Jeudi jusqu^ 22 h 30 

inter-desïcjn cuisines 

281. rue du Fg-St-Antoine 75011 PÀRIS 
Tél. 628 . 46.27 et 345 . 66.63 


T472-T972. Pour le 500 e anniversaire de la pre- 
mière édition de La Divine Comédie-ie plus grand 
chef d'œuvre de toutes les littératures - Jean 
de Bonnot, maître-artisan du livre, a réalisé pour 
quelques amateurs et ayéeles soins extrêmes que 


vous savez, un très ancien projet de Lorenzo 
Pierfrancesco de Médicis. Voici donc, pour la pre- 
mière fois, La Divine Comédie illustrée parle maître 
florentin Sandru Botticelli à la demande des 
Médicis. 


Edition-monumentale 
dans les deux langues. 
italienne èt française. 


Texte italien établi par 
Marina Zorzi K. de K., 
Docteur ès lettres de 
l'Université de Rome. Tra- 
duction poétique d’André 
Péràté, Agrégé de Lettres, 
ancien Conservateur du 
Musée de Versailles. 3 
volumes in-octavo 


LA DIVINE 
COMEDIE 

de • 

DANTE ALIGHIERI 

avec 

pour la première fois 
la suite intégrale 
des dessins retrouvés 1 
de 

SANDRO BOTTICELLI 



(14x21) 150 dessins à la 
pointe d'argent et de 
plomb parBotticelli.1536 
pages. Texte en Gara- 
mond 2 corps imprimésur 
un très beau vergé teinté 
etfiligrané. Reliure « An- 
tico » pleine peau demou- 
ton jaspée à l'ancienne, 
décorée avec des fers du 
Quattrocento,, dorée à la 
feuille d'or 22 carats. 


La Divine Comédie est ici magistralement traduite par Pêratê dans une 
langue vigoureuse, pleine de verdeur et de poésie. L’Enfer, qui aurait pu 
être imaginé par un marquis de Sade ayant la tête épique. Le Purgatoire 
et le Ciel sont magnifiquement évoqués par Botticelli. 

Ces illustrations eurent un destin tragique. Poursuivies de 1490 à 1498. 
■ elles ne lurent pourtant jamais achevées. Exécutées à la pointe de plomb 
et d'argent, elles devaient être aquarellées. Seul le dessin fut en partie 
mené à bien. Mais quel dessin! . 

La dernière guerre leur fut presque fatale. Dispersées, perdues, il n’en 
subsiste que quelques feuillets originaux qui. ajoutés aux planches retrou- 
vées au Vatican, constituent cependant une suite admirable reproduite 
intégralement et pour la première fois dans cette édition : trois très beaux 
volumes réalisés de façon artisanale et avec grande conscience par Jean 
de Bonnot. 


SÆK Jean de Bonnot 

imprimeur de livres rare 1 :, 7, ru? dii faubourg Gt-Honoré - Paris 8 e . 
Il vaut mieux avoir moins de livres mais les choisir avec goût. Les beaux 
livres ne peuvent pas eue vendus à vil prix mais ils donnent à l'amaieur 
éclairé dn satisfactions inépuisables. Jean de Sannoi ne publip que des 
œuvres de qualité, soignées dans ïes plus peins détails. " ■ 


• Bon* ••••••' 

d'examen gratuit 

(à adresser à : JeanM de Bonnoi, 7. rue du faubourg Sr-Honorê. Paris 8*) 
Sans engagement de ma part envoyez-mai le premier des trois valûmes 
de La Divine Comédie illustrée par Botticelli. 

Livre en mains, j'examinerai la qualité de cette édition et si j'e ne 
suis pas convaincu de sa valeur et de son intérêt exceptionnels je 
vous le retournerai avec son emballage et à vos frais, dans les 10 
jours suivant sa réception. Si, par contre, il me plaît, je vous en 
réglerai le montant soit 58 francs (+ 2,65 francs de participation 
aux frais de port). Je recevrai les tomes 2 et 3 par la suite à la cadence 
d'un par mois, au mèma prix, et sans avoir à les réclamer. 

Nom 

Prénom »... — — 


N" Ru 

N 6 Département.. 


Signature nécessaire- 
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DEFENSE 


UNE AUTOCRITIQUE DE L'INSTITUTION MILITAIRE 


dc bviyt* ****** 


(Suite de la première page.) comme parties intégrantes de la frontières du sanctuaire nattons! contraire de la «riposte graduée», comme aux premiers temps de la tain es de tnlûiers d hctnmea et 
dissuasion, . donc également prio- La « manœuvre dissuasive » e’est donc l'attaqué lui -même qui République, à l'homme sorti du organisées et armées Juridique. 

Qu'on ne s’y trompe pas, les ri ta ires. consiste surtout dans une action prend l'initiative de l’escalade : rang. Joueur de rugby et lnspec- ment poux ce faire. Dès lors que 

armées françaises sont à l'image Autour de missions immédiate- politique et dialectique du temps et c’est ce qui rend ce Jeu teur des finan ces devenu général, la < subversion s aurait atteint 

de la nation, c’est-à-dire essen- ment évidentes, naquirent donc de paix, dont le but est Justement inadmissible aux super- puissances, ouvrier métallurgiste participant des proportions telles qu’elles ne 

tiellement conservatrices devant bientôt et prirent corps progrès- de prévenir l'attaque possible. Elle attaquants potentiels assurés dans comme colonel à la libération de pourraient plus y suffire, il ne 

les mutations de notre époque, slvement des théories couvrant les commence avec le fait brut de ces conditions de ne pouvoir Paris, syndicaliste promu maré- pourrait plus s agir que d'une vo- 


luttant contre elles, et parfois conceptions les plus variées. Cha- l'accession 


compétences contrôler à leur gui 


pouvoir Paris, syndicaliste promu maré- pourrait plus s'agir que d'une vo- 


consciemment, pour la part d’in- cune de ces tâches nouvelles, dé- techniques et technologiques quences d’une Intervention qu’elles 
connues qu’elles supposent et de sonnais étiquetées comme essen- nucléaires, matérialisée devant voudraient déclencher contre une 
reconversions qu'elles exigent Dès tlelles, présente effectivement un' l’opinion internationale par des puissance moyenne. 


diverses composantes s'organisé- viatiannisme mortel dans la doc- Elle se poursuit par l’affirmation, de nos frontières, doivent être prévu, quoi qu’on en dise, 

rent dans une lutte sans merci trlne gouvernementale de défense, souvent répétée par les instances munies d’armes nucléaires tact!- ^ les textes réglementaires. La 
autour de crédits désormais 11ml- Et le moins que l’on puisse dire gouvernementales, de la dêtermi- que», m a i s, parallèlement, être ^ maintien de l’ordre în- 


posslble de leurs structures tradl- réflexion, que l’ensemble auquel ce seul chef de l'Etat, de se servir fectlfs assez faible pour qu’il soit 
tlonnelles présentées, de ce Jour, on est ainsi parvenu se complète de telles armes « anti-cités » en évident à tous, avant toute 
par d’ingénieux raisonnements, et se renforce harmonieusement. cas d’atteinte délibérée au sanc- attaque directe et mi force du 

tua ire national. Mais elle se ter- territoire national, qu’elles n’ont ■ 
. ». • ./ . mine, en quelque sorte, avec pas d’autre solution, pour le 

LO aissuasion nucléaire l'agression Initiale en direction défendre que cette "escalade 

Plus personne ne conteste le ter durablement de notre terri- de ce sanctuaire, qui marque nucléaire. H faut se garder, en 

principe même de la dissuasion tolre les invasions périodiques l'échec de la dissuasion. som m e, d’une capacité d’action 

nucléaire, ou de 1’ « équilibre de que nous avons subies à tant de trop- puissante qui risquerait 

la terreur », et je ne reviendrai reprises malgré nos gros batail- L’engagement des «forces de d’affaiblir la dissuarion bien plus 
pas sur ce sujet. Ce qui reste Ions, en même temps que de manœuvre» contre un ennemi que de la servir, dans la mesure 
discuté, c’est son efficacité à sauvegarder notre indépendance qui ne s’est, de toute évidence, où die pourrait sembler inspirée 
l’échelle française, comme 11 res- et notre liberté d’action. Et l’on “ûs eu branle qu’après avoir mû- par une préoccupation de coup 

sort tant des discussions budgé- ne s’étonnera jamais assez de l’in- r emen t pesé les risques de riposte d’arrêt et être interprétée par 

taires que des articles publiés sis tance de nos gribouilles du pa- et estimé pouvoir passer outre l’adversaire comme acceptation 

chaque année à leur occasion, dfisme à réclamer le retour aux ue doit dès lors être conçu que du combat. Et l’emploi de ces 

Après des années de railleries sur seuls armements classiques servis comme test des Intentions réelles armes nucléaires doit également 
la puissance de nos « bombinet- par des armées de masse, qui ren- de l'ennemi SI ce test est positif, rester strictement limité et subir 

tes » railleries difficiles à pro- drait à nouveau possibles, et pro- c<est une manoeuvre d’avertisse- un contrôle gouvernemental de 

longer depuis la réussite de nos bableo, une nouvelle atteinte à de dernière chance dans le tous les instants, s’ agissant en 

expériences thaimonucléaires, les notre sanctuaire métropolitain et 5601 tat «*e prouver à l’agresseur particulier de leurs points d’appÜ- 
détracteura en sont passés au de nouveaux massacres. Mn errenr d'appréciation sur la cation sur des territoires habités 

doute sur la crédibilité de nos Car, depuis que le m,™*» existe, détermination de l’agressé, en européens ; étant entendu que le 
vecteurs, toujours prétendus moi n s aucune armée classique à base de éIevant d’emblée le conflit à rendement milit ai r e de ces armes. 


chai Tito. lonté,' ou du moins une tendance 

Quant au concept de la partiel- da et ce 

patlon des armées au « maintien 

de l’ordre» à l'Intérieur des Iron- ‘f“ u appartiendrait de *y oppo- 

tlèree, et à plue forte raiaon à son ser ’ , mtoinf ««rjnurrn 
a rétablissement ». U doit être ANTOINE SANGU1NETTI. 


Prochain article : 

POUR UH SERVICE 
HATIOHAL 


i tous, arant toute l’ intérieur, fortes de plusieurs c 


précis on plus vulnérable* «ue Bros bataillons, qu’elle ait été dé rerhelle nucléaire, réduite dans s’Iln’Mt pas nuisible en sol. ne 
ceux de l’étranger. Qu’Importe : métier, de conscription ou dé ml- ™ tracter tmpa sur actions revêt qu’une Importance secon- 

l ldée progresse avec la cons- lice, aucune levée en massé popu- « anU-f ornés « Dana cette doctrine datre vls-à-vla du fait politique 


ti dation de la force et s’imposera laire n'a jamais dissuadé un ad- de défense des sanctuaire*, 
à son achèvement. Rome ne s'est veisaire résolu et bien préparé, 

pas faite en un seul jour, mais espérant tirer de son agression un Les rémini 

qui nierait que Rome existe ? bénéfice valable : c’est ce qui 

rend si riche l’histoire guerrière De même, la « défense op< 
Quoi qu’il en soit, nous sommes de l’h umani té. Mais c'est la nou- tiorwelle du territoire » sous 
désormais engagés de façon lrré- veautè et le grand espoir de notre trois aspects «terre», « mer j 


Les réminiscences de 1940 


«air» est indispensable, da.n« i 


et l’accomplissement antérieur d’un 


service militaire : Je n’en veux- 


versible dans une politique mi 11- époque que l'efficacité d'une dis- «air» est indispensable, dans une service militaire : Je n’en veux] 
taire fondée sur cette dissuasion suasion nucléaire qui, depuis optique de sûreté des forces stra- pour preuve que le nombre de ! 
nucléaire. Aucun gouvernement plus de vingt-cinq ans de guerre tégiques en périodes de crise pou- femmes qui y servirent Et le 
français, quelle que soit sa tea- froide et de crises successives, a vont aller jusqu’aux attaques r- nmTTmnti»Tn»Tifc y échut parfois, I 
dance, ne reviendra plus sur cette empêché tout affrontement direct conventionnelles de faible niveau. 



Plus courfequ'une 5 CV. 
Mais plus puissante. 

La Clvrc mesure 3,54 m. Cette petite traction avant est pourtant une 
1169 cc. Avec 60 ch. 4 places. Z portes. Un hayon AH (il factfits la trais- 
formation en break}. 4 vitesses synchro ou l’automatisme. En plus, la 
Civîc consomme de l'essence ordinaire "(6 Titres à‘80 km/h de moyenne). 
Elle va peu au garage mais peut aller dans tous les garages. Et elle est 
■ livrable Immédiatement En plus... 

13 490 F pour la version boîte mécanique, 

14 790 F pour la version transmission auto ma- fr* lTft Jj ¥ 
tique, + frais de transport et de mise en route. 

HONDA FRANCS Y 

20, rue Pierre Curie -«3170 BAGNOLET - TéL 287.49,29 


mais nombreuse destinée à com- 
B , _ . pliquer la tâche de l’ennemi après 

Les forces complementaires qu'il aura violé nos frontières, | 

Pour Jouer pleinement, U est tement mis en exergue que Je 
maintenant reconnu que la dis- blocage absolu de la stratégie H? u £f 

suasion nucléaire nécessite un en- directe entre nations nucléaire» taJ^Son^teT rtïî 

vironnement de forces diverses, onnr hi ten.it » n dé- , ^ . .. 

qul 1 WTSÎ2? rent i Une **5; d 5 ^foppêni^ de la stratégie Indi- - le 


en fournissant les cadres et les 


sa crédibilité ou la complètent, recte, rendue tout & la fols néces- craint(L _ u niveau dueouveme- 
C'est ainsi que j’ai employé plus sa ire pour tourner la dissuasion, et ^ ^ aufc commandement. 


n'exlste pas encore dans la nation 
de ferme propos de dissuader l’en- 
nemi de franchir nos frontières 
et de porter un conflit sur notre 


haut la qualitatif d a eviden- possible sans ri«iuea du fait ! de ^ rfchec ^ u talde- 

te» » pour certaines missions de la «sanctuarisations des métro- { d , notre politique de dé- 
nos armées : dès lois que le pays pales. En particulier, la vulnéra- . n __i» *71 
.■est doté da . forces de dissua- OUité de certaine» nations euro- ^^^afScUfdStaM^ 
s ion ». ou « stratégiques » selon peennes, dont nous sommes — et riirc.^r 

la terminologie actuelle, 11 faut des seules nations européennes en : ^ frontières 

évidemment en assurer la sécurité fait. — à l'étranglement de leurs "fji Dort^un^iifm 
contre les agressions mineures, sources de matières premières t£rritû £l t. Due Yoa 

Insuffisante* pour créer un coatis et de leurs transports maritimes. nui -_- dfr _ cett^ nosUlan 

belli & l’échelle nucléaire. H est dont dépendent totalement leurs £_ défiance serait loin rp»*mnst1- 
bon par «Heure. U peut même luduatrtes et la survie même de semittota fecoma- 

sembler indispensable, avant de leurs populations, semble évidente, troimes de rouverture et rlarae- 
brandir la menace ertrêm. d’ac- Elle peut tenter un Jour une £7“ jLSÏÏSTS 
tlon < antlcttés s. de disposer superpuissance, sans que l’on ” ^ du StertHce 

Vis-à-vis d’un sgresseur d’un puisse sfflrmer qu’un tel étrsn- qu , lul ^ demandé dans 

moyen d escalade et divertisse- glement doive e n t r a ! n e r nn q e rerealadï^ucléaü; 


ment sous forme d'armement nu- affrontement armé à son plus 
eléaire « tactique », capable d’af- haut niveau, ni même la mise 
flrmer clairement la résolution en œuvre des alliances. 
Inébranlable de défense en éle- Le recoins permanent des super- 
vant d'entrée Ja riposte & un ni- puissances à la stratégie indirecte 


le cadre de l'escalade nucléaire 
aux frontières. 

Pour l'encadrement des maquis 
éventuels, au cas où l'Invasion au- 


^. entré e Ja n poste & un ni- puissances à la stratégie Indirecte politique de défense. U est notoire 
veau atomique relativement II- s’est traduit à l'évidence, dans les pour tous ceux qui ont vécu la 
“J*®'* ®^tl-force» ». dernières décennies, autant dans Résistance, la vraie, que celle-ci 

Enfin, la possession d'un sys- l’effort considérable qu’elles ont n’a procédé que de volontaires, 
^e de dlssuaslo^uelle que soit consenti dans le domaine des dégagés de toute obéissance coutu- 
sa sûreté ou sa crédibilité, n’au- forces de haute mer que par la mière aux grades des armées, sous 
torlse a eue seule, sur le plan permanence, on._ pourrait dire une hiérarchie de fait qui sanc- 
( I ue la neutralité. Or, fl l’entretien, de conflits limités en tlonnalt le rayonnement, la qua- 
«tS-.tSKî , ta »J IOCB * ten cert ^ lns Points chauds de la pla- utéa d’allant et la volonté d’ac- 
întem&tlon&le de la France ne nete. Nous trouvons là la preuve, tlon plutôt que la oonnaiæance 
aauraR se borner & cette neutre- s’il en était encore besoin, que la de règlements ou pratiques mili- 
llté. H lui- faut mener une poli- constitution de forces stratégiques taires inadaptés aux circonstances, 
tique mondiale active, attendue et exige, en complément logique, la L’engagement dans la résistance, 
souhaitée par de nombreux peu- possession de forces tactiques 

pies, qui se traduit par des al- mobiles, aéroterrestres et aéro 

Il an ces et des pactes d’assistance navales, dites « forces de . 

technique ou militaire, comporte manœuvre », dotées des armes les | a .v. I 

des Intérêts & défendre, terrlto- plus modernes — et donc UN NOUVEAU FLEAU 

riaux, économiques ou culturels, sur une puissante industrie d’ar- 

ef suppose des « forces d’action mements — et capables de se I S |||DIVC 

extérieure ». en Europe et hors manifester n’importe où. à la de- l IIVI I A I E 

d’Europe. mande, à un niveau de p uissan ce 

Les théoriciens militaires de suffisant, c’est-à-dire adapté à la Signe des temps ou baiae de la 
notre temps ont du reste parfal- menace. moralité : les fiumira, notes, traites, 


Risques de déviationnisme 

C’est avec l'emploi des forces puisse en résulter d'escalade au rages d’avance, 
tactiques en couverture Immé- niveau supérieur des populations Pourtant, il existe un organisme 
diate de la métropole que com- métropolitaines des Deux Grands. qui. sans demander de provision, 

mencent les risques de déviation- H s’agit donc d'une doctrine d'in- obtient des résultats indéniables 

nlpme de la doctrine gouverne- tervention sur théâtre d’opérations dans ^recouvrement des impayés, 
mentale de défense, dont nous extérieur, comportant acceptation ® ■ est ré muné ré an potxcôrtige sur 

avons parlé plus haut. délibérée du combat et où. par les encaissement» ian», ses clients 

Toute conception d’emploi du ° C sfvoos avez 1 ^impayés quds 

« corps de bataflle » plus ou moins 

dérivée de la doctrine américaine lagcessMr. certain dans ces £ cause, -demandea-Iui tout de suite 
de «riposte graduée» est une a documentation et ses références, 

hérésie et doit être rejetée comme ^croit , des conséquencee de son u s’agit du 

telle. Cette doctrine de riposte une teUe doctrtM né- Cibïnrt àLD’ORMANE 

graduée a été définie par les ^ possession d’un éventail C4bmetM.uuRMANb 

Américains en vue d’un conflit 00111 P 1 ^ «t massif d’armements 5, rue Yvon Vülarcean PARIS 16° 
«MuSSalt en Europe . ^ns ^ toutes catégories, convention- TéL 727.1021 - 704J9^8 

la but précis dé le limiter à Un : el,e , n ’ est : 

affrontement militaire local, qui à ** Portée dune puissance 

laisserait à l’écart le sol des ra°F«nne. Mr 

Etats-Unis aussi bien que le La dissuasion nucléaire est, au p^f 

sanctuaire soviétique. Cet affron- contraire, par définition, le refus 

tement est éventuellement du combat entre forces armées e6 : 

nucléaire, aux risques et périls de. la guerre, fondé sur une me- 

des populations indigènes du gla- nace de riposte apocalyptique 777" ■ 

eJa ooncemé, mais sans qu'il «anti-cités» en cas d’atteinte aux Jegfre rec evoir document anon. 


! Désire recevoir documentation. 
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UNE SEULE 
REVUE. 

(Trouvez xnleuxS 


' •! is N.:? ’ 

T ;^ üj ijj: ;■ 

S 7 MSSS’-i 
ÎSïSJi y:; 


En vente chez 
tous les marchands 
de journaux. > 


Chaque mois 5 F. 


1 / appartements neufc 


' 2/villas et pavillons 
neufs, 

nouveaux villages 


3/ appartements, villas 
et pavillons anciens 


AU NMtflU 


6/ bureaux, parkings,^ 5 
locaux commerciaux. 


4/ terrains à bâtir. 


5/ résidences secondaires, dans toute la France. 


construction neuve & ancienne 

La revue immobilière la phis complète. 

^ ur rc”?* fa cto vous: envoya 8 F entMres à CJtA. cJj E. w. GoitssiIh Paris! . 
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ÉDUCATION 


%S, S'ÉLEVANT A 43 MILLIARDS DE FRANCS EN 1975 1 RENTRÉE SCOLAIRE DANS UNE COMMUNE DE L'OISE 


Le projet de budget militaire donne 
H une nette priorité aux dépenses de fonctionnement 

tW i t l e &*wMWQuer { T ue le projet pour 


La dernière richesse de Vaumoise 


LA GRAMMAIRE DES FEMINISTES 


propositions gouvernementales, le 
budget de la d,éfense pour l'année 
prochaine augmentera par rap- 
port à 1974 dans des proportions 
comparables & celles de la hausse 


1075 accentue encore la politique , 


dépassera les 4S milliards de francs 
en crédits de paiement, sait le 
double des crédits de la défense 


il y a seulement neuf ans, la France 
est contrainte d’ Imiter de nom- 
breux autres pays dans le monde 
qui n'ont pas réussi à comprimer 
les dépenses de soldes et de trai- 
tements divers ainsi que les som- 
mes allouées & r activité courante 
et & l’entraînement des forces. 
C’est ainsi que. très régulièrement 
depuis 1969, avec, toutefois, une 
exception pour l'année 1973 qui 


Irréaliste de penser pouvoir reve- i 
nir à la situation antérieure où 
les hommes passaient après les 
matériels. Du reste, le chef de 
l’Etat a récemment wiantfwftft 

sot intention de préserver « un 
outil humain », dans les armées, 
qui demeure s fragile ». 

Augmentation du prêt 

Te net accroissement des dépen- 
ses de fonctionnement est lié. 
pour l’essentiel, à l’instauration 
d’une série de mesures catégo- 
rielles qui améliorent la condition 
matérielle des personnels d’active 
et du contingent. Le prêt de l’ap- 


dépenses d’équipement Le projet 
de budget militaire pour 197$ 
accentue : encore cette tendance. 


unis, en Grande-Bretagne ou en 
Allemagne fédérale. 

Les crédite de paiement attri- 
bués au fonctionnement des 
armées en 1975 devraient S’flever 
à environ 24 milliards de francs 
(titre 3 de la loi de. finances)' et 
les crédite de paiement en ma- 
tière d’équipements nucléaires au 
d'armements classiques (titre 5 
de cette même loi de finances) à 
environ 19 milliards de francs. 


environ 55,8 ■% du budget total concernera toute la corporation 


et des crédits supplémentaires 
seront destinés à supporter les 
dépenses entraînées par la déci- 
sion du ministre de la défense de 
généraliser le système des p Munis- 
sions de fin de semaine. Four les 
officiers, sous - officiers, diverses 
Indemnités seront créées et le 
montant de primes déjà, existan- 
tes sera majoré pour compenser, 
par des avantages financiers, les 
servitudes du métier militaire. 

Mais la mesure nouvelle la plus 
importante demeure l'institution 
d’une prime dite « différentielle » 


ment devraient progresser de 
17,0 % env iron — donc davantage 
que la hausse moyenne des 


dépenses civiles de l’Etat — tend fa 
que les crédite . d’équipement 


armées, dont les matériels subis- 
sent les effets de l'Inflation des 
prix industriels et du coût des 
matières premières. 

Pendant plusieurs . années qui 
suivirent la fin de la guerre 
d’Algérie, la p rior ité donnée aux 


rénover la panoplie en service et 
de îftyinw de nouvelles études <Far- 


famflle et du grade de Tlntëressé, : 
tout en maintenant un mtnimrrm 
de loyer à la charge du cadre qui 
en bénéficiera. 

11 reste que tout n'a pas été dé- i 
finit! vement arrêté dans le pro- : 
Jet de budget pour 1975 préparé 
par le gouv e rnement. En particu- 
lier, le montant global .et la ré- 
partition précise des autorisations , 
de programme du titre fi — ! les 
engagements de dépenses d’équi- 
pement Ji plus long terme sont 
toujours en discussion. Cette an- 
née. des : autorisations .de pro- . 
gramme ont totalisé, 22 mimjLrds 
dé estocs; dont le tiers se rap^ 
porte & la farce nucléaire.' straté- 
gique et tactique. 

On peut penser que le sort de 


Les incidents de Draguignan 
et de Nice 

CERTAINS DES APPELÉS 
QUI ONT MANIFESlf 
SONT PASSIBLES 
DU TRIBUNAL MILITAIRE 

La revue Terre information, 
mensuel d'information distribué 
aux cadres de l’armée de terre, 


ment le programme d’un avion 
. biréacteur de combat baptisé 
! AC? ou Sti>ei^MIrâge — dépen- 


tatean, qui, depuis plusieurs 
armées, s’efforcent incessamment 
et par tous les moyens, de provo- 
quer des troubles dans les 


l’esprit de discipline du conttn- 


an octobre et en nove m bre, de- 
vraient permettre au président 
de la République et ou gouveme- 


euHer des . flnKHfgnprwninfc ; de - la 
campagne des tirs nucléaires qui 
vient de s'achever au Pacifique. 


« Partisans d'une année 
proche du peuple •' 

DEUX CENTS APPELES 
ÉCRIVENT 

AU MINISTRE DE LA DÉFENSE 


- Va mère, le moire et le loi. - 
U n’en a pas fallu moins, ce lundi 
de rentrée, pour convaincre Chris- 
tian, dix ans. de reprendre le che- 
min de l'école. Les pierres eUes- 
mêmes sont là pour lui rappeler son 
- devoir -. Derrière te monument 
aux trente- sept morts-pour la France, 
un seul bâtiment . abrite. « depuis 
toujours ■>, l'école primaire at la 
mairie de Vaumoise. 

L’école, c'est la dernière richesse 
de cens petite commune de l'Oisa 
« Nette sommes pauvres, dil 
M. Robert, maire de Vaumoise 
depuis 1971. Atoi/s o'avons Jfaatres 
ressources que flmpOi communal, 
aucune Industrie et une seul» terme 
sur le territoire de la communs. - 
La grande forêt de Vilters-Cotterèts, 
toute proche, est située tout entière 
dans le département de l’Aisne. 

Pourtant, quatre-vingt-quatorze élè- 
ves fréquenlerant. cette année 
encore. les trois classes élémen- 
taires et la classe enfantine. Quatre 
classes, un maître et trois maîtres- 
ses. H y s trois ana. une classe de 
fin d'études préparait encore au cer- 
tificat Elle a disparu depuis la 
création, à Crépy-en-Valols. d’un - 
collège d'enseignement secondaire, 
et l'effectif de l'école primaire de 
Vaumoise a diminué de trente 
élèves. 

Il y a donc une grande classe vide 
& Vaumoise, dans un bâtiment neuf 
que la commune a construit en 
s’endettant pour vingt anç. Un rem- 
boursement qui- s’ajoute chaque 
année aux quelque 30 000 F que 
l’école coûte à la commune. Quinze 
.pour cent du budget 

Un seul visage inconnu 

La mairie pourra-i-elle, cette année, 
faire davantage ? Il le faudrait Un 
seuF problème est venu, an affeL 
troubler la rentrée à Vaumoise. U 
classe enfantine réclame pour ses 
vingt-neuf élèves la présence d’une 
femme de service, qui seconde l'ins- 
titutrice. C’est & la commune qu’il 
revient de prendre en charge cette 
dépensa supplémentaire. Si une 
solution n 'avait pas été trouvée le 
Jour même de la rentrée, l'existence 
de la classe enfantine aurait été 
remise en 'question, entraînant Je 
départ d'une enseignante, Je retour 
dans leur famille de tous les enfants 
3e quatre ans et le - passage • en 
cours préparatoire des enfants de 
cinq ans. 

Autant de situations délicates. Déjà, 
les trois classes élémentaires abri- 
tent-elles, chacune, deux sections dif- 
férentes. - Ce n'est pas sans ajouter 
& le fatigue .des martres », dit 
Mme Charles, directrice de l'école. 

* « Metireusemenl, ajoute-t-elle, nous 
connaissons bien tous les enfants sr 
leur niveau, dès le premier Jour. » 
Aucun besoin en effet de - pré- 
rentrée » à l'école primaire de Vau- 
molse- Les quatre enseignants habi- 
tent tous à quelques dizaines de 
mètres les uns des autres, et le 


dernier arrivé dans l'école est Ici 
depuis cinq ans ; les autres ont 
dépassé las dix années de présence. 
Avant eux, deux institutrices y ont 
fait toute leur carrière. 

(Jrte stabilité qui n'est pas sans 
ressembler à celle des sept cent 
cinquante habitants de la commune. 
Saule, la construction prochaine 
d’un lotissement doit amener un 
accroissement de la population et 
de l’effectif scolaire. 

« Noue n’avons pas à nous plain- 
dre. dît Mme Charles. La commune 
fait le maximum pour l'école. - Le 

damier * sacrifice - qu'elle vient d'ac- 
cepter pour sauver la classe . enfan- 
tins ne laisse personne Indiffèrent. 
« Dans la région, fl y a dos petits 
de quatre ans qui prennent Je car 
de ramassage scolaire -, dit encore 
la directrice. Et le ramassage n'a 
pas ici. plus qu'allleurs, bonne rêpu- 

Catte Journée sans histoire allait 
pourtant se terminer sur une note 
positive : le don à l'école de la 
quête d'un mariage récent : 57 AO F 
pour frais divers... 

ANDRÉ MEURY. 

- la controverse 
sur la situation des auxiliaires 

DEUX MILU 

OU DIX MILLE CHOMEURS ? 

Le Syndicat général de l'édacatlon 


nombre d’emplois attribués A plein 
temps et A temps partiel n. Les cal- 
culs faits par le B. G. B. N. « région 
par région n aboutissent à u vu 


8 h: 30. lundi matin 
16 septembre, devant l'école du 
66, boulevard Saint - Marcel, 
Paris (13?) : des militantes de 

la Ligue du droit dea femmes 
tiennent, accroupies sur le trot- 
toir, une classe Improvisée. L'une 
fait la maftresao. les autres, en 
rond autour d'elle. Jouent les 
élèves. 

Premier sketch : Comment se 
forma le féminin ? La maîtresse : 
- Toujours & partir du masculin; 
on lui ajoute un « e », quel- 
quefois on double la dernière 
consonne. Exemple : un fermier, 
une fermière ; un Chat, une 
chatte ». Une élève : - Et le mas- 
culin, comment le forme-t-on ? - 
La maîtresse: «La masculin, il 
exfata I » L’élève : - Et te fémi- 
nin n'existe pas, lui? - La maî- 
tresse. légèrement agacée: « Il 
sa forme sur le masculin. » 

Deuxième sketchs La maî- 
tresse : - Geneviève at Marie 
sont silencieuses. Geneviève. 


beth et Vicky sont silencieuses. 
Geneviève, Marie, Elisabeth, 
Vicky et Victor sont silencieux. 
Le masculin remporte toujours 
sur le féminin. » - Dans loua las 
cas ? » demanda une élève mili- 
tante. - Toujours ». répond la 


cette démonstration, protester 
contra la «sexisme» dans les 
livres scolaires. Tous leurs 
sketches prennent appui sur des 
exemples pria dans les manuels 
les plus récents. 

Une militante qui joue le réle 
d'un garçon tente de semer le 


doute dans les esprits : « C'est 
papa qui prépare le dîner et 
c'est mol. Girard, qui Joue à la 
poupée. » Mais les jeunes élèves 
ne a’en laissent pas conter. 
« En générai, c’est plutôt maman 
qui prépare le dîner. » - Dis 
donc, las garçons ne Jouant pas 
souvent i la poupée. » 


assistent A la scène, mf-génées. 
ml-amusées. Séduites ? - Mol, 
dit l’une d’elles, Je suis anti- 
témlnlste. Le femme qui vaut 
vraiment percer, elfe perce. G’esf 
la volonté personnelle qui 
compte. Le féminisme, c'est bien 
pour des femmes qui n'ont pas 
beaucoup tfhHlativa. 

— Vous travaillez ? 

— Mon mari est photographe 
Journaliste. Je raide dans ses 

Les quelques pères de famille 
présents sont-ils plus convain- 
cus 7 L’un d’eux, qui s soigneu- 
sement plié en quatre - pour te 


le fait que. dans les manuels 
scolaires, les petits garçons 
rêvent d'aventures endiablées et 
les petites filles de tricot : « Ce 
sont des Images comme les 
autres, ce n’est pas greva. U 
faut bien représenter quelque 
chose. » 

Les militantes de la Ligue du 
droit des femmes ne s'étonnent 
pas de ces' réactions : «On en 
est encore à la préhistoire. Mais 
peut-être va-t-on produire, grâce 
A ce genre d'action, un « déclic • 


La Fédération des parents n’est prise pour la reconnaissance 
iss de renseignement public de la majorité des élèves à dix- 


povnnt aller Jusqu'à 50 5>. le sont 


d'élèves de T enseignement public 
fPJPJSÆJ.t. que préside M. An- 
toine Lag&rde, souhaite que la 


m I. amusât dtomme mm ^ , A 

« des formes masquées de mise au j ce ^‘* ie . a demande « que Uni 


ch fanage : des auxiliaire*, découragés 
par . llBflécnzfté de l’smplaL retirent 


. refusent le poste éloigné qui 


parent puisse adhérer à la fédé- 
ration de son choix (—); que les 
établissements scolaires soient un 
lieu de travail où les opinions de 


huit ans et des conséquences que 
cela comportes. LUN CAL ajoute 
que a les élèves sauront se faire 
entendre et agir pour obtenir 
satisfaction à leurs revendica- 
tions s. 


l’éducation nationale, ü n'y a pas 


pour perte d’eiiplol (et permet de 
s'inscrire an chômage), l'administra- 
tion oblige les s tagia i r es à' retirer 
leur dossier, de. candidature à des 
suppléances n. 

Le ministère mit,, à la veille de 
la rentrée, affirmé que « le nombre 
des auxiliaires de F année dernière , 
non réembauchés » devait, la rentrée 
achevée, être de l'ordre de deux 
mille >). a Dans l’état actuel des 
Informations ». h estimé maintenant 
« absolument impossible d’en pré- 
ciser le nombre exact. One enquête 


maures avMaaires_ sort résolu jge formation et d’éducation a. 
par une concertation active entre a Dons l'immédiat, ajoute-t-il. 

J^ n î^ nantS r^ 16 certaines mesures s’imposent : 
*5? gratuité des fournitures scolaires. 


animée notamment par des mili- 
tante communistes, estime que la 
rentrée n’est pas aussi facile que 


des établissements scolaires ne 
sont pas ouverts f._); la gratuité 


crédit n’est prévu pour les 10 %. 
Les cmç heures d’éducation phy- 
sique et sportive resteront inap- 


gent ainsi qu't l’action efficace 
des cadres militaires, leur entre- 
prise avait été jusqu’alors vouée 


de marche du Tchad stationné à 
Montihéry (Essonne), ont adressé 
une lettre à M. Jacques Soufflet, 


DOSSIERS 

Lapfltfrtftolr Cleo an plastique a transformé 
en quelques années les mahodes de das- 

Léjger, maniable, muni d’une polgnâe- 
orifice adusne. fais te à référencer et à 


Deux exemples parmi (dus de 150 modèles. 
PROFESSIONNEL 

mm» «SS»»»*** 


gereuse. Or ü faut bien qu’ü soit 
compris que quels que soient les 
motifs de réclamation, aussi jus- 
tifiés soient-üs.aeteücompor- 


petur son armée. Dans les armées, 
pour les réclamations, a existe 
une procédure réglementaire (X). a 
La revue précise encore que 
neuf des manifestants du 19* régi- 
ment d’artillerie & Draguignan 
ont été Incarcérés au camp de 
Canjuexs (Var) et que quatre 
d’entre eux sont passibles du tri- 


cours des exercices militaires. 

Dans cette lettre, qui së dis- 
tingue de 1* «appel des coït» 
puisqu’elle n’en reprend pas toutes 
les propositions, les signataires se 
déclarent a partisans d'une armée 
proche du peuple», et Ils deman- 


coupables d’avoir fait connaître 
leur opinion dam une période , où 
des officiers généraux ne se gê- 
naient pas pour. le foira ». 


ESPAGNOL audio-visuel 


pie, le rectorat de Reims est déjà à I 
i fa recherche de candidatures supplé- I 


• Manifestation d’enseignants j 


auxiliaires, ont bloqué ce mercredi 
matin 18 septembre les portes du 
rectorat de Nantes, à l'appel du 
Syndicat général de l’éducation 
nationale ( S GEN -C JP.D. T.) et 


une grève reconductible qui 


Les deux syndicats estiment que 
plus die deux cents maîtres auxi- 
liaires ne seront pas réemployés 
• L'université de Paris-Val-de- 
Man te (Paris- XII) recherche pour 


garantie de l'emploi, allégement 


contribuer & la formation des 


vice de douze conseillers d’orien- 
tation pour répondre par télé- 
phone aux questions des parents, 
pendant la période de la rentrée 
scolaire, tous les jours de 9 h. A 
19 11, au bureau dTnter-Service- 
Jetmes. On peut les appeler en 
P.C.V. aux numéros de téléphone 
suivante : 224-83-00 et 224-20-40. 


ENCYCLOPÆDIA 
UNIVERSALE» , 

Parce qn’anjoord’hiû, | 

votre réussite dépend de votre culture. 5 


OC 4 U nieni «km ment dans le Val - de - Marne, i 

Ou, flv. rifltULANU Téléphone : 899-28-99 (poste 7). 

PARIS 8*-Tél. Paris: 901.16J73 . « LOS inscriptions à l'Institut I 

- — — — r* ~T— ■ — : — — ■ des assurances de Paris (univer- 

l M8 l sité Panthéon-Sorbonne. Paris- 1) ; 
. SA1NT-B04 CHT-UV foret 37000 cHiNON. , sont reçues jusqu’au 30 septembre, j 

— — — “ — — “ — S'adresser a l’université de Paris- L | 

Stand si COB : clkn IF tels 12. place du Panthéon, 75005 Paris. 

MATERIELS BT METHODES IC 1318 TÉL ! 883-74-40 tpOSte 415). 


devoir et à la discipline générale * \ 
(article 71 du code de justice mili- 
taire). Au 22* bataillon de chas- 
seurs alpins de Nice, un soldat 
a été mis aux arrêts de rigueur 
avant d'être traduit devant le 
tribunal permanent des forces 


INSTITUT LIBRE D'ÉTUDE DES RELATIONS 
INTERNATIONALES 

Anciennement : Institut d 'Etudes des Relations Internationales 

ContempozaTnee et de Recherches Diplomatiques) 


Alors, il faut tout savoir. Tout ? 
Non... mais tout ce qui aujourd'hui 
est payant, utile, actuel et le sera 
demain. Ce choix, l'Encyclopaedia 
Llniversalis l’a fait pour vous. 

Elle a sélectionné, synthétisé, pro- 
grammé les idées et les faits dont 
l’homme moderne doit faire son 
bagage. A la base de ses travaux : 
les connaissances de 3.000 savants, 
médecins, chimistes, historiens, 
géographes, philosophes. 

A la base de son efficacité : une 


méthode médite qui vous permet 
de choisir vous-même le degré de 
connaissance auquel vous souhaitez 
parvenir. Avec rUuiversalis par- 
courez le monde. Pénétrez, dans les 
laboratoires des plus grands cher- 
cheurs, consultez les plus grands 
juristes, dialoguez avec les plus 
grands philosophes, apprenez la 
science, et les techniques, les arts et 
les lettres... Chez vous. Sans quitter 
votre meilleur fauteuil. Et quand 
vous le voulez.- 24 heures sur -24. 




générale précise que les adresses c 


par la vole hiérarchique, demandé M 
être entendu par l’autorité supérieure 
ou transmettre, jusqu'au minis tre de 


du COLLÈGE d'ESPAGNE au 
Centra Universitaire 
ALBERT-CHATELET 
DÉMONSTRATIONS GRATUITES i 

Rfipsalgneznents et Inscriptions I 


CARRIÈRES INTERNATIONALES 


Toutefois, le militaire qui présente M 
une réclamation n’est pu dispensé!, 
de n conformer aux ordres. 


».oi, ,!«£• 

me somptueuse Hmif, ±. ^ 

brochure coolear 

de 20 pages ^ 

(tirage limité). 

Dftes-moi tout sur 

L’ENCYCLOPAEDIA 

UNIVERSALIS 


formules de crédit personnalise. Ne m'envoyez oas 


■ i retourner au Club Français dn Livre -21, rue d» PAqueduc 75010 PARIS j 


i 

i 
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ÉDUCATION 


RELIGION 


LE MANUEL SCOLAIRE EN QUESTION 


Un colloque a Louvain sur la foi chrétienne et F expérience chinoise 


Toujours plus beau> toujo urs plus cher « Oavrez d’abord les portes closes de Vos cœurs et de vos esprits > 


La haussa du prix des ma- 
nuals risque d' atteindre cette 
axuiâa 16 %. Cotte «ugmenta- 
üou considérable, difficilement 
supporté* -par les familles, 
remet à l'ordre du jour les pro- 
massas du programme de 
Provins (■ le Monde * du 9 jan- 
vier 1973). La gouvernement 
s'était en effet engagé, l'année 
dernière, à rendre effective la 
gratuité des livres scolaires 
d'ici i la fin de la législature 
(1978). Maïs le nouveau ministre 
■ de l'éducation envisage, dans 

la politique préconisée anté- 
rieurement. Cette nouvelle 
orientation s'accompagne d'une 


quand un éditeur en vient à 
distribuer, comme cette année, 
plus d'un million d 'ouvrages gra- 
tuits. D'autant qu’il faut bien 
répercuter les conséquences de 
cette manne sur les prix de vente. 

Mais, si ceux qui crient à l'aug- 
mentation abusive du prix des 
manuels trouvent des raisons de 
s'en prendre aux maisons d’édi- 
tion, ils préféreraient voir instau- 
rer cette gratuité si longtemps 
promise qui figure en outre depuis 


devront encore consentir & des 
dépenses importantes dans la 
mesure où les établissements 
n’auront pas conservé les manuels 
des années précédentes, ou lors- 
que la gestion des stocks exis- 
tants aura été insuffisante. 


Un colloque œcuménique réuni à Louvain du deux pay» différente et de plu sieur* confessions 
9 au 14 septembre a traité du thème eFoi chré- chrétiennes. Etape dans P étude menée sur la 

tienne et expérience chinoise >. Organisé o onjotn- chine depuis plusieurs années par des chrétiens 


aine* par * départant Coûta ie laFtti- ^ w pmpectim OtctopUpu. cett, rtuuim 

ration luthérienne mondiale de Genève et Pro ,, . 

Mnndl vit». centre catoCtique intemutunua te ttuMpue non «ntement te tmttrlt trontiem, 
recherche et d'information, de Bruxelles, le col- 


chex les chrétiens pour la Chine nouvcUs, mais 


1946 dans le préambule de la latine (1978». pour toute la I 
Constitution. période de la scolarité obligatoire. I 

La gratuité est loin d’être H semble que les changements 
acquise dans renseignement se- Intervenus a la tête de l’Etat , 
condaire obligatoire. Les élèves aient remis en cause cet objectif. 


e loque a groupé une centaine de sinologues de vingt- montre aussi le progrès de P œcuménisme. 

5 Louvain. — De chaque côté du n e notre Gnvav( s sd a c : q [ nouveau en Chine , Ut-on dans le 

crucifix accroché au mur de la ue noTre envo Y e spécial premier rapport, se caractérise aar 


[ Ceux gui savent se taisent i 


ficiaient jusqu’à l’année dernière 


sixième, ce qui devrait permettre 
aux établissements — quand les 
crédits seront débloqués — de 


Sans que les projets du nouveau 
gouvernement apparaissent en- 
core clairement. 11 ne fait aucun 
doute que le président de la Ré- 


nelles de la religion. De façon 
typiquement marxiste, les com- 
munistes chinois considèrent la 
religion comme anachronique — - 
une superstition qui n’a aucune 
place dans une société authenti- 
quement humaine. Des visiteurs 


premier rapport, se caractérise par 
son altruisme et son engagement 
au service du peuple dans toi 
style de vie collective qui ne fait 
aucune distinction de prestige ou 
de récompense entre les diffé- 
rentes tâches. » Qu’Il s’agisse d« 
Jeunes, de l'éducation, de l'émaa- 


Déjà & l'honneur dans quelques couvrir- en grande partie les be- 
manuels, la bande dessinée fait, soins de cette catégorie d’élèves, 
cette année, une entrée en force Pourtant, d'un établissement à 
* l’autre, la situation ne sera pas 


1er de la Chine, que leur savoir répéter que selon les Chinois la 
reste fragmentaire et que la Chine croyance religieuse a été rendue 

, , . ... . . , . garde son mystère. caduque par la victioire du soda - 

les. s ay d K m tàrra qui testent l, chine a tonjonra fascine. Itane. » 

SSP s0 “’ ent ‘J»™ 1 *!* Pour la chrétiens. 1, repense 


cipatlon de la femme, de l’éthique 
ou du partage des biens matériels, 
les réussites de la Chine dans ces 
domaines n'étaient guère contes- 


_ - . identique. Certaines municipalités 

tissage du français, s'agitent les participent à l’achat des manuels, 
malicieux gnomes bleus à bonnet Dans ce cas la gratuité sera effec- 
pftuygien du dessinateur Peyo : 

« Nous schtroumpfons notre temps. ■ i 


destiné : « Remplacer le verbe 
schtroumpfer par le verbe adé- 
quat. » Récupération ? Tentative 
pour renouveler à bon compte un 
exercice d'une grande banalité ? 


D’ici là, la litanie des griefs 
adressés aux livres scolaires par 
les parents risque de s'amplifier. 
< Fai quatre enfanta d'âge sco- 
laire dans des classe* qui se sui- 
vent, explique, découragée, une 


« Lagarde et Mlchard ». 

Pourtant, si certaines Innova- 
tions ont de quoi surprendre les 


le ministère de l'éducation envi- 
sage d'accorder la priorité aux 
transports scolaires, ce qui risque 
de retarder l’extension, des efforts 
consentis à l’égard des manuels. 

des livres 

connaissances. Qu'on •’e» ré- 
jouisse ou qu'au le déplore. 

Les éditeurs estiment, pour leur 
part, offrir aux élèves et aux 
enseignants des ouvrages de 
grande qualité, supérieurs même à 
ceux en vigueur dans les pays 
voisins. Mais le label « qualité o 
* peut être entendu de diverses 
manières. Pour beaucoup d’édi- 


ples de la Terre, du siècle der- 
nier : « Dans cet étonnant pays 
on commence le repos par le des- 
sert pour finir par le potage ; la 


est plus nuancée. SI certains 
n’hésitent pas à qualifier l’expé- 


k diabolique », d’antxes s’interro- 
gent plus sereinement. Pour les 


gauche est la place d’honneur ; le uns. Dieu est à l’œuvre en Chine 
blanc est la couleur du deux l ; on 
se couvre la tête par respect de- 
vant les supérieurs ; on se rase les t 

cheveux et non pus la barbe ; on I Hf 

écrit les lignes de haut en bas et I l'tfijirr r A TUAI l/Uir I 


Usés par les dirigeants pour arri- 
ver à leurs fins. Coercition ou 
persuasion ? Les débats deve- 
naient passionnés — à tel point 
qu’un des carrefours a dû. se rési- 
gna; à. publier deux textes diffé- 
rents. Pour les uns, comme ce 
prêtre flamand, le Père Dites van ; '> 


parents, ceux-ci restent surtout 
préoccupés en cette période de 
rentrée par le coût croissant des 
manuels. Les éditeurs de livres 
classiques ont, en effet, obtenu 
pour leur campagne 1974 l'auto- 
risation de la direction des prix 
de relever de 12 % en moyenne 


à notre guise, explique M. Rigaud, 
directeur général des Editions 
SÜDEL, propriété collective du 
Syndicat national des instituteurs. 
Mais la surveillance des pouvoirs 
publics ne s’exerce que sur les 


rante mille exemplaires pour un 
prix de retient de 16 francs, 
plutôt qu'un tirage à cent mSIe 
qui nous permettrait de le vendre 
à 14 francs. Car la deuxième 
année la hausse autorisée sera 
calculée sur 16 francs. et non sur 
14.» 

Il n’est guère étonnant dans 
ces conditions que [institut na- 
tional de la statistique et des 
études économiques (INSEE) en- 
registre régulièrement une aug- 
mentation du prix des manuels 
supérieure à celle prévue par 
accord de programmation. Pour 
sa part, la Fédération Ecole et 
Famille évalue cette année à 16 % 
la hausse réelle des livres scolaires 
(le Monde du 11 «ptembre). 

A quelques exceptions près, les 
grandes maisons d'édition, nées 
au dix-neuvième siècle, ont con- 
servé leur réflexe Individualiste. 
La concurrence effrénée à laquelle 
elles se livrent — manuels de plus 
en plus luxueux, démarchage de 
plus en plus insistant — pèse 
•ur .leurs frais généraux. 

n est, d’autre part, un domaine 
sur lequel les éditeurs se montrent 
extrêmement discrets, celui des 
distributions gratuites. Au cours 
de leur conférence de presse de 
rentrée. Ils étaient convenus 
d’éviter soigneusement ce sujet. 
La nécessité dé faire pièce à leurs 
concurrents les contraint, en effet, 
à faire preuve d'une grande lar- 
gesse à l'égard des enseignants 
qui accepteraient d’adopter le 
manuel de leur collection- C’est 
ainsi que sont distribués à pro- 
fusion des centaines de milliers 
d'ouvrages estampillés « spéci- 
men » ou s hommage de l’édi- 
teur». 

L’impossibilité de faire con- 
naître autrement les nouveautés 
explique cette politique. Mais 
celle -cl conduit au gaspillage. 


I qui prépare Jeunes mies «Hatiimaem I 
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garçons, d'accorder leurs violons. Impressionnant, offre dans une 
fis choisissent chacun des livres profusion de couleurs des lllustra- 
diffirents. » ttons de plus en. plus sophistiquées. 

Pourtant des textes existent, qui Mais la richesse du contenant peut 
sont limi ter œtte e valse » très bien se greffer sur un contenu 

da mun^ Xb «œtratenent tes * Peine renouvelé, 
enseignants du Secondaire à L'essentiel est pourtant que les 
conserver 1e même livre cinq élèves à qui Ils sont destinés y 
années successives dans te pre- trouvent les réponses aux ques- 
mler cycle et quatre d*tn* 1e tlons qu’ils se posent et que leur 
second. Divers facteurs viennent P 0 * quotidiennement le monde 
cependant perturber l'application qui tes entoure. « fi faudrait des 
de ce louable principe, rappelé à manuels plus simples. Faire en 
peu près chaque année sans suc- *ortc qvTils soient constamment 


mler cycle et quatre dans le 
second. Divers facteurs viennent 


cès. par le ministre de l'éducation. 
Les changements de programme 
tout d'abord, moins frequents 
qu’on 1e dit, mais qui rendent 


Et puis l'évolution des tech- 
niques, l’apparition de nouvelles 
conceptions pédagogiques, l'insis- 
tance des éditeurs, la mode enfin, 
qui poussent au changement 
continuel. Sans compter la près- 


tournés vers le monde extérieur », 
disait récemment M. André La gar- 
rigue, professeur à l’université 
Paris-Sud. président de la com- 


Eglises se partagent la moitié de 


m ais ceux qui ont été à la fols 
Chinois et chrétiens n’ont Jamais 
dépassé 1 %. chiffre que les dlri- 


tentative connue remonte au sep- 


riens ; pute, au ‘treizième siècle, 
des franciscains se sont établis à 
Cambaluc (Pékin), où Ils ont 
nommé le premier archevêque ca- 
tholique. Jean de Montecorvlno ; 
la troisième tentative d’évangéli- 
ser la Chine est celle des jésuites, 
notamment Matteo Ricci et ses 


tlons balbutiantes ou parfois fran- 
chement hermétiqûes. 

Témoin ce manuel de grammaire 


même, un Mandchou, K’ang-hsl, 
s’est intéressé au christianisme, 
mais la « querelle des rites » 
(Rome finit par Interdire l’utili- 
sation d'un rite liturgique chi- 
nois) fit perdre le terrain gagné : 
la dernière tentative, enfin, est 


selgnanta mutés chaque année qui s'efforce HTnltierdes enfants ^ la ^ du 3lx_iwuv«mè 


se volent Imposer l'utilisation 
d’un manuel ne correspondant 
pas nécessairement à leur goût ou 
à leurs habitudes pédagogiques. 

Mois les livres scolaires si coû- 
teux, si fréquemment remplacés, 
sont -Us effectivement utilisés? 
On leur reproche parfois d’être 
«oubliés» en cours d’année par 
ceux qui les ont pourtant recom- 
mandés. En réalité, la situation 
diffère d’une discipline' & l’autre, 
et plus encore suivant les ensei- 
gnants. De manière générale, les 
professeurs de français. d’histoire- 
géographie et surtout de philoso- 
phie sont les plus nombreux à se 
passer de manuel. Il est beaucoup 
pins difficile, en revanche, pour 


pins difficile, en revanche, pour 
renseignement des sciences exac- 
tes d'en faire autant. Certains 
jeunes professeurs s'accrochent 


acquis quelques années d'expé- 
rience qu’ils se risqueront à aban- 
donner une voie déjà défrichée 
par d'autres. 

Mais 1e manuel scolaire reste 
pour beaucoup Irremplaçable. 
Cest par lui que renseignant par- 


a-ms de leur régissante le rôle 
d'un complément circonstanciel de 
manière qui oppose une idée ou 


triéOes tendent à se concentrer 
en . firmes privées, ' avec la 
participation de capitaux d’origine 
variée, et en sociétés industria- 
lisées. » 

En mathématiques, l'Introduc- 
tion de nouvelles notions ne s’est 
pas faite non plus dans la plus 
grande clarté. Les responsables 
des nouveaux programmes avalent 
déjà mis la barre trop haut. Les 
auteurs, qui écrivent plus souvent 
pour leurs collègues que pour les 
élèves, ont à leur tour enchéri sur 
ces difficultés. Le résultat a été 
catastrophique. 

Pourtant certains auteurs ten- 


siècle, dans le sillon des comrûer- 
jf çants et des colonisateurs oed- 
_ dentaux — tentative compromise 
par l'exploitation que pratiquaient 


vent au pouvoir, en 1949. tes chré- 
tiens n'atteignent même pas 1 % 
de la population (plus de trois 
millions). Le département pour les 
affaires religieuses mis en place 
par le gouvernement communiste 
fait tout pour isoler les organisa- 
tions religieuses par I'expulsiau 
des missionnaires étrangers et. 


l’étranger et dé s'adapter à la si- 
tuation nouvelle. 

Malgré la promesse faite aux 
catholiques par. .le premier ml- 


L’ÉGLISE CATHOLIQUE 
A LA VEILLE 
DE LA REVOLUTION 
DE 1949 


frère* (dont M3 Chinois) et 6 753 


doce. L'Eglise catholique pané- I 


pennirei, 5 léproserie* ■ et ZS4 
orphelinat* ; 29 ateliers de typo- 
graphie "et 55' publications. H 
faut encore y ajouter deux éta- 

l 'Extrême- Orient : les observa- 
toires de ZOonrel et da Zoeé, 
créés par les jésuites de Chan- 


tiOQ de Dieu par l'entremise des 
Chinois) serait le moyen utilisé 
par Dieu pour chàtier les chré- 
tiens : Dieu serait en train de 
dire à la Chine — tel 1e conqué- 
rant païen Cyrus — c Sans que 
tu me connaisses, ie te fais pren- 
dre les armes » (Isaïe 45-H). 

Pour les autres chrétiens, au 
contraire, l'expérience chinoise 
est positiva c La société chinoise 
actuelle est phi» avancée sur le 


Tdme Ch’en, de l’université de To- 
ronto, l 'enthousiasme et tes inl- 


tion. Le contrôle tyrannique de 
plusieurs centaines de millions de 
personnes, dans un pays où le 
système de communications est 
plutôt rudimentaire, est techni- 
quement trréaJteable- 
Fïnalement. sans nier tes 
aspects négatifs de l’expérience 
chinoise, les chrétiens réunis à 
Louvain ont préféré concentrer 
leur attention sur leurs propres 
défauts. Reconnaissant que la 
critiqué marxiste de la religion 
est «h grande partie valable en 
ce qui concerne tes aspects poli- 
tiques des Eglises, Us en déduisent 
(dans le deuxième rapport) que 
« la première tâche pour les 
chrétiens n'est pas de polémiquer 
avec la Chine mais plutôt de 
réexaminer et de renouveler le 
langage et la praxis chrétiens à 
la lumière du défi chinois ». 


est présent dans ce combat pé- 
nible, luttant avec le peuple chi- 
nois, afin que leurs efforts réa- 
lisent, à la longue, son amour 
salvateur pour toute VhumantLé ». 
Ce combat, poursuit le rapport, 
est un point de mire pour tes 
pauvres et tes opprimés à travers 
le monde, qui y cherchant, plutôt 
que dans l’Eglise, la solution de 
leurs problèmes. Cette idée se 
retrouve chez un jeune évêque 
asiatique - qui nous a déclaré : 
« Tout comme Ho Chi-minh pour 


m d'js vv-, 


pora de relever la tête et de 


si vous préférez — que là nôtre, 
a déclaré un 'des participants 
occidentaux au colloque. ■ Pour 
moi, la Chine est le seul pays 
vraiment chrétien, -m dépit de 
son refus absolu de toute rdi- 


pourra-t-eUe de nouveau «aivoyer 


Editions modernes Media publient Uquea , ^ n hflw. entre 1957 et 


Idéologique » avec lé Vatican, les 


surtout après le départ du nonce 
apostolique. Mgr Antoine Riberi. 
en 1951. et la nomination de qna- 
y an te -deux évêques c schfema- 


bon marché, présentés 

connaissances. Paradoxe ; beau- J? 

coup de ceux qui voudraient s'en YniSrïrf 

passer l'utilisent malgré tout. 5® certains éditeurs qul ont ten- 
Ltapréparation pédagogique des ?“».« à toujours plus beau, 
maîtres à leur métier, l’absence h ^ 1 °à n ean-Ærtajï d p «arSins 
de recyclage en cours de carrière. ^^,", 1 1 . lncomlstaIlce de Certalns 
ront du manuel le point de pas- manueUs - 

sage obligé de la diffusion des BERTRAND LE GENDRE. 


Un terrain d’entente 

Les sinologues réunis à Louvain, 
chrétien* 7— à. queques rares 
exceptions prèa — avaient, dans 
l’ensemble, un a priori favorable 
pour l'expérience chinoise, m qfa à 


de Louvain, a été unaniTn». E 
n'en est pas question. Tout le 
monde a souscrit à la phrase 


toujours plus cher. Une alterna- 
tive à l’Inconsistance de certains 


font du manuel le point de pas- 


sage obligé de la diffusion des 


Père Louis Wel Tsing-sing, ; 
claUste des relations de l’Ej 


F. Roger, prieur de Taizé 


1962. La révolution culturelle de SÎVZÆSiîï 1 * 

1966, enfin, semble avoir pratique- * î^o^ favorabte 

ment supprimé toute activité reü- 

gieuse publique, sauf dans, les S ai l ni ^ 

rares églises encore ouvertes — 

notamment aux .visiteurs étran- <r ?™ 

gçrs à Pékin. grande m é fi ance, surtout chez 

ceux de Hongkong; à une franche 
Malgré les hésitations et les admiration, 
maladresses de la politique vati- T . . - .. • . 

cane, rappelées i LoïViîi per le .Jf. 

Père Louis Wel TSlna-ema sné- “***“» était molna de Juger ce qui 

SSistedâ “ paeeeectueuement «n Chlbe. i 

ftjmnltre de 1-Eraaglfc wtoee 
poursuit ra peüKsee de > ecaln ‘K* 


(prudemment), tendue. Après le 



reprendre te contact, avec le 


dem ander en quoi la Chine --de 
Mao Interroge les chrétiens. Les 
cinq sujets discutés en carrefour 
étalent les suivants : " l’homme 
nouveau en Chine et lé christia- 
nisme ; foi et Idéologie dans le 


uraraw. , t» HKUlUglC uiuia m 

contexte de la Chine nouvelle ; 
antagonisme révolutionnaire et 


journal écrit 
au cours des années 
de préparation 
au concile des jeunes.- 


U dialogue 

est-il encore possible ? 


'à SMBSi & 

idéal souverainement humain et 

ctvU -fait -intimement -partie de hîSKi compre- 

r esprit du peuple chinois .1^ Je ame men». 

pape s'est rendu aux portes de la .A. partir de. ces . thèmes oh- a 
Chine, à Hong-Kong, en 1970. où el * l S ré fhiq* rapports qui. sans 
.. • — _= — - refléter le point de vue du- col- 

loque en tant que tel ni da ses 
organisateurs, étalent acceptés par 
le colloque « en vue d’une étude 
puis approfondie ». Car -1T faut 
souligner que cette réunion s’ins- 
crit dans une série d’études œcu- 
méniques sur is, Chine — ■ la der- 


de vos coeurs et de vos esprits. » 

ALAIN WQODROW. 

« LE « PETIT SÉMINAIRE DE 
FLA VIGNY » N'EST RECONNU 
PAR AUCUNE AUTORITÉ 
ECCLÉSIASTIQUE QUALIFIÉ », 
- précise f évêque de Dijon. 

Dan* son bulletin diocésain 
Eglise en Côte-d’Or, daté du 
13 septembre, Mgr De cum tt a y. 
évêque de Dijon, publie vm . texte 


nous 

■naissons 
Plupart des 
préaux 
à louer 
!®s Paris 


sue par un mouvement appelé le 
Combat de la foi ». * proposée 
l’ouverture, le ir octobre pro- 
chain. d'un petit sâmhodro* -à 
Flavigny-snr-Ozeraln (Côte-dtOr) 
(Ze. Monde du 6 décembre' 1973). 

< Qu'on le tache donc tiére- 
ment, écrit l’évêque : V&dbTSssè- - 
ment, appelé . * petit séminaire 


TAIZÉ -SEUIL 


chose à se dire, cette civilisation 
millénaire qui vient d’entamer la 
page la plus surprenante de son 
histoire et cette vieille HgUse 
traversée par une crise qui 
ébranle ses certitudes r Du côté 
chinois, la réponse parait claire. 
Comme l’a souligné un iteq rap- 


nlère aeulieu àBastad (Suède) 
au debutde oette année, sur 1e 
thème «Bnpücat i ana théologiques 
de la Chine nouvelle b — et — 
SÎLWS*?* 11 ~ « ooüonpe a 
refusé d'élaborer une « d éclar a- 
tiœi finale », se bornant aux 
rapports d'atelier, consSAS-fa 
comme des recherches en cours. 

Si tous étaient d'accord pour 
souligner le manque d'information 
sérieuse, Bs sont nfeuiwftin» arri- 


de tfoirte que le parti qui gou- vés. à un certain consrasus^r 

oçrne îaCTuTie est hostile aux tes réalisations 

formes et expressions tradition - Chine oommSitaS^vï' ' 


et ses professeurs n’ont 


vention à la session pastorale des 
évêques de France (voir te Monde 


Bible, à « la richesse dé là Révé- 
lation > et non- à la richesse de 
la € Révolution > comme une 
coquille lè lui a fait dire. 




tir* fJuü£>| 
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SPORTS 


Football 

US COUPS D'EUROPE 
PB CLUBS 

Facilité pour Lyon (7 à 0} 
Difficulté pour Monaco 
(0 à 3) 


Coupes d’Europe des clubs ont été 
disputés je 17 septembre et notam- 
ment ceux qui opposaient Lyon à 


ment battu l’équipe luxembour- 
geoise de Dffferd&nge par 7 buts 
' 0. Le score Indique que les 


fiés pour le prochain tour 
compétition. 

En revanche, en Coupe des 
vainqueurs de coupe, les chanceB 
de Monaco sont extrêmement 
réduites après la défaite subie il 
Francfort (0 à 3). 


C.ycJi*me 


MAURICE DE MUER REMPLA- 
CERA GASTON PLAUD A LA 
DIRECTION DE L'ÉQUIPE PEU- 
GEOT. 

Gaston Plaud. qui assume depuis 
1957 la direction technique de 
l’équipe Peugeot, sera remplacé 
en 1975 par Maurice de Muer, 
l'actuel directeur sportif du groupe 
Bic, celui-ci devant cesser ses 
activités à la fin de la présente 


5 de sa longue carrière. 

dirigé de ’ 

; dont Men 

Simpson. CeraznJ et, i. 
men t, Bernard Thévenet ainsl que 
Jean-Pierre Pangnfllaume: Quant 
à Maurice de Muer, son nom se 
trouvera de nouveau associé & 
dont O a défendu les 
de 1941 & 195 JL alors <^u’îl 


était lui-même routier 
sionneL — J. A. 


VOILE 

Pour la vingt-deuxième fois consécutive 


LE MATCH CLAY-fOREMAN 
EST REPORTÉ D'UN MOIS 


donnât du monde défi 


ment. Les organisateurs auront à 


nous 

connaissons 
[la plupart desj 
bureaux 
à louer 
dans Paris 


nous 
avons 
choisi de 
vous- 
présenter 

W29» 


JIM 


de la tour 
MAINE 
ONTPARNASSEl 


pourquoi 


1300 m 2 divisibles 


propri été 0 

■MM Knigbt 
N KF P Frank 
^j-Rb &Rutiey 

1 6, plooB Vendôme 750Q1 PARIS 
260.67.53 tAocKF8P22753 F 


Le yacht ammuiri « Courageous > a remporté la quainêma 
régate de la coupe de TAmtrlat en battant ton concurrent 
tralïen - Southern Cross - de 7 min. 19 sec. Ayant déjà remporte 
les trois premières courses, * Courageons 


Dans la Coupe de l’America, les Conner (pour les départs) 
Etats-Unis sont-ils invincibles ? .Ted Hood. était indiscutable. 

En tout cas, Ds sont invaincus 

pour la vingt- denxteme fols, 

depuis 1870. date à. laquelle leur 

fut lancé le premier défi. après Bavier, qui avait mené Constel- 
la victoire remportée par la lattcm. è. la vicfa " 1 

goélette America dans le tour avait été choisi 
de IHe de Wigfct en 185L 
De nouvelles tentatives auront 
1977, afin 


depuis cent vingt- trois 


la rencontre devant Conner et 

Les Américains possèd 
d’autre part une flotte 
12 métrés pen comm 

Vide, déjà déni fois VJ _ _ 

la Coupe, s’était montré l’égaJ df 
Couragcons au cours des élimi- 
natoires disputées avec achame- 


intrc 




On ne peut pas dire qu’c 
des années la supériorité améri- 
caine s’atténue. On peut rappeler 
en effet qu’en 1934 le bateau 
aurais Bndeaoour avait enlevé 
les deux premières régates dispu- 
tées contre l’américato Ktünbma 
En 1962, l'australien Gretel avait 


tarte. Les deux 12 mètres ont été 





['américain Weatherly et n’avait 


perdu la. quatrià 


retard de 28 secondes, la plus 


qu'avec un ' 33 est piquant de rappeler que 


ment dans la One Tone Cnp. 

' 31 est pifr — 1 ' " 

Ctxuragcous i 
voir le ‘ — 
if était 


■ac t ion avait presque aJban- 
i la partie rhiver dentier 
Une dépense de quelque 5 mil- 
lions de francs (c'est à peu près 
ce que coûte un nouveau 
12 mètres) lui paraissait en effet 
bien lourde dans les circonstances 


lions de francs à la préparation 


luxe de - faire s’entraîner l'un 
contre Tautre deux équipages et 
deux bateaux. Gretel 71 et Sou- 
thern Cross. Cependant, les Etats- 
Unis ont manifesté partout leur 
supériorité. En particulier, on a 
relevé des flottements & bord du 
12 mètres australien. D'aUJenrs, 
Alan Bond a remplacé entre deux 
épre u ves le navigateur et le fcac- 


trise des deux barreurs, Dennis 




les régates se déroulaient ailleurs 
qu'à Newport. Ce plan d’eau em- 
brumé, affligé de vents incertains, 
a consterné une fois de plus les 


concurrents .et les spectateurs. 

la tradition demeure la plus 
farte, même aux Etats-Unis. 

YVES ANDRÉ. 


CHAMPIONS 
À VENDUE 

Cinq journalistes, Gérard 
AUxmy, Jean-Claude Béguin, 
Gaies Delamarre, Pierre Georges 
et Pierre Sahriac se sont réparti 
ta tâche pour traiter des rapports 
entre Tathlète et VargexL le titre 
quelque peu agressif de leur 
ouvrage (Champions A vendre) 


dans ta 


de mordant 


meurs un peu plus. Sans doute 
est-ce là le sens de leur " 


'mieux comprendre. - F. . S. 

‘ ★ Champion* a vendre, ra i najm- 


ÂutomobiUsme 


La juridiction d'appel de la Fédé- 
ration internationale 6e Vautomo- 


bile (FIA) a reconnu le bon droit 
de l'Autrichien Kfl*i JLauda (Fer- 
rari). qtd avait été privé . de la 
cinquième place dans le Grand Prix 
de Grande-Bretagne (21 fumet) à 
la suite d'une erreur d'un -officiel 
britannique. Après la décision de la 
FIA. le classement du championnat 
du monde des conducteurs s'établit 
comme «uft ; 1 . Regazzon i. 48 pta ; 
2. Seheekter. 45 pts ; 3. Fttttpoldi. 
43 pts; t Loudo, 38 pts (au Heu 


L’équipage Larrousse-Blves (LU 
gierf occupe toujours la première 
place du classement du Tour 


Poutre Ligier. Damiohe-Jaubert. 
Larrousse. qui doit, disputer d 

semaine une course de 
veo Alpine Be- 
___ . die), sera rem- 
place par Jean-Pierre Flcolaa. 


rototgpes 

ma* a x 


Le salon de l'auto 
chez vous- 

De A à Z, 1000 modèles 
avec leur consommation 
exacte. 



il n'est pas 
raisonnable 
de louer des 
bureaux 
avant de visiter 
Galliéid I 


Dans la conjoncture présente, soyez sûr de faire le 
bon choix. 

□ A Galliéni I vous louez de 220 à 18.000 m2, des 
bureaux équipés, climatisés, moquette, faux-plafonds, 
luminaires, etc. Vous cloisonnez comme vous le 
souhaitez. 

□ Vous disposez d’un stan- 
dard à sélection directe et 
le téléphone est installé 
dans tous les bureaux. 

□ Il y a aussi un restaurant 
d’entreprise. 

□ Vous mettez votre voiture 
au parking (500 places) et 
vous vous installez dans 
vos bureaux en décem- 
bre 1974. 

□ Gailiéni i est à Bagnolet 
entre le bureau de poste, 

Je restaurant le “grill” et les 
salles de conférences du 
Novotel et le centre 
commercial. 

□ A lOOmètres, la station de métro Galliéni, (ligne Pont 
de Levallois / Galliéni). 

□ Galliéni I est en prise directe avec le boulevard 
périphérique et l'autoroute A3. 

□ Quant à notre rapport qualité /prix, il vous 
étonnera. 

□ Téléphonez-nous pour prendre rendez-vous et visiter 
les bureaux témoins. 



Réalisation : GROUPE DROUOT- IMMOFFICE 
Renseignements : 22, rue Violet ;< 

75015 Paris-567 54.02 : 



Pour recevoir une documentation : 

NOM: . 

SOCIÉTÉ : : 

ADRESSE : 

TÉLÉPHONE : 


1 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


CARNET 


Transports | Le sort du «France» : la grève n'a rien réglé 


La grève de quaranic-htnt heures décidée par 
les syndicats de marins pour manifester leur soli- 
darité avec l’équipage du France s'est achevée le 
mardi 27 septembre au soir. La fédération des 
marins C.GJT^ majoritaire , se dédore prête à 
relancer l'action revendicative b si nécessaire ». 

Les syndicats F.O * C-PD.T. et C.GJC. repré- 
sentant le personnel sédentaire du France ont 
indiqué le 17 septembre au cours d’une confé- 
rence de presse que le désarmement du paquebot 
risquait d’entraîner dans leur catégorie la suppres- 
sion de six aent quatorze emplois. 

Au Havre, l'équipage continue d’occuper le 
■paquebot. Comme nous l’indique notre correspon- 
dant. les délégués syndicaux ont rapporté que les 
réserves de mazout du navire seraient probable- 
ment épuisées au plus tard au début de la semaine 
prochaine. Pour assurer la sécurité du navire, 
c’est-à-dire pour être en mesure (Cappareüler en 
quelques minutes en cas de gros temps soudain, 
l’équipage a demandé que là Transat ra vitaille 
Je France. 


Les autorités portuaires ont demandé 
concours de la marine nationale pour rechercher 
un nouveau chenal d’accès au port puisque le 
France bloque celui qui est emprunté d’habitude. 
Un chasseur de mmes est verni sonder 2 es tonds, 
n ne semble pas toutefois que t’àpprovtsùmnement 
des raffineries desservies par le port du Havre soit 
menacé dans la mesure où des pétroliers de ton- 
nage moyen peuvent toujours les TuvitafUer. 

Enfin, au cours des journées parlementaires des 
républicains indépendants (voir page 0), M. Fré- 
déric Gabriel, député de Saint-Pierre-et-M iquelon, 
a vivement regretté la décision prise de désarmer 
Le paquebot France et a préconisé son exploilar- 
cion par une autre compagnie, s véritablement 
privée, celle-là s, qui pourrait V utiliser pour des 
croisières populaires, notamment dans les dépar- 
tements et territoires <T outre-mer. 

En réponse. M. Gérard Ducrot/, secrétaire d’Etat 
au tourisme, a justifié la décision prise ou sujet du 
paquebot en soulignant que a le gouvernement ne 
pouvait pas continuer à perdre de l’argent ». 


URBANISME 


vie 


ï poursuivre. Nous allons publier faction 


Lu prix-plafonds dos HJ^M. 

ai des antres catégories de lo- 

«amants aidés par l’Etat qui sols dtet quelques mois. Nous 
correspondent à la limite supè- Vourrons alors redonna- une 
. BT1 ^ concession d’endigage et délivrer 

rieur» que 1 m entreposes ne un nouveatl permis de construire . _ _ _ 

doivent pas dépasser dans la ^ tenant compte de certaines veau de se creuser entre le coût 
construction, seront relevés dés observations. » N'est-ce pas faire de la production et les barèmes 
le 1" octobre prochain de bon marché à la fois des décisions "* ' * " 

10 %. a annoncé le mardi de lustice et enfreindre la circu- 
17 leplambn. à l'occision d'nxio ISrè? 0 !? robâilon 

comme si aucune faute n’avait que tous le 
été commise par l'a dmin _ 1974 soient 

le ministre Tait preuve de bien 50 000 H.T.AL 
peu de rigueur alors même qu'il pas être réaLb 
a affirmé : « n faut sanctionner relèvement d 
arec netteté les infractions au janvier, seml 


conférence de presse, M. Ro- 
bert Galley, ministre de l'équi- 
pement (nos dernières éditions 
datées du 18 septembre). 


officiels. Déjà le coût de la cons- 
truction aurait progressé, entre 
janvier et septembre, de 16 
17 %. Dés lois U parait dlffic 


Talent ainsi ne 


Un étrange silence pesait sur le ... 

ministère de l’équipement depuis code de Furbanisme . _ 
la nomination. U y a trois mois. s Ballon d'oxygène • pour les pré* 
de M. Robert Galley constructeurs sociaux et les entre- f iro 

On assurait que l'ancien ml- prises du bâtiment, le relèvement tan 
&istre de la défense avait de la de 10 % des prix plaf o n ds doit M_ 


peine â 

à ruja 


leurs été accueillie « avec saris- 


qualité de la vie qu 
«y, comme ses amis di 
ment, s’engage à dé 

ETIENNE MALLET. 


l ait amputé le ministère de 


l'aménagement du territoire, les 


que le ministre était un homme 


% par le mi- 
nistre an cours de la longue confé- 
rence de prose de mardi peuvent 
donc être interprétées à la fols 
«varuna une réponse à des rameurs 
plus ou moins fondées et comme 
une rentrée politique. 

Au reste, et comme pour mieux 
souligner qu’il se sentait & l’aise 
sain du gouvernement. 


des finances, a qui a visé 
juste », et au président de la 
République lui-même, qui attache 


Au-delà de ces préoccupations 
d’ordre politique, M. Galley a-t-U 
réussi sa rentrée tardive de mi- 


nent, grâce & des 


dire, d 
de la 1 


donc enfin à frei- 
ner les investissements routiers 
dans les agglomérations, tout en 
assurant (mais est-ce sûr ?) que 
le programme autoroutier ne sera 


locales pour acheter les terrains 
quel que soit leur prix et de 
«collectiviser» au-delà d’un cer- 
tain seuil fixé par la loi les droits 


la TLU, si elle est 

s la bonne direction, 

Effira pas à juguler la spé- 


sujet de l'affaire de Bormes-les- 
TMQmoren, cette marina de la 
Côte d’Azur en partie achevée et 
dont le permis de construire a «té 
annulé par les tribunaux, car il 


le ministre a 
onfirme lès ctr- 
par mes prédè- 


A PROPOS DE... 


L'AUGMENTATION DES TARIFS POSTAUX 


Les variations de M. Lelong 

Los tarifs postaux ont augmenté, le lundi IB. septembre, dans 
des proportions Importantes. M. Pierre Lelong, secrétaire d’Etat 
aux postes et téléco m m u nications, avait pourtant déclaré, au mois 
de Juillet dernier, qu'il n’y aurait pu de hausse de ou tarifs « dans 
l’immédiat ». Ce n’est d'ailleurs pas la seule contradiction de 
H. Lelong» ’ 


Recevant la presse le 27 juin, 
le secrétaire d’Etat avait indiqué 
que ses services envisageaient 
une hausse de 20 à 30 centimes 
du prix du timbre et une hausse 
modérée des tarifs télépho- 
niques 

Le if juillet à l’occasion de 
l’Inauguration du bureau de 
poste principal de Cannes. Il 
affirmait : » II n’y aura pas de 
relèvement des tarifs postaux 
dans r immédiat », mais fl admet- 
tait que les redevances télépho- 
niques seraient légèrement aug- 
mentées 

Le 13 août le gouvernement 
a décidé, au contraire, de ne 
pas toucher aux tarifs télépho- 
niques mais d’accroître consi- 
dérablement le prix des timbres. 

Les variations de M. Lelong. 
qui ont troublé nombre d’usagers, 
s’expliquent par les hésitations 
du gouvernement Le secrétaire 
d’Etat avait effectivement pré- 
paré une hausse simultanée du 
prix du timbre et de celui de 
la communication téléphonique. 


Les 


du ministère des 


finances et ceux du premier 
ministre décidèrent dans un 
deuxième temps, que le télé- 
phone supporterait seul r effort 
financier è fournir. A cela, plu- 
lisons : le téléphone est 


le timbre, et surtout l'augmen- 
tation de ses tarifs rapporte 
beaucoup plue' d’argent 

M Giscard d'Estelng a tranché 
dans un sens opposé. Il b dû 
s'apercevoir qu’une hausse du 
prix de la communication télé- 
phonique gonflerait le bénéfice 
de ce secteur (1.6 milliard en 
1 972) alors qu’avec 2.5 milliards 
de francs de déficit la poste 
est guettée par la banqueroute. 
L’Elysée a donc opté pour la 
mesure la plus Impopulaire et 
la plus sabre, qui élève à 0,80 F 
et â 0.00 F le coût de r affran- 
chissement des plis ordinaires 
et des lettres non urgentes. 

Un on deux budgets ? 

M. Lelong a aussi varié en ce 
qui concerne les réformes de 
structure du secrétariat d’Etat 
aux PTT. 

U n’était pas nommé députe 
quinze Jours que la commission 
parlementaire de contrôle de la 
gestion du service public du 


téléphone publlatt, le 20 |ujn, 
son rapport. (I y était préconisé 
non seulement une séparation 
des postes et des télécommu- 
nications en deux budgets 
annexes distincts, mais aussi la 
création de deux établissements 
publics séparés. 

Réaction de M. Lelong le 
24 Juin à ia télévision : - Il est 
possible qu’on pùlsse envisager 
de taire « ferme des P.T.T. une 
société nationale du genre de 
TEDF. ou de la SJV.C.F, ou 
plutôt deux sociétés nationales, » 

La 28 juin. Il était revenu quel- 
que peu sur cette déclaration : 
- Tous les syndicats nfon tenu 
la même langage : c’est bien 
joli de voulait fonder un éfa- 
bllsaement public, mais -beau- 
coup de choses pourraient être 
améliorées dans le cadre actuel. 
Ils ont raison de craindre qu’on 
ne réalise une réforme de. la- 

Enfin, le Journal officiel du 
20 août a publié une réponse 
écrite du secrétaire d’Etat aux 
P. et T. qui fait encore quelques 
pas en arrière : « La recherche 
de rettlcaclté, dit-il. sera pour- 
suivie en particulier par la pré- 
budgeta et de 


fonctionnel du terme. • La 
pure an deux budgets annexes 
ne parait pae Indispensable à 
M Lelong, qui renvoie ainsi aux 
calendes grecques la réforme 
proposée, en Janvier dernier, par 
M. Hubert Germain, son prédé- 
cesseur 

Le secrétaire d’Etat s’est tout 
d’abord aperçu qu’une modifi- 
cation du statut des personnels 
des P.T.T. entraînerait des mou- 
vements de grève dommageables 
pour le service public. Il a 
ensuite constaté que la sépara- 
tion des télécommunications et 
de la poste ne réduirait pas les 
déficits que calle-d accumule è 
cause dos tarifs préférentiels 
accordés à la presse et è cause 
de le mauvaise rémunération des 
chèques postaux par le Trésor 
publia Conseiller référendaire â 
la Cour des comptes, rompu 
aux subtilités de la comptabilité 
publique, M. Lelong préfère s’ac- 
commoder d'un système dont II 
connaît les failles, car. pour lui, 
l'important n'est pas de réformer 
des structurée, mais de trouver 
de l'argent 

ALAIN FAUJAS. 


— A l'occasion du- départ 
U. Guy C. Buyrae. conseiller eu 
reL l’ambassadeur de Befelqus e .. 
comtesse de Kerchove de Danterghem 


Point de vue 


L’ARBRE 
QUI CACHE- LA FORÊT 


Par TRISTAN VIEUEUX ( 

L ’OCCUPATION du France par 
son personnel hôtelier est 
regardée par beaucoup avec 
sympathie, et le désarmement main- 
tenant inéluctable de ce navire 
cite de nombreuses réactions émo- 
tives. dont certaines ne manquent 
pas d'étonner N’a-t-on pas 
richissimes Américains apporter leui 
contribution (modeste d’ailleurs) 
une caisse de soutien d'un person- 
nel en situation Illégale 7 
Il est regrettable de constater que 
l’opinion dans notre paye 
venue & considérer que le France 
était l’orgueil de la flotte française 
et â confondre l'avenir de ce navire 
avec celui de notre marine 
chande Or rien n'est plus Faux. Le 
France, c’est l’arbre qui cache 
Forêt Ce navire est le symbole d'un 
échec, alors que la marine 
chande française, elle, est en pleine 
expansion. Grflca à deux plans dé 
développement successifs, 
flotte est devenue une des plus 
modernes du monda Son tonnage 


d’hui. 

Dans le cadre du pian de crois- 
sance, son objectif est de doubler 
dans les prochaines années, afin 
d'atteindre 18 millions de tonneaux 
en 1980. 

Ce dynamisme de r armement fran- 
çais, dont la taux de croissance est 
sensiblement supérieur à celui de 
la moyenne mondiale, s'appuie sur 
une situation financière saine, 
l'exception de celle de nos deux 
entreprises d'économie mixte, qui 
auront le triste privilège d’être (avec 
l'armement natonaüsé italien) les 
seules compagnies de navigation au 
monde â dégager en 1973 et en 1874 
des pertes d'exploitation. 


C'est une situation dont le Fran 
est. en grande partie, responsable 
& laquelle il est normal de mettre 
un terme, d’autant plus que la rai- 
son d’ôtre de ca navire est des phw 
contestables : subventionner à raison 
de 200 F par Jour ot par potoonno, 
des passagers en majorité étrangers 
et qui sont loin d’étre des économi- 
quement faibles ne se justifie 

■ Vouloir garder le navire en exploi- 
tation uniquement pour maintenir 
l'emploi de son personnel est 
seulement trop onéreux mate aussi 
en contradiction avec les données 
réelles de la situation dans la pro- 
fession maritime. 

C’est trop onéreux, car H faut 
savoir que. la seule parte d'exploi- 
tation du France représentera, 

1874 (et davantage au cours 
années suivantes), pratiquement 
doublé de c» que toucheraient .la 
totalité dBs mille oinq cents marina et 
A.D.S.G. du navire si on les 
nérait Intégralement toute Tannée à 
na rien faire.' 

C’est également contraire aux don- 
nées réelles de la situation, < 
faut savoir que la marine marchanda 
française manque aujourd'hui d’offi-, 
Clara et de marina, et que l’t 
semble du personnel navigant, pont 
et machine, du France a son emploi 
assuré. 

Pour ce qui Ml du personnel hôte- 
lier, le plus nombreux, on peut noter 
que la Compagnie générale maritime 
a reçu plus d’offres d'emploi da 
r hôtellerie française qull n*y~a da 
personnes touchées par la fin du 
France. 


fiançailles 


pria d huma ru 


Mariages 


M. et Mme Etienne Conrady. 
professeur ot Mtau Jean Kf< ' 
heureux de faire part 
•"! Leurs enfani 


mu» Odile- Marie «iimsnii 

^ Le* BlanconL Aueler, 

Et leurs omis les pins Intimes, 
ont ia douleur de Taire part 
décès de 

Mme Jacques EUANCONI. 
survanu le 11 septembre è Calomt 
Les obsèques ont été célébré» 
régi lue ae VlIlafranche-sur-Mer 
13 septembre 1974. 

Maison LfasandrL OS 871 
par 3 alu t- Martln-du- Vsr. 


Lorry et Catherine Broen, 

Dana Breen et Lan Blrtartcd. 
Emmanuel et Rnutn 
ont le chagrin de faire part 
décès de 

M. J nllxn BREEN, 

survenu i* 13 septembre 1874 & 
Genève. 

1208 deuto.*" 0b * nendln - 


1 «nt le profond rem 

faire part da décte de 

M. J nHim BREEN, 
leur fidèle collègue pendant prta de 


André Dunoyer de Segonzac. 

Mme Paul-Gérard West. 

La cou — 

d’Ancesune, 


son épouse ; 

Gérard _ ___ , 

Xavier Rovtan 
M- Philippe West du Plessis 

Nicolas West, 
aigollet. - 
ata et peHts-enfî 


Et Mlle .Marguerite Bolmpnt, 
-dâle gouvernante, 
mt la douleur de faire part 
lésés de 

H. André DUNOYER de S8GONZ 
orvenn à Faxla le 17. septembre 1974, 
lans sa quatre-vlnEt-oziBième année. 

Ü&e messe sera célébrée en l'église 
îotre -Dame-de-Lourdes de Chr— 
(Hauts-de-Seine) (92) le Jeudi b 
*-*mbre. & 17 heures. 

L’inhumation aura lieu da-ns la 
_ tua stricte intimité au cimetière de 
Saint-Tropes. le samedi 21 septembre. 

NI fleurs, ni couronnes, ni dteaoore. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


M. Georges Martan-HanO, 

M. et Mme EmUn Merenyl et lei 
Monta. . . 

Mme veuve François O* Costa, 

M- Robert Da Costa, 

Et toute la famille. 

la douleur de faire part du 

M. François HONTÎ, 

frère, beau-frère, oncle, 
parent. 
1974 à 


décès de 


cousin et parent. 
" septembre 1374 à 
nresnes ÇHants-de-Selije). * l’âge 
e soixante-treize ans. 

Le cérémonie religieuse 
fée le vendredi 20 — ‘ 

» h. S0. en l’é 
nmaoulé - de - Mai 

où ^ «réunira. ' T -~— 

Mère df ^ Sai nt - Cloud (Haute 
rue Jouftroy, 75 017- Parte. 


En occupant le France, le person- 
nel hôtelier majoritaire sur ce navire 
n’aura fait que hâter ea condamna- 
tion, car 11 ne pourra probablement 
plus, dans ces conditions d’insécu- 
rité, assurer les derniers voyages et 
croisières qu’il devait effectuer. 

Plutôt que de tenter, en créant le 
désordre, de sauver un navire mal- 
heureusement devenu Inexploitable 
de part sa taille, sa consommation 
de combustibles et son luxe. Il durait 
été préférable de concentrer toutes 
les énergies sur l’objectif prioritaire 
du développement d’une flotte fran- 
çaise de navires qui n’ont pas besoin 
subvention d'exploitation pour 
survivra et qui seront générateurs 
d’emplois nouveaux. 

Le fait que les consignée de grève 
ir rensemble de la flotte français* 
n’aient été que peu suivies, en 
dehors des navires de la Compagnie 
générale transatlantique,' montre que 
les officiers et marins sont conscients 
du véritable problème du Franco. 

(*) Pré s ida n t du comité central 
des armateurs de Franc». 



ont la douleur de faire port dq 

M. Gabriel LOURDXAU 
«revenu ^ 18^ septembre, à ^ 

Lo» obsèques ont ltau te i eudl 
19 septembre, i 16 beurra, an l'ésitM 
de Salnt-VI&tre (lote-et-Cber)/^ 

Uns messe rare dite te 27 Wn _ 
tembre. & 18 h. 36, en l’église Satetl 
Germain - l'Auxerrote de Fon tenay . 
sous- Bote (Val-de-Marne), 

Fleura beuu couronnes. 

— M. Jean Merator-Pageyral. 

M. et Mme Charte» Duraaner 

Yva«. Philippe. Laurent et 

Catherine. 

M. et Mme Gérard MèrJc. 

Olivier, Patricia, François- Xavier 
et Sophie, 


Mme Hanrl Sallègra. 


mrt^te^ douleur d» foire port du 

MERCIER- PA GEYRAr 
Paul© Solfèges, 
sacrements de rBgHm. 


PageyraL 

Mme E. 

Mme André Redon. 

Albert Gueydan. 

'famille, 

décès de 

Mme St 

née Poule Solfèges, 
monte de» socremen* 

l*Lra ■Jg*JJ lbra I874 - 

dredl 20 septembre, A 8 h. 30, T *en 
régîtes Eteint- Pronçote-de-Saleo. ru» 
Ampère, Parta-17*. 

L’Inhumation aura lieu aux EtHm- 
de-Tayac (Dordogne) . 

dtcfai °° nouB ‘ raanDn °er la 

Mme Joseph MHJLNEB, 

a ta 14 Mptembrr 

quatre- vingtième année 


survenu te 14 septembre, dans n 
notre- vingtième année . . 
L'Inhumât! ou aura Uen te jeudi 
uJ septembre, à 10 h. 45. » «(«•- 
tlèns de Bagneux^Porteten. 


te port de Mm» Tony Mffîaar 
« de ses enfants. 

NI fleurs ni couronne» 

Cet avis tient Uen de talre-part. 
58. rue Monsl eur- le- Prln ce. 


— On nous prie d'annoncer le 
lècès da 

Mme J. MORELLET, 
née Geneviève Glémob. 
veuve de M. Jean Morellet, 
conseiller cTBtot honorait», 
survenu le 8 septembre 1874. 

De te part de : 

M- et Mme R. Morellet. 

4 chemin de la Chevtllarde. Genève. 


- Le Consortium du papier pelnt- 
Itéra remercie toute» tes per- 
sonnes qui. par leur présence, leurs 
mesaages et Ira dons au UaumnMnt 
pour le» vfflagee d'enfants, i 


fossé leur sympathie ton du décès da 
Mme Suzanne DUBREUTL. 
directrice commerciale. 

Avis de messe 

— Le samedi 21 septembre, te 
messe de 18 b. 15 en l'église de te 
Trinité (3. rue de la Trinité, Parte-»") 


ancien vice-président d 

ancien député des Vosges, 
décédé te B Juin dernier. 

SCHWEPPES. H faut choisir entre 
l’« ludion Tonie» 
et le Bitter Léman. 



LENTILLES DE CONTACT : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 

Nè cachez plus vos yeux à cause de votre myopie. ' 

• ..Ce .beau regard qu’on vous envie dès que vous eaïevez vos lunettes, 
montrez-Je aussi sans; vous priver de bien voir. Grâce aux lentüks 
de contact. Y^OPTIC 

Vous trouverez chez YSOPTÏC une vaste gamme de Iéntilks de 
contact» classiques, souples on miniflexibles, spéciales pour yeux 
sensibles. Elles assurent une vision totalectnne correction parfaite. 
Vous serez surpris de- leur efficacité. Essayez-lcs gratuitement chez : 

(ŸSOPTIC 

SO, Bd Maleshetbes - 75003 PARIS 
I TéL : 522.15.32 * 


V.YSOPT1C. 


f DpeamBM&rn et Este des danxipondasts 






On les a trouvés. Ce sont Pétynia 
etBIeuTurquin stratifiés - 
postformables de'Formica. 


Roissy 


fgortfiqiM» «t de 100 millions de pots do yaourts. 

A’ la Coopérative Centrale Laitière de Paris, chaque année, 
100 millionsde pots de yaourts passent la gronde porte 
rifo. d’une chambre froide modulable. Dagard! Ils ressortent 
vr' le jour même ou le- lendemain. Pour résister ù un tel 

va-et-vient, il faut un revêtement intérieur invulnérable 
On a choisi un lamifié 30/10 Blanc de Formica, 
qui répond aux normes spécifiques de la 
^ conservation des produits frais, et qui a aussi la 

- propriété particulière de résister ù l'acide lactique. 


- dt^çséaôÿÊst fa 5 ociété*^<^^^^Œem irvs de Fer 
di^îtdrtÎK^^^Î^irelO ons 
* r^ans êtriesaJt t^fni ou^àyé. ff fcm^^anatériau 
u ii§ui sache résister b 3 millions de chaussures, et Jh 
3 millions de bagages de toutes sortes— Pour les couloirs. 
; . on a sélectionné Noyerde Quercy de formica, 
un stratifié de la série MdHceta. 


• ÎV A Histoire d’un plan du toilette 
I I i «tde 70 000 verreeà dents. 

1 | j Dans le très moderne Hôtel 'Le Méridien' 

. .. i JÉÉpU- t qui s’élève face au "Palais des Congrès, 

^4/ •< ^ \L à Paris, ori a coordonné le décor 

des chambres à celui des^sdles.de bains. .. 
■HAUlHHl On o prévu que ces-ap portements recevraient 
. ^ÔOQ 000 chocs de toutes sortes s chaussures, plateaux, bagages, flacons, 
gadgets, coffrets, clés, etc Pour la coiffeuse, la tête de lit et le plan de toilette 
particulièrement exposés, oh a préféré utiliser Teck de fil ou Palissandre dp. Rio, 

" deux postforma blés aux tons exotiques de Formica. 


et de quelques minutes à 300°. m 

Quand on construisit. le Centre Hospitalier 4 ^ B 

Universitaire de Grenoble, on obéit S B fi ■■B 
à plusieurs impératifs. En cas d'incendie^ri^^^Jfl^^^^^^^M^. 

" les portes devaient pouvoir résister durant 30 minutesS^^'^ Bip 

■;..ù une forte chaleur sans dégager de gaz toxique^^Hj^PjjjJPjjj^^W^H| 
D'autre part, il fallait que la couleur gaie adoptée^BHH^^I^^Sr 
pour ces portes ne souffrit pas des manipulations et du passage^ 1 ^^^^^^^ 

intensif des tables de soin. Deux produits Formica furent choisis: une porte Bleu Nuit 
de la gamme Bâtiment, et un revêtement Blanc Polaire pour les murs et l’agencement. 


FORMICA 

MAftÛUE DEPOSEE 

Une <palitë garantie par 25 ans d'expérience. 
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FAITS DIVERS 


Treize incendies criminels en six semaines 

SES ÉLUS DE LA RÉGION DE STBASDOUBG 
demandent l’intervention de l’armée 


Deux usines installées sur la 
urne industrie lie de Reichstett, 
nord de Strasbourg, ont été 


chines de grande valeur, a été 
complètement détruite. L’autre, 

une fabrique de Jouets, a eu ses 

verte de mazout à proximité des locaux ravagés et ses stocks 
— -i — — *■ — E - •— détruits. 

Depuis le début du mois d'août, 
mïneiip ” treize Incendies criminels ont été 

r ,, , . allumés à Strasbourg et dans sa 

Lune des usines, filiale de causant des dégâts très 

1 Agence française de papeterie, importants dans des Installations 
industrielles et commerciales. 
Deux personnes, qui ont avoué 
avoir allumé certains sinistres, 
ont été arrêtées, sans que pour 
autant la vague de pyromanie 


L'ATTENTAT DU DRUGSTORE 

DE SAINT-GERMAIN-DES-PRlS 

Une femme aurai) poursuivi 
l'homme 

qui a lancé la grenade 

Selon le témoignage d’ui 
cycliste, qui passait devant 1< 
drugstore de Saint-Germaln-des- 
Près au moment de l'attentat du 
15 septembre, une femme, âgée 


poursuivi, jusqu’à la rue du Dra- 
gon, l’auteur présumé de cet 
attentat. Mais cette femme, qui 
aurait crié à l’adresse du fuyard : 
« C’est vous qut avez fait le coup, 
je vous ai vu n. ne s’est pm 
core présentée au commissaire 
divisionnaire Jacques Foucher. 
chef adjoint de la brigade cri ml 
nelie, chargé de l’enquête. 

Le cycliste a donné du suspect 
le signalement suivant : vingt- 
cinq a trente ans. 1,75 m environ, 
vêtu d’une veste gris-bleu. Ce 
témoignage corrobore celui d’une 


MORT D'UNE DROGUÉE 
DE DIX-SEPT ANS 

Une jeune femme de dlx-sept 
ans, mère d’un enfant de deux 


17 septembre, à la suite d’une 
piqûre à base d'opium. Son mari, 
âgé de vingt et un ans, osait 
aussi du même stupéfiant 
D'autre part, trois jeunes gens. 
M. Alain Meublât vingt-six ans. 
M. Patrick Hervieu. vingt-quatre 
ans, et Mlle Béatrice Rodrjgnes 
ont été arrêtés et écroués le 
mardi 17 septembre à la maison 


inculpés de vols, recel, usage et 
détention illicite de stupéfiants. 
Depuis le mois d’avril dernier, 
des pharmaciens de Clermont- 
Ferrand. Royat et Cha mal! ères 
avaient porté plainte pour vols 
de médicaments dangereux clas- 
sés comme stupéfiants. 


— à l’exception des deux derniers 
incendies, — avaient pour habi- 
tude d’agir pendant le week-end. 


élus de la région ont demandé 


la région Alsace, a demandé ; 
ministre de l’Intérieur un renf< 

cernent des effectifs de police. 1 

CJLS. 38. de Mulhouse, a déjà été 
dépêchée sur place. Mais la nuit 
dernière, tandis que ses effectifs 
surveillaient le pont et les zones 
industrielles de Strasbourg, les 
incendiaires se sont manifestés à 
quelques kilomètres de là. Aussi 
le préfet de région prévoit-il de 
renforcer encore l’ampleur du dis- 
positif et de demander en même 
temps aux industriels de se mi 
trer plus vigilants dans U survi 
lance de leurs établissements. 


a l’Yonne, dans 
région lyonnaise, dan* le Languedoc 
et dans le Tarn -et -Garonne as prn 
temps 1372 ; dans le Lot-et-Garoni 
en décembre 1971 ; en Bourgogne i 
printemps suivant. Dans tons les ca 
si l’origine criminelle des sinistres 
pot être établie de manière incon- 
testable. bien que n al ne les 
jamais revendiqués, les aoteui 
furent — sauf dans quelques 
isolés — jamais arrêtés. Les mobiles 
des pyromanes ne forent pas 


•Tons, eUe avait rejeté catégoriqne- 
xneat l’hypothèse d’ane action 


les locaux du siège du parti 
munis te au Rainer L Seine -Saint - 
Denis) détériorant des affiches et 
du mobilier. Les pompiers ayant 


étage, la police n’écarte pas 

l’éventualité d’un geste de mal- 


JUSTICE 


Accusé de «cumul» par les syndicats agricoles 
du Tam-et-Garonne 

Un administrateur de société est écroné 
pour complicité d’abus de biens sociaux 

possédant déjà plus de 400 hec- 


Baudzy. M. Lucien Fri cou. 


soixante -et-i 


par M. Christian Terrai, 
Juge d’instruction à Montauban 


était gérante de la société, spé- 
cialisée dans le négoce des 


tares de terre dans le départe- 
ment. Us reprochaient d'autre 
part, à M. Fricou, de chercher * 


blés à loi vendre leurs exploita 
lions. C'est ainsi que M. Fricou 
avait proposé d’acheter la Vays- 
séde pour 51000 francs. Sur l’in- 
tervention des syndicats agrico- 
les. la vente avait eu lieu , 


distrait des sommes très rmpor- 


SAFER refusant de faire Jouer 
i droit de préemption au-delà 


i cours, le « trou » de 180 000 francs. 


serait de l’ordre de 10 millions 


; tlS; A la Cour de sûreté de real 


propos de l’acquisition 


M. Fricou de cette ferme d’une 
trentaine d’hectares, un cas de 
cumul, la famille de l’industriel 

MANOUCHE 
ET ION BANQUIER 


aimable et respectable, < 


sa fille, respectivement 59 MO P, 


indiscrète, — A son historio- 
graphe et à lenr éditeur. 

Le requérant était M. Sylvain 
Schreiber, surnommé a Zizi b, 


Peyrefitte et Flammarion. 

Le livre r Manouche n, publié 
U 7 a deux ans, et dont les 
demandeurs sollicitent la saisie, 
évoque les amours d’avant- gu erre 
de Manouche et d’un ML Sylvain 
Wolff. loi aussi surnommé 
r Zizi n, banquier dépeint sons 
des traits scandaleux. 

Or, A l’époque, 

renta le découpage 
ta Lotei 

temps qb’ll entretenait une Ual- 
Ghanassla plaida 


UN ANCIEN COLLABORATEUR 
DU SDEŒ EST CONDAMNE 
DIX AN! DE DETENTION CRI- 
MINELLE. 

Pour avoir volé des documents 


(où Q avait été affecté), le 

gent de l’armée de l'air, Michel 
Lavo pot, vingt et un ans. a été 
condamné le 17 septembre à dix 
ans de détention criminelle par 
la Cour de sûreté de l’Etat. Les 


en février dernier fie Monde du 


• M. Jean Lecanuet. garde des 
sceaux, a reçu mardi 17 septembre 
une délégation du Syndicat des 
avocats de France, conduite par 
le président de cette association, 
M r Francis Jacob. Les Juristes 
ont souligné s la nécessité 
d'un vaste débat dans r opinion 
publique sur la réforme de la lé- 


nitentiaires ». La délégation a 
également demandé que le budget 
de la justice atteigne 1 % du 
budget national. 

• Au Conseü d'Etat, MM. Pierre 
Daniel Labetoulle. 
“quêtes. sont nommés 
commissaires du go u v e rnement 
près l’assemblée de contentieux en 
remplacement, respectivement, de 
MM. Dieudonné Mandelkem, nom- 
mé directeur du secrétariat géné- 
ral du gouvernement, et Guy 
Braibant qui avait demandé à être 
déchargé de cette fonction. 


Le métro s'étend au fur et à mesure 
du développement de la région parisienne. 


vür du 109.74 


ST-GERMAtN-EN-LAYE 



VELJZY Ul»*’ 

. I LIGNE Dë SCEAUX | 

ST RÉMY- 1 1 

LES -CH EVREUSE 


CHAMPtGNY 

Septembre 1974 

2 nouvelles stations de métro 
et une 9" ligne d'autobus 


CRÉTEIL 
PRÉFECTURE ' 

HOTS..DE-VIU.E 


I B01SSY-5T-LÉGER 


Ç Petit Bonneuii 


/247P Nous allons où vous allez. 


«Entre la vengeance et l'oubli » 

Une lettre de M. Henry Bulawko... 


M. Henry Bulaioko, président 
de T Amicale des anciens déportés 
pifs de France, nous a adressé 
la lettre suivante au sujet de 
l'article de M. Pierre de Boisdeffre 
« Entre la vengeance et l'oubli ». 
paru dans le Monde du 3 septem- 


<où a-t-11 entendu un mot de 


combat est sans 
a pas qu’en Aile- 
crimes ont été 




dans la Russie stalinienne), 
l’acharnement contre les seuls 
tortionnaires allemands devient 
suspect. 

M. de Bolsdsffre va Jusqu’à 
dire que les moyens utilisés par 
Beate Klarsfeld le gênent. D a 
ressenti, à cette occasion, an ma- 
laise déjà perçu lors du châti- 
ment infligé à Adolf Eichmann 


tllités philosophiques, n est cer- 
tes facile de dresser l'inventaire 
des crimes qui ont été commis 
un peu partout dans le monde 
Mais cela le conduit à formuler 


(ou ne veut) poursuivre tous les 


ganlsateurs de la « solution fi- 
nale de la question juive », créa- 
teurs des chambres à gaz et des 


H les volt c plus ou moins blan- 
chis » (par qui ?) c 


... et la réponse de M. de Boisdeffre 


Plaider pour une justice qui se 
situe « entre la vengeance et Pou- 


Lischka : leur responsabilités ne 
sont pas du même ordre. 

5) J'aurais pu citer bien d’au- 


difficûe de se taire entendre 1 
J’espérais n’offenser personne. 

Puis-je préciser les points sui- 
vants : 

V II ne s’agit pas de « blan- 
chir » les tortionnaires, n s 'agit 7 _ wVrf 

de savoir s'ils devront être indéfi- ^Sa£^ 


J’espérais n’offenser personne. comme Tokyo— A quoi bon ? Tout 

,f “ — — * ce que j’ai voulu dire, c’est que 

l’avenir appartient toujours à la 


ciment poursuivis. 


soient élevées contre son exécu- 


l’ appartient qu’aux victimes. 


peuple d’Israël, fût-ü a sûr de soi 
et dominateur », d ses bourreaux. 
4) En revanche, fai eu tort — 


bourreaux. Un correspondant me suggère 


et je m’étonne que personne 
l’ait re marqu é — de mettre sia 
même plan le maréchal Pétain, 


Rudolf Hess et Paffreux Kurt 


de lancer l’idée, pour 1975, tren- 
tième anniversaire d r Hiroshima, 
d'une amnistie mondiale. Ne se 
trouvera-t-ü donc aucun juste 
pour faire sien ce beau rêve ? 


LE PHDT06RAPHE QUI AVAIT VENDU UES TABLEAUX 
VOLÉS CHEZ LE P.-D.G. DE BANAHIA 
EST REMIS EN LIBERTÉ 

Le photographe qui avait vendu recel, M. Petrldès, assisté du 
des toiles volées à M. Petrldès a bâtonnier Baudelot. et de M* Fran- 
recouvré la liberté. Faisant droit çolse Ferelman, a toujours pro- 
testé de sa bonne foi. expliquant 
que M. Francelet, dont il avait 
fait connaissance sur un terrain 

de golf, lui avait fourni des certi- 

de 50 000 F et sous contrôle judi- fic&ts d’authenticité paraissant 


M“ Blaggl et Devedjian. M. cabl 


établir que les œuvres étaient 


claire, M. Marc Francelet. vingt- 
sept ans. photographe de presse, 
détenu depuis le 15 Juillet 1973 
pour vol et receL Celui-ci a été 
poursuivi pour avoir vendu à 
M. Paul Pétri dès. négociant en ta- 
bleaux, établi, 53, rue La Boétie, 

dix-huit toiles de maîtres prove- liquide, 
nant du cambriolage commis par 
trois Inc o nnus , le 24 avril 1972. M. Francelet, qui refusait d’in- 


9, avenue du Maréchal-Maunoury, 

dans l’appartement de M. Albert 

Lesplnasse, président de la société M. Petrldès 


diquer qui . lui avaieat remis les 
tableaux, n’est pas d’accord avec 
M. Petrldès au sujet des fonds 

----- , . versés : il affirme n’avoir reçu 

Inculpé le 14 mars dernier de que 1300000 F en chèques. 


Irez-vous à l’Opéra 
habillé de velours ? 

A elours du soir peur une première à I’Opém ou pouruu 
dîner très habillé ? Nous voua proposons cet étonnant smo- 
king noir avec sa veste frappée de pois ton sur ton, pan- 
talon et gilet unis (1650 FÔ- Cet autre croisé avec son 
pantalon noir et sa veste cramoisie (1300 F). Ou encore 
cet ensemble noir à rayures incruatrées dans le velours de 
la veste (1400 F). 

Velours du jour? Pour la semaine ou les -week-end, ils 
se déclinent aux harmonies de l'automne : châtaigne, rouge 
brique, vert cyprès, bordeaux, beige ou encore ce velours 
crème à larges côtes (de 950 à 1200 F). 



deffre des dizaines de noms d’as- 
sassins notoires qui vivent libre- 
ment en R.F.A., sans camouflage 
aucun et y Jouissant de l’estime de 
leurs concitoyens. 

L'article de M. de Boisdeffre, 


peine de s’infor- 


quime voix Juive s’élevât contre 
l’exécution d 'Eichmann. H Ignore 
que de telles voix se sont fait 
entendre, notamment celle des 
adversaires de la peine de mort 
Ailleurs. U va jusqu'à désigner 


de conquérants et d’occupants ». 

par une justice Ignorant I« sub- lecteur, le rapprochement 


est vite fait entre les victimes du 

È noclde et leurs tortionnaires 
nt ils auraient pris la sncces- 


plus vulgaire ; c’est singulièrement 
déplacé chez un homme qui en- 
tend s'élever au-dessus des pas- 
sions. 

Une certaine forme d’objectivité 
mène à la confusion et a pour 


ces dévastatrices du fascisme et 
de la guerre. 

M. Pierre de Boisdeffre nous 



- 


4 







f 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


; KV ENTRETIEN AVEC JACQUES RIVETTE A PROPOS DE • CÉLINE ET JULIE. 

| «Quand le réel court après la fiction, il se passe des choses étranges» 


5SS m 

2«».a 


P ARTS ne noos appartient plus, Jac- 
ques Rivette l'entraîne à la dérive, 
entre ciel et nuages, sur les canaux 

de l Mma gt n a ir e. Paris est devenu bateau, 
peuplé d'étranges langages, ou bien cerf- 
volant — volant an gré des images. On 
peut tout imaginer, tout réver : Céline 
et Julie s'en vont en Zizanie, Céline et 
Jolie racontent une comédie, Céline et 
Julie vont jouer à faire c omm e el. 

Ce Jour-là, donc. Jacques Rivette allait 
tourner on fûm. Pas Phénix, son vieux 
projet librement inspiré du Fantôme de 
l'Opéra — dont Hollywood a déjà tourné 
quatre versions, et que Pierre Qrimblat 
voudrait adapter à son tour. — car Phénix 
coûte cher : 350 minions anciens. Et Jac- 
ques Rivette semble voué à là précarité, i 


aléatoires Id, ils se sont réunis à huit ; 
ï!k ont donné 5 mlTHnnx arw.tans ehtunri, 
et Barbet Schroeder. le producteur délégué, 
a dû obtenir les avances nécessaires au- 
près d'un distributeur avant <yie Jacques 
Rivette ne puisse enfin affirmer : * Céline 
et Julie vont en bateau»-. 

Et oe Jour-là, ou un autre Jour, puisque 
désormais tout est devenu possible dans 
cette histoire au XQ des mots, fl a réuni, 
autour de lui, quelques magiciennes fai- 
sant profession d'actrices, Jtüiet Berto. 
Dominique Labourier, Bulle Ogfer, Marie- 
Rrassce Pister et un.dlatecticten argen- 
tin, Eduardo de Gxegorio, qui avait parti- 
cipé à la rédaction du scénario de la Stra- 
tégie de l’araignée , de Bemardo Berto- 
luccL H leur a demandé d’inventer un 
scénario, un langage, une écriture (le mot 
est Impartant, car Céline et Julie est un 
film écrit, au contraire de Ouf 1, ce monu- 
ment de treize heures que le pulfflc n’a 
vu qu’une seule fois à la Maison de la 
culture du Havre, qui était presque entiè- 
rement fondé sur l’improvisation) . 

« Cette fcâ&, nous - avons travaillé en 
commun, de façon très concertée ; à la 
rédaction du scénario : oui, c’est une autre 
méthode , dit Jacques Rivette.' une autre 
méthode, pour un autre füm, et d’aüleurs, 
je n’observe pas de règle générale absolue. 
Nous avons choisi cette manière, parce 
qu'elle était. Ici, dans cette circonstance, 
la plus commode, sans autre critère de 
positivité ou de négativité : puisque lien 
n’établissait la direction dans laquelle on 
allait. &est l’équipage qui la déterminait. 
Nous n'avions aucune autre prétention, 
aucun autre message que de faire un 
füm. a 

Comme Arlequin 
et CoJombine 

Donc, Céline et Julie étalent là, mais 
Juliet Berto et Dominique Labourier ne 
le savaient pas encore : Jacques Rivette 
allait s’attacher à leur faire, formaliser, 
raconter une histoire qu’elles auraient 
pu, dans d’autres circanstahoes, écrire 
sur le coin (Tune table, comme un roman. 
Et ce furent, sans doute, des soirées de 
rires et de tensions, à chercher des mots, 
des Images, des gestes. A imaginer ce _ 
qui peut bien faire courir Céline et Julie. 


Rivette. Ce sont des emplois définis par 
des étiquettes comme les personnages de 
la commedia dedarlc, Arlequin, Coiombtne 
ou Splvia. La première difficulté a été 
de leur donner des noms. Cest impor- 
tant les noms : après ça, U n ’y a plus 
qu’à les laisser courir — en surveillant 
quand même ce qui se passe du coin 
de feeü — selon leur propre logique. Et 
c’est ainsi que Céline et Julie ont couru 
après leurs noms. 

» En choisissant cês noms , on a posé~ 
des emplois qui ont fonctionné encore 
mieux que je ne le croyais. Certaines 
choses que je pressentais à peins au 
tournage sont devenues évidentes sur la . 
prillcule, au montage — «ta est normal, 
car je comprends toujours mieux après 
qu'avant. Il devenait évident, par exem- 
ple, que Julie (Dominique Labourier) 
était un personnage qui faisait semblant 
d’ètre psychologique ; éUe axait un sem- 
blant de passé ; une sorte de présent; un 
vague métier. Bt, liés à son passé, éUe 
portait en éOe des failles, des ' ruptures, 
des éléments d’imaginaire. Alors que Cé- 
line f Juliet Berto) est pure extériorité ; 
au bout des trois heures dix que dure le 
füm, on ne sa# toujours rien de Be; car 
tout oe qtf&le dit est faux avant de 
devenir vrai; car, d’est simple, eBc est 
la fiction. Evidemment, ensuite, doue la 
" mesure a& le réel se met à courir après 
la fiction, ü se produit des choses 
étranges. Mais ces choses étranges sont 
le sujet du füm. > ~ 

Restait à inventer un scénario de 
comédie possible à tourner en peu de 
temps, selon cette pratique Jaillissante 

c Ce qdü v a d agréable dans ce genre 
de travail, dit Jacques Rivette, c’est 
qu’avant on s’amuse bien, même si pen- 
dant le tournage c’est différent, parfois 
difficile : pendant deux mois, nous nous 
sommes raconté beaucoup de choses, gui 
ont alimenté le füm, mais aussi beau- 
coup d’autres qui n’y sont pas ; et ce qui 
nous a le plus fait rire n’est évidemment 
.pas UL » 

Jacques Rivette, dte Dzfga Vertov et 
pourrait réver d'un cinéma où rein com- 
mencerait, si on le veut vraiment, par 
le montage pour passer an tournage, et 
finir par la préparation. Mais, devant 
■ l’jmpossibfiltË d’en définir la pratique, 11 
relâche, pragmatique, les mailles de la 
méthode Inverse, classique: « Si faime 
que mes films ne soient, pas écrits, dtt-fl. 
c’est pour conserver la possibilité inter- 
venir an montage, de mettre de Tordre 
dans ce réimporte quoi qu’on vient de faire. 
Mais ü y a beaucoup moins de marge 
qu’on ne le croit Dans Céline et Julie, 
on a passé six mois sur la pellicule à 
essayer de lui faire dire autre chose, et 
ça n’a pas marché. » — - 

La comédie est un genre qui éteùd des 
rails sur le passage de T Hmagimifttmn • et 
Céline et Julie (les filles, le filin) se sont 
retrouvées ligotées par les fils dorés de 
la narration, le fameux film dans le film, 
qui par Intuitions successives, sur des 


pistes entrouvertes par Eduardo de Ore- 
gorio. a fait des incursions dans le cinéma 
argentin Oe Torre-NULason, et dans le 
romanesque anglais d’Henry James, pour 
aboutir à cette maison de briques où. le 
temps est suspendu afin que vivent les 
ombres de Camille et de Sophie, raides et 
diaphanes connut des -fant/Ww»»? — ou 
plutôt des phantômes. 

Camille (Bulle Ogier) et Sophie (Marie- 
France Pister) tissent leur toile, telles des 
héroïnes de mélodrame, autour de 
Madlyn et d'Olivier — Madlyn, la petite 
fine, et Olivier, qu’on dit voué an veu- 
vage par serment, — sous l’œil d’une infir- 
mière, Miss Angèle, qui, évidemment, 
grâce au truchement de bonbons lcwis- 
carroQtens et de portes enchantées, em- 
prunte alternativement les traits de 
Céline ou de Jolie, l’une ou l’autre, cha- 


Dans le monde 
des conventions 

Dans ce Jen d’invention constante que 
rut le tournage, chaque séquence a fini 
par trouver sa logique, donc son propre 
langage, et le film darv; le film , ou, si 
.’an veut, la maison dans les arbres, ou, si 
'on -préfère, la mémoire des deux héroïnes, 
a un style référentiel qui se rapproche 
du cinéma s rétro », adjectif qui déplaît 
à Jacques Rivette, qui le trouve sans 
objet. 

k C’est simplement un élément de style 
auquel on a été contraint pour ta clarté 
de la fiction, dit-il. C’est un ton, un code 
vague, une somme de stéréotypes non 
fixés, autour du cinéma des années 50, 
quelque chose comme le romanesque vu 
-par la RJK.O., mais décalé par le simple 
' fait Savoir été tourné en couleurs et non 
en noir et blanc. La remarque est égale- 
ment valable pour la Paloma. de Daniel 
Schmid ; « rétro », ça ne veut rien dire. 
Les références, les citations, sont des phé- 
nomènes constants. A ce prix, la nouvelle 
vague était complètement rétro. La 
M.OM. Va jamais cessé de faire des füms 
rétro. Marlène, en son temps. Fêtait, 
elle ausst Le rétro, c’est un malen- 
tendu entre dnq cent mille. On fait pré- 
dominer le matériel de base et on ne voit 
pas ce que les gens en font » 

81 le jeu des comédiennes est artificiel 
— enfin. bH n’a rien à voir avec le 
« naturel cinématographique », — cela 
fait partie du jeu, et ne l'oublions pas : 

. le jeu est essentiel 

c J'ai horreur du .jeu a naturel » et 
« psychologique », dit Jacques Rivette. 
J’ai horreur des acteurs qui affichent sur 
V écran leur vie intérieure : les comé- 
diens avec qui fai envie de tourner sont 
des acteurs physiques, corporels, des corps, 
des voix, et le corps et la voix sont plus 
importants que les mots. » 

Bt les accidents, donc, L’art de Jacques 
Rivette est de telle pénétrer l’aocldentel 
dans le convention n el, grâce sans doute 
à la durée, qui lui permet de conserver ou 
film c un supplément de fiction ». La 


fiction est une personne autonome qui se 
nourrit d’éléments secondaires, des trucs. 

comme le complot dans Paris nous appar- 
tient, l’histoire des Treize dans Ouf 1, 
la maison et les bonbons générateurs de 
flash bock dans Céline et Julie. 

t L’accident, dit Jacques Rivette, c’est 
à chaque fois un cas particulier. Tl n’y 
a d’ailleurs que des cas particuliers. Les 
généralités, c’est de ta fausse théorie, du 
mensonge. Bt je ne me sens pas capable 
de théorie «vraie» pour le moment. Je 
suis sûr cependant que cette théorie 
devrait englober V accident : F accident 
est central, provoqué, espéré, attendu. Il 
vient parfois de façon perturbatrice. Mais 
s’a ne se produit pas, d’est sans intérêt 

»Dans Céline et Julie, a y a eu beau- 
coup d’accidents. Tout le temps, je me 
suis dtt : « C’est fichu.» Jamais le sen- 
timent que les conflits, les équivoques, 
les malentendus, allaient contredire 
notre ambition de faire un füm heureux, 
joyeux. Et puis, à l’arrivée, tout cela a 
ajouté un élément de doute, qui brouüle, 
qui multiplie, qui transforme le projet 
le plus linéaire. » 

Car le projet, le scénario — pas le 
découpage, 11 n'y en avait pas. — c’était 
un fil conducteur, avec des cases autour : 
au cinéaste de créer des liens, des paral- 
lèles, des diagonales, de faire un film à 
partir de cet -ensemble de figures codées. 
Mais , attention 1 chaque figure peut avoir 
plusieurs codes, et le temps changer de 

c C’est parce que Céline et Julie devait 
ne pas dépasser deux heures qu’ü en dure 
trois et quart, explique Jacques Rivette. 
Mais le temps id n’est pas un élément 
de pathétique comme dans l’Amour fou 
(qui, réduit à deux heures, n’avait plus 
aucun sens); et ü n’est pas, non plus, 
fondamental au projet, comme dans 
Ont 1. Tourné de façon classique, Céline 
et Julie aurait eu une durée classique. 

»Mais je ne revendique pas ta lon- 
gueur; fai même le sentiment d’être dans 
le Heu commun du cinéma. Ce que je 
revendique, c'est une sorte d’entêtement 
bêta , stupide, à dire : voüà, mon füm 
est comme ça, Ü dure trois heures et 
quart au lieu de deux ; ou bien : ce ne 
sont pas sept épisodes (Tune , heure, mais 
un magma informe de treize heures. Et 
je regrette que beaucoup d’autres cinéas- 
tes ne raient pas, cet entêtement Car ü 
se passe toujours des choses *en plus» 
au tournage qui ne sont pas prévues 
dans le découpage, et 90% des cinéastes 
(je parle id de ceux qui ne se conten- 
tent pas de raconter une histoire) refu- 
sent ce supplément de fiction, au mo- 
ment du montage, comme Us Font refusé 
au moment de récriture, ou au moment 
du tournage. H manque une heure à pres- 
que tous les füms de Renoir. Jean Rouch 
a coupé deux heures à Jaguar et six 
heures à Petit à petit. On me dira que 
c’est de la modestie. Mais je pense que 
sans cette modestie nous aurions quel- 
ques grands füms de plus . » 

MARTIN EVEN. 

★ Dragon, Bautefeullte, Hysées-Lincoln. 


JEU DE HASARD AU BIOTHÉATRE 


Les naufragés dans la forêt 


C ETTE fantasmagorie conçue de Facta. m nr apport 
et mise en scène par Pierre pense.. Ce datoas 
Scda présente un grand nom- c’est une ubiquité. 


soio pressnie an yjiwn* «««*- 
bre d’inventions. Chacune de c es 
inventions fascine comme le ferait 
une tris belle fleur rare, par exem- 
ple une grande rose violette pres- 
que noire, déjà bien ouverte, mais, 
pour disposer de cette fascina - 
tion, pour tourner autour de cette 
to se, ü nous manque la liberté 


Salle de jeu prononce, signe, inaugure, comme 


dans rat cercle ou dans un casino, une poupée vide mécanique. 


de nos mouvements. parce, que la 
fleur ne sort p as de terre, ou d'un, 
nue, mais de notre propre corps 
— tel est du moins le sentiment 
que Fan a. 

La scène est séparée du 


lunaire et veloutée, âmetière de 
'campagne situé loin de- V église. 


grenier où, dans le poudroiement 


par une parte épotwe, faite de 
petits carreaux de verre encas- 
trés dans des cloisons noires. A 
travers ce quadrillage, te r spec- 
tateur voit mal, et n entena pres- 
que rien. Mais comme ce- oiri se 
passe de Vautre cité de là cloison exaucer la. . 

S requiert immédiatement avec va exaucer ut. . 

force, nous nous laissons mettre Dans cet int ermonde dehacres 


sieste évolue à pas de loup, 

retenant son souffle comme dans 
une église, pavillon de verdure en- 
guirlandé de roses trém Sè res et de 
muscats, oui ce lieu est plusieurs 
lieux, au moins plusieurs voisina- 
ges, mais qui ont une mêmes— 


jorce, 1 tvaa tiuim _ 

dans la situation de malfaiteurs 
qui ont perdu Ja tète, et qui 
sont mus peut-être par u n ae str 
passionnel, et qui accepteraient' 
les conditions les plus mxmjvr- 


raissent pas réunis seulement par 


bien laisse courir les signes dun 
désordre mental et-sexuel intense, 
mais S n ’y a pas pour lui dentre- 
devx. De même, le prêtre est 
tout onction au tant licence. On 
dirait que le tris fort -quotient 
d’extt et de rêve du grenier, du 
cimetière, a déconnecté les per- 
sonnes : eues ne se sentent plus 
les berceaux observées, censurées, edles ne soup- 
" * cannent pas de présence de Fou- 

tre côté de la paroi, les quelques 
Individus embarqués à leurs côtés, 
dans la même aventure qu'eues, 
ne comptent pas ; elles abandon- 
nent la machine physique de leur 
corps aux fantaisies et aux désirs 
qui provoquent dtmpréaisOjies 
contractions, et Tes moments de 
pause sont chaque fois retapés 
par d’autres contractions, p lus 
lentes : le guignol de FemploL 
Cependant, une vie suit , son 
cours : des objets Changent, le 
jour tombe, les foBes singulières 
s'organisent en séquencés, le lapis 


que chimère qui renvoie chaque 
spectateur & sa propre solitude : 
ü est perdu dam une forêt et 
cette forêt était en lui. Il ne re- 
trouvera pas facilement la lisière. 
C’est gai. le théâtre. 

MICHEL COURNOT. 

* BtothMtn, 30 b 30. - 


concernant l'ensemble des pro- 


« LE MONDE 

INFORMATIONS SPECTACLES . 
704-70-20 (lignes groupées) 
et 727-42-34- 

(de 11 heures à 21 heures, sauf 
h» dimanches et Jours fériés) 


tes c onamons m » j »*** 
tables afin de voir quand même, 
de savoir quand même. Assez vue 
cet Inconfort et la tensum qdtt 


la mort comme toujours subite 


dun parent, dun ami qdü s’agit 
dfnkumer, et pourtant cee per- 
sonnages vont absolument dlçnor 


scmffl 

aisée. 


atsec, leyofB, comme Sf PeXCès étt 
désir avait abattu la cloison. 

Sommes-nous cachü dans un 
parc, la nuit, observant un céré- 
monial criminel en tram de m 
commettre à Vintérieur d'un cftfr 
team? Sommes-nous an emmure 

dissimulés dans les lourds rideaux 
du chdteau, découvrant inopiné- 
ment, à Za pointe du jour, les der- 
niers échos ralentis dune fête 
monstrueuse qui a été donnée 
dehors, sur les terrasses ? Le lieu 


ter, pendant Taxtion entière. 

' iis duraient de lit.: peine; daü- 
leurs, à se rejoindre, parce, qdas 


res fumés, que tous les. person- 
nages, cette fois, vont mettre 
ensemble pour dissimuler les lar- 
mes qu'ont fait venfr le chagrin 
mais aussi Féptuchage dénormes 


vme. Tantôt Us sont commandés, 
nomme par les fOs dun marion- 
nettiste, .par une sorte d’épure 
mythique de remploi social gdÿs 
tiennent : député, aigrefin, prêtre, 
mngtBtrat, riche jeune homme 


costumes de Maguy Sema, les 

barrières de Patrice Trottier, le 
jeu occulte et clair de Bernard. 
Bamrmne, Jean Reney, Jean - 


Pour posséder 
une lithographie originale 

n faut savoir qu'à partir de 21 F par mois*, les Editions d*Axt de 
Francony, Membre de la Chambre Syndicale de l’estampe du dessin 
et du tableau, vous permettent d’acquérir une estampe originale 
d’un artiste célébré : lithographie, gravure etc— En effet, grâce aux 
estampes originales, à tirage limité, signées et numérotées, vous 
pouvez vous offrir la joie de posséder une œuvre d'art authentique 
portant une signature célèbre. Comme un tableau elle pourra prendre 
de la valeur. Pour cela, en vous recommandant de ce journal, 
recopiez, on complétez et découpez le bon ci-dessous et adxessez-lo 
aux Editions d*Ait de Francony, 17 rue Hôtel des Postes BF. 646 - 
06012 Nice Cedex. Cette maison (T&fition vous adressera gratui- 
tement sa documentation complète sur les estampes originales des 
grands mafti» contemporains dont elle est rédttenr. 

; Rteaute : prix ata! : 270 une lin m ronaltt i éa SI 8 «t 289 F en 
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t de a a pan. me doamauOoB 
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iROSBY, STttlS ! 
NASH and YOÜNG 

P LUS de cent mille person- 
nes ont assisté au 
concert donné par The 
Band, Jonï Mitchell et Crosby, 
Stills, Nash and Youna au 
Wembley Stadium de Londres. 

Rien, bfen sûr, ne fait pen- 
ser aux grands rassemblements 
d'autrefois, aux Immenses ker- 
messes organisées par le show- 
business où les jeunes bat- 
taient la loi par le nombre et 
cherchaient de nouvelles for- 
mes de rapports, une nouvelle 
manière de redécouvrir une 
communauté. La période ac- 
tuelle de commercialisation ne 
laisse place qu'à une étrange 
surenchère où tel groupe veut 
dépasser tel chanteur en entre- 
prenant une tournée rassem- 
blant un plus grand nombre 
de spectateurs dans des lieux 
plus gigantesques. Cependant, 
la musique garde ses droits. Et 
à Wembley, il y a eu des mo- 
ments de pure beauté. 

Ce n' était pas le cas 1 
Robbie Robertson et ses quatre I 
compagnons, qui ont semblé un 1 
peu en retrait, un peu gênés | 
de passer à I heure 1 ‘ 
l'après-midi. Jouant seul 
l'Olympia pendant plus 1 
deux heures, il y a trois ans, le 
Bartd avait fortement impres- 
sionné par les climats sonores 
parfaitement structurés- et 
changeants, par ses apports 
originaux. A Wembley, H n'a 
pas pris le temps de S'installer 
vraiment, et ti l'on a apprécié 
la cohésion du groupe, son 
sens aigu de l'harmonie instru- 
mentale et vocale, la manière 
dont 'les images s'interpéné- 
trent sans heurt et sans fièvre, 
on est resté consta m ment à 
l'extérieur,, sans réelle com- 
munication. 

La première émotion est venue 
avec J on! Mitchell et sa voix 
qui s'apparente un peu à celle 
de Jean Baez maïs avec plus de 
limpidité, avec énormément plus 
de « beat » et de « feeling », 
jouant avec les notes, chan- 
geant de modulations, évo- 
quant sur des ballades rock- 
jazz nostalgie, solitude, amer- 
tume et une réalité vue avec 
un regard étrangement froid. 
Et puis Crosby, Stills, Nash and 
Young sont apparus. 

David Crosby, Stephen Stills, I 
Graham Nash et Neil Young I 
sont, on le sait, quatre mdivi- | 
dualités venues de formations 
qui font partie de la légende 
pop' (Buffalo Springfldd, Bynd). 
Physiquement différants, ib ont 
en commun d'être des solitaires, 
ib ont joué ensemble pour la 
première fob H y a cinq ans. 
Ib ont formé ce que l'on appelle 
un « super-groupe ». Mob avec 
une volonté de conserver leur 
indépendance : ils jouent en- 
semble quelques mob, le temps 
d'une tournée ou d'un album, 
et s'en vont, chacun de son 
côté, fondant séparément un 
autre groupe pub reprenant 
contact, la présence de l'un, la 
force de l'autre devenant sou- 
dain précieuse. Meilleure ma- 
nière sans doute de ne pas 
s'asphyxier. 

La preuve, Crosby, StiHs, 
Nash and Young l'ont magis- 
tralement donnée à Wembley. 
Roremenf un groupe a offert 
une telle impression de commu- 
nion. Crosby, St I ils, Nash and 
Young se complètent, se com- 
prennent, se fondent littérale- 
ment pour faire jaillir une 
musique jamais rebutante, entre 
l'excitation du rock et la bal- 
lade, claire et poétique, d'une 
simplicité apparente qu'on ne 
peut comparer qu'à celle entre- 
tenue autrefois par les Beatles. 
Chacun compose, joue, chante 
«n solo et à l'unisson. Chacun 
eert l'autre, le force à s'expri- 
mer le mieux passible. Stübfart 
de stperbes discours à la gui- 
tare, pousse, provoque de nou- 


. une lutte musicale face à 
face et puis les quatre bondis- 
sent sur un nouveau thème. 

Cela pourrait n'être que du 
beau travail exécuté par des 
musiciens se faisant plaisir l'un 
l'autre et possédant une maî- 
trise Instrumentale, une finesse 
harmonique et une perfection 
vocale peu communes. Mois la 
musique de Crosby, Stills, Nash 
and Young est celle de l'âme. 
Elle flotte dans ia tête long- 
temps après. 

CLAUDE FLEOUm. 


1 


J 



Une 

sélection 



P^ROvt/Ol 

LA HO&E 

D'Anna 
NeVe(/ t PAs 
REDESCENDRE I 


TOM EYEN put en quêta d'un 


SlUflA MONFORT est tour à 


ment mie en scène par LOUIS 
THIERRY et »»» interprété avec 
conviction par BERNARD 
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LE FANTOME 
DE LA LIBERTÉ 
de Luis Bunuel. 

L'imagination en liberté. Tout, dans ce 
füm, est jaillissement, associations d’idées 
et d’images, suc et sève de Vinspiration. 
Une foU de plus, Bunuel nous impose ses 
songes. Des songes qui ne sont qvrwne 
autre version, de la réalité, routeur s'amu- 
sant à décoder les codes, à démontrer 
l'absurdité par Fabsurde, à inverser le 
signe des sentiments, des tabous, des. 

censures et des rites. Aucune c histoire ». 
aucune intrigue, mais -une -suite i f inci- 
dents saugrenus, d'événements bizarres. 
Stupeur, jubilation, fascination attendent 
le spectateur de cet éblouissant pot- 
pourri, de cet inépuisable sac à malices 
qu’est le Fantôme de la liberté. 

CELINE ET JULIE 
VONT EN BATEAU 
de Jacques Rivette 
L’oublié de la sélection française au 
Festival de Cannes. Le succès de la Quin- 
zaine des réalisateurs. Une des rares occa- 
sions de rencontrer un regard nouveau 
dans le cinéma français, (lire notre arti- 
cle page 17.) 


Concerts 


SOLTI 

ET SON ORCHESTRE 

Virtuose et discipliné, V orchestre de 
Chicago se situe parmi les trois premiers 
au k hit parade > des grands ensembles 
symphoniques américains. Quatre ans 
après la tournée mondiale qui F avait 
amené au Palais de ChaSOot, il revient à 
Paris sous la direction de Georg So ta, son 
directeur musical, dans un programme à 
grand spectacle : le Sacre, de Stravinsky, 
et la Symphonie héroïque, de Beethoven, 
(Le 24, à 21 heures, au Palais Garnier J 

Une nouvelle distribution pour 
LA BOHÊME 

Jeannette Püou ne sera plus la Mimi de 
« la Bohème » de Puccmi, dont la reprise 
ouvre la nouvelle saison du Palais Gar- 
nier, Elle sera remplacée par Katia Ric- 
dareUi, et Luciano Paoaratü succédera à 
Carlo Cossuta dans le rOe de Rodolphe. 
Jacques Bona, Yves Bisson, Roger Soyer, 
Michel Roux et Suzanne Sarocca complè- 
tent cette distribution, sous la direction de 
Giuseppe Patané. La mise en scène de 

CENTENAIRE 
DE L’IMPRESSIONNISME 
au Grand Palais 

Il y a cent ans s’ouvrait dans l’atelier 
du photographe Nadar, boulevard des 
Capucines, la première exposition impres- 
sionniste. Pour rappeler l'événement, on 
a rassemblé un certain nombre de toûes, 
choisies parmi les plus prestigieuses, les 
plus proches de 1874, les plus évocatrices de 
la diversité des tendances et des tempéra- 
ments d’un groupe qui ne prétendit jamais 
à la cohérence doctrinale. Une quaran- 
taine seulement. L'exposition ne sera donc 
ni une rétrospective ni un essai d'analyse 
historique (qui reste à faire ou à com- 
pléter) — la difficulté des prêts et les prix 
d’assurances ne le permettaient pas, — mais 
une évocation, une sorte de fête commé - 


LES DERNIÈRES 

FIANÇAILLES 

de Jean-Pierre Lefebvre 

Un couple de vieillards retirés à la cam- 
pagne attend FTieure de la mort dans toi 
décor idyllique. Le Québécois Jean-Pierre 
Lefebvre, Fauteur de H ne faut pas mourir 
pour ça et de la Chambre blanche, ima- 
gina poétiquement sa propre mort, point 
G orgue d'une vie harmonieusement cons- 
truite et sanctifiée par Famour conjugal. 
Un final délibérément sulpicien et angé- 
lique accroît Firréalité d'un füm hors du 
temps, confession à deux voix sur la ten- 
dresse et la solitude. 

LE MILIEU DU MONDE 

d’Alain Tanner 

Dans un canton du pays de Vaud, où 
se fait le partage des eaux, un jeune 
ingénieur délaisse la campagne électorale 
qu'il mène (pour le compte d’un ffToupe 
« apolitique ») et découvre Famour au 
café de la gare. Mais, même au. « milieu 
du monde >. chaque rivière doit suivre 
son cours, et la belle serveuse italienne 
partira un jour Chronique désenchantée 
de la naissance sourde d’une conscience 
politique. 


Giancarla Ménotti, en principe, demeure 
intacte. (Les 25 et 27, à 19 h 30, au Palais 
GamierJ 

DE BACH A DEBUSSY 
aux Bülettes 

Le cloître des Biüettes sera ouvert le 22, 
à partir de 17 heures, pour une promenade 
musicale « de Bach à Debussy » accompa- 
gnée par la flûte de Gabriel Bumet et la 
guitare de Roger Mtüdanado. L’orchestre 
Jean-Bernard Thomas mettra le 24 un 
point final à son festival de musique de 
chambre avec a Water Music » de Eaendel, 
à régisse Samt-Germatn-des-Prés. ( Les 19, 
20, 22, 23 et 24 à 17 h et 21 h). 

— SURGIT FINNILA chante Schu- 
mann, Wolf, Mahler et FaHa, accompa- 
gnée par Dag Achats, le 21 à 21 h. 15, à 
l’abbaye de Royaumont : Une nouvelle 
Katleen Ferrier. 

— RECITAL BACH par V organiste 
Helmut Walcha, le 23 à 20 h. 30, à régisse 
Saint-Séverkn : La clôture du Festival 
estival 


(rétro flamboyant). Contes immoraux. 
Grandeur nature et les Mflte et Une Nuits 
(érotisme au second degré). 


Théâtre 


COLOMBE . 
de Jean Anouilh 

Anouüh se sert de tout ce qu'il aime : 
le théâtre, la mode 1910, les monstres, les 
jeunes misanthropes au coeur saignant, 
la fausse innocence des adorables garces. 
H jette de grandes tirades rageuses, dou- 
loureuses. En 1951 — la pièce a été créée 
cette année-là. — son humour sardonique 
avait encore la force de la sincérité, et ü 
savait déjà offrir aux acteurs des occa- 
sions de théâtre comme Os en trouvent 
rarement. AnjourtFhui à travers Lucc Gar- 
cia voie, Danièle Lebrun, Daniel Colas. 
Angéto Barda, Robert Murzeau, qui ont 
repris sa pièce à la Comédie des Champs- 
Elysées. Anouüh nous atteint et nous 
touche toujours. 

LE FRANÇAIS 
A MARIGNY 


avoir quelques mois; de réflexion, en at- 
tendant leurs i tonneaux locaux et leu» 
nouveaux statuts. Réouverture sur fe, 
Champs-Elysées avec les Fourberies de j 


DEUX SUCCÈS D’ÉTÉ 

LE SAUVAGE (au Tertre) ; Première 

version d’oncle Vania, écrite alors que 1 
Tchékhov gardait encore des m usions 
sur son métier de médecin de fem&e. 

La mise en scène est attentive, Ftnterpré- 

talion émouvante. 

— MOLL? BLOOM (au Luceroahe) - 
De tris belles pages de l'Ulysse, de Joyce 
uécueg piîttôi que dites par Garance' 


Variétés 


— GRATKFUL DEAD, 1» 20, 21 et 
22 septembre au Palais des sports : L'an 
des meüleurs groupes pop’ américains. Du 
musiciens exigeants, une musique élabo- 


de * la Cenerentola » de Rossini, les 
« Fastes de Vmàgtriaâe » de Serge Nigg 
(création), la c Suite Scythe » de Proko- 
fiev et le « Quatrième concerto pour 
piano » de Beethoven. Soliste Bruno-Leo- 
nardo. Galber. Le 25 à 20 h» 30, an Théâtre 
des Champs-Elysées : La rentrée pari- 
sienne d'an pgqtmhit» dé cen t ralisé 


Disques 


morative que soutiendront un ensemble de 
documents et un spectacle audio-visuel. On 
présentera également quelques sculptures 
de Renoir, les bronzes de Degas étant 
exposés au Jeu de Paume à la place des 
Cézanne venus à FOrangerie (l'Exposition 
Cézanne dure jusqu’au 14 octobre). 

LES PEINTRES GRAVEURS 
à la Bibliothèque nationale 
La Société des peintres graveurs fran- 
çais ns se contente pas d'exposer les 
envois de ses membres, parmi lesquels 
se trouvent les meüleurs artistes 
actuels. Elle a fait appel, comme de cou- 
tume, à des invités de marque, notam- 
ment cette année à Henry Moore, Peter 
Paul ou Virgile Nevjestic, et die rend un 
important hommage à son principal fon- 
dateur et premier président : Félix Brac- 
quemond (1833-1914), dont les oeuvres 


— L’INTEGRAL B DES QUATUORS A 
CORDES DE MOZART, par le Quartetto 
rtaüano. (Philips : 9747 097.) Neuf disques 
en souscription : 199 F. A ces PoSOtni du 
quatuor à corde», tous les langages s’avè- 
rent accessibles. Leur catalogue réunit 
Beethoven, Debussy, Schumann, Brahms 
et Webern. n S’accroît désormais de cette 
intégrale Mozart, d'un ton étonnamment 
moderne et dune technique très pure. 
La densité de l’instant, la fulgurance 
des détails, s’inscrivent dans i me logique 
formelle sans faille. Les. œuvres de jeu- 
nesse sont restituées avec la même ten- 
dresse que les c quatuor* à Haydn » ou 
les c quatuors prussiens ». Tout cet album 
mobilise simultanément ta sensibilité et 
V intelligence. 

présentées, remarquables par leur nombre, 
leur rareté, leur beauté, seront pour beau- 
coup une révélation. 

NOUVEAUX 
AMÉNAGEMENTS 
DU MUSÉE GUIMET 
Deux mSle mètres carrés supplémen- 
taires pour v» des plus riches éventaüs 
de patrimoine culturel du continent 
asiatique. On se consolera de F absence, 
momentanée du fonds chinois, en contem- 
plant les œuvres de Fart lanuüqae. en 
traversant les confins du bouddhisme et 
de Thmdouisme. en remontant F Asie du 
Sud-Est jusqu’aux splendeurs cFAngkor, 
pour rencontrer au dernier étage les col- 
lections japonaises et coréennes, et. quand 
même, d’intéressants meubles chinois. Un 
musée transfiguré pour acquérir me meil- 
leure < connaissance de FEst »- 


— UN JOUR DE REGNE ou LE FAUX 
STANISLAS, de Verdi, avec Ftarenaa 
Cossotto, Jessye Norman, José Carreras, 

Ingvar Wixeil. les Ambrosiaa Singera et - ■ ' ’ 
le Royal Philannonic Orchestra, sons la - 
direction de Lamberto GardeHi (PfaflipB . ... 

6703 055 J Trois disques en souscription, ! 

85 F. Pour les curieux et les amateurs 
douvrages bien troussés, cet enregixtrz- 
ment du deuxième opéra de Verdi, p me- ... . 
quement inconnu en France, rarement - - 
représenté en Italie, et exhumé en grande 
pompe cet été à Voccasùm du Festival de -• ■- 
Bregenz. If intrigue est décousue, les flBa- T.. 
logues impossibles; mais Vorchestre ' 
accompagne au galop quelques grands ’ 
moments lyriques. 

— NOUVEAUTES EXTRA "EURO- 
PÉENNES. Rituel bouddhique du Tibet ’ 

(65 174), BTiakti Yoga de l'Inde (65 175). 

Musiques d Afghanistan (65954), Gonffi 
de F Asie du Sud-Est (65 694), la j 

collection c Musiques et traditions du 1 f i 

monde », chez CILS. Musique kabtue du P fl f f 

Togo (76), Musique Mnong Gar du Viet- *■ V 

nam (80). Musiciens professionnels popu- 
laires du Rajasthan (81), dans la collée- ^ . ■ 
tlon « O.C.OILA. », OJLTJP. j";.’, 

EN ATTENDANT 
LA RENTRÉE 

■ — CEZANNE à l'Orangerie : Tous les 
Cézanne des musées nationaux rassemblés 
pour la première fois à FOrangerie. 1 
Quatre -ompts. pièces recouvrent Fen- 
semble de Fbsuore du peintre. Un en sem- 
ble particulièrement riche et complet d’un * 
peintre dont Tourne a changé le cours • *. 
de Fart moderne. 

— LES INCUNABLES DE LA COLLE C- " ' 

TION EDMOND DE ROTHSCHILD au 
Louvre : Gravure sur bois ou xylogra- _, r ; ; 
phie, gravure sur métal ou manière cri- 'j r: 
blée héritée des orfèvres; cartes à jouer, : 
ancêtres de tous les jeux; livrets popa- r ~ : • 
lobes. La technique de la gravure en re- -■ 

lief. du quinziéme siècle. Des pièces admr - - 
râbles données au Louvre en 1935 par le 

baron Edmond, de Rothschild. 
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< L’Exorciste », un film de William Friedkin 

GRAND -GUIGNOL DU DIABLE A WASHINGTON 


D ANS cette chambre d'une maison do 
Washington visitée par 1* maHwur, 
une forme est étendue sur un Ut, 
Les membres attachés par des sangles. 
Quelque chose qui a été une tm «Hy <j e 
douze ans, et qui est maintenan t — yeux 
méchants, visage ravagé, crevassé, hideux 
— un monstre. C’est que le diable est entré 
en cette Ailette, et lorsque Damien Kaxras, 
un jésuite, conseiller . psychiatrique, æ pen- 
cha vers elle, le monstre lui vomit au 
visage une coulée poisseuse, verdâtre, ré- 
pugnante. 

C’est une des s cène s « fortes » de 
(Exorciste, film de William Frledfcln. qui 
nous arrive après un succès phftvwm^nai 
aux Etats-Unis et une réputation d’horreur 
jamais égalée. L’Exorciste est tiré d’un ro- 
man de William Peter Blatty, publié en 
1071, qui s’est vendu là-bas à plus de 
seize mil l ions d'exemplaires, et qui a été 
traduit en seize langues. L’auteur lui-même 
en a écrit l’adaptation. Le film de Friedkin 
(cinéaste célèbre depuis Trench Connection ) 
a reçu, pour 1973. les quatre Œlobes d’or 
de l ’A ssocia t i o n de la presse étrangère 
- d’Hollywood : meilleur dm , xnefllenre 
en scène, meflleur scénario, et menteur rôle 
pour. Linda Blair; la jeune interprète. 

Qu’un < best-seller » américain devienne 
un film qui fait courir les foules n’a rien 
d’étonnant. XL suffit de cites Autant en 
emporte le vent et le Parrain. Mais le cas 
de l'Exorciste est différent. Les Américains 
se sont rués sur le spectacle d’un livre 
racontant im wm de possession diabolique 
moderne. William Peter Blatty en avait’ 
trouvé l’inspiration dans un fait divers 
qui s’était passé m 1940 dans une vffle 
du Maryland : un Jésuite avait chassé un 
ahnoa du d’un nipn de quatorze 


Il y a dans oe livre quelque chose de 
plus profond que le passé historique de la 
guerre de Sécession on la mythologie — 
réelle — de la M'alla. Il exprime, sous une 
f orm e r omane sque, tes harttiw* de 1 in- 
conscient collectif, la lutte dn bien et dn 
mai d ans la société d’aujourd’hui, la pré- 
sence de Dieu et du diable dans un inonde 
matérialiste. Depuis les procès de Salem, 
au dix-septième siècle, la < chasse aux 


signification. In mort horrible de l’actrice 
Sharon Tste. l'affaire de la « famille 
Ma man », peuvent trouver des correspon- 
dances dans (Exorciste. On rapporte même 
que, après la sortie du film, des prêtres 
auraient réclamé un « «nrntem* » pour 
te président Nixon et pour la Maison 
Blanche. 

Or, ce film de William Friedkin ne fait 


de Ninive. le 
rendez-vous avec le diable, son éternel 
ennemi. Mais les liens de la tragédie tissés 
lentement entre les personnages, et qui sont 
le véritable « suspense » de l’œuvre roma- 
nesque, ont disparu. Que Chris, l'incroyante, 
soit la première à comprendra que sa fille 
est possédée, qu’elle fasse appri. à un prêtre 


Ce fflm à effets, belle démong t rati an d*tme 
technique coup de poing, d’un montage à 
l'eteronfe, ne fait que préparer les esprits 
à une curiosité malsaine. La petite fille 
n’existe pas. A peine a-t-on le temps de 
aire sa connaissance qu’elle est transformée 

qui aurait dû recevoir un prix pour son 
travail. Et la voix du diable relève des effets 
spéciaux du doublage. Fri e d kin nous Invite 
à écouter les mots obscènes qui sortent de 
la hnur.hw du monstre, à voir la possédée 
se déflorer avec un crucifix fl*™ htm agi- 
tation de drape nft-ngiantg souffler les assis- 

— ce qui, au moins, est drôle, alors que te 
reste est écœurant — de la lévitation pen- 
dant la longue scène d’exorcisme ravalée à 


SI, pour les Américains, le diable est à 
français vont réagir devant 


faire réfléchir sur Dieu et le diable. U 
vrai que « Satan Superstar » fait recette. 
La sérieuse revue Historia a publié récem- 
ment, sous ce titre, un numéro hors série 

sédés. On y rappelle que l’archevêché de 
prédis. et 'qui a rédigé mille cinq cents 

l"-2 octobre 1972.) Ce qui est toujours 
bon à savoir si le diable de William 
Friedkin se mettait à faire des ravages. 


JACQUES SICLIER. 


K-Usder. Bretagne {V-f.)_ 


< Dardanus >, de Rameau, au Festival estival 

Cent fois sur le métier ... 


-y-v ANS la premiire moitié Ou 
/ 1 dix - huitième siècle, les 
libelles se rédigeaient sur. 
le marbre du café Procope : les 
querelles esthétiques ressem- 
blaient à des affaires d’Etat. 
« N’écorchez pas les oreilles des 
gens de bien *, supf&fcfent lés 
Ancien», dans le camp des 
luOistes. Mais: les ModervbS dé- 
couvraient avec Rameau que 
l’harmonie devenait une science, 
impénétrable sans le secours des 
mathématiques . 

Déniants, de Rameau, est donc 
né le 19 novembre 1739 dons cette 


tkm, ima musique pour Fesprit 
plutôt que pour le cœur, pas 
assez de mélodies, rapporta 
la Gazette. Pendant trois 
heures entières, les. mnsiclBns 
n'ont pas le temps d’éternuer 1 » 
L’auteur du Traité d’harmonie 
passa une fois encore posa un 
froid, théoricien. On lut reprocha 
son' savoir sans en mesurer là - 
portée. Et. Van trotta de coco- 


an triomphe des Indes galantes. 
deux ans après Castor et FpDnx. 
Craignant une cabale, fauteur 
s’était entouré de mystère dès les 
répétitions. On s’écrasait aux 
portes de P Académie royale de 
musique. Mais le public n’était 
admis qu’au compte-gouttes. Et 
beaucoup durent se faire leur 
opinion par oui- dire, dans V at- 
tente du grand jour. j. 

O r, co nt rair e ment aux prévisions, 
l’accueü fut assez mitigé.; « Des 
accords in cnrmnB, des sonorités 
barbares, des..', passage*., trop 
chargés, trop difficiles, dtexôcu- 


sives » par chromatismes ou par- 
enharmorties . dont, devait se 
nourrir tout le romantisme. 

Le premier Dardanus se main- 
tint donc péniblement AP affiche 
pour vingt-six représentations, 
fusqrfà ce que fauteur, en janvier 
1740, reprenne sa partition et se 
décide à la remanier de fond en 
comble. Imaginons quelle serait 
aujourd'hui la révolte cfun compo- 
siteur cheéronni sifflé au Palais 
Garnier pour son troisième opéra. 
Mais Rameau s’incline devant les 
critiques, Qid htf reprochaient la 
complexité de (intrigue, le mé- 
lange des genres, tantôt fantas- 
tique tantôt épique. l’abus des 
coups de théâtre. II. supprime 
Vépisbde du monstre marin dû 
quatrième acte, f apparition de 


Neptune au cinquième, modifie 
faction à partir du troisième, 
substitue aux machineries les 
mécanismes psychologiques, sou- 
ligne le décor, précise les carac- 
tères et transforme, presque en 
tragédie « régulière » une œuvre 
conçue à l’origine comme une 
fantaisie baroque 
■ A ' nouveau remanié après sa 
reprise en 1744, le second Darda- 
nus ne connut qu'un succès tardif 
en 1760. Bref triomphe : f œuvre 
devait tomber dans ToubU après 
la mort de son auteur. Vincent 
d’indy dirigea la première version 
en 1S07 à Dijon fia ville natale 
du compositeur), et, grâce au Fes- 
tival estival, qui fa fait jouer 


découvre quraujouriThui la ver- 
sion définitive. L’indifférence des 
interprètes et des musicologues 
envers la plus inspirée des tra- 
gédies lyriques de Rameau paraît 
cependant injustifiable. Dardanus 
aurait, mérité ; d’être exécuté et 
enregistré dans ses deux états 
successifs, car les témoignages 
de cette valeur sont rares sur 
révolution du goût en France en 
plein oceur du dix-huitième siècle 
Grâce -à Jean-Sébastien Bérèau 


à sa baguette vigoureuse 
dentier Dardanus 
n'a pas tourné en catastrophe 
L'Orchestre lyrique de l’O. R. T. F. 
a fait ce qu’il a pu. sur- 
tout dans les tutti. Les Chœurs 
n’ont pas souvent manqué la 
mesure. Et les organisateurs 
avaient pris la sage précaution 
d’engager un soliste étranger. 
Phüftp Zangridge , pour tenir le 
rôle titulaire. Contrairement à 
Andréa Guiot (Iphise), à Chris- 
tiane - Eda- Pierre (Vénus), à 
Nadine Denise (f Amour), à 
Jacques Vüüsech (Ismenor), & 
Michel Trempant ( Anténor ) et à 
Ernest Blanc (Teucer). ce jeune 
ténor britannique fut le seul à 
articuler son texte de façon 
compréhensible. 

Bon prince, le public applaudit 
à tout rompre, oubliant qu'on 
l’avait jusqu’alors laissé ignorer 
ce chef-d’œuvre et qu’une foie 
encore la preuve venait d’être 
faite : la France manque d’inter- 
prètes spécialisés, capables de 
chanter juste et dans un style 
correct tout le répertoire anté- 
rieur à FOrphée de Gluck. 

ANNE REY. 
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BfTERDir AUX MOINS DE 1S ANS 


Un metteur en scène allemand à Chaillot 


US « MOTIVATIONS BIOGRAPHIQUES > 
de Klaus Michaël Grüber 


P ARMI tes spectacles prévus par 
Jack Lang avec le Théâtre 
National do Challlot pour 1975, 
Il y avait uns opération prestigieuse 
— le Faust de Goethe dans la mise 
en scène de Klaus MichaSI Galber — 
qui sera prise en charge par André- 
Louis PerinettL Las deux parties du 
Faust, en deux soirées, seront créées 
en mai et données jusqu'en juillet 

La préparation commence dés le 
début d'octobre. Klaus MlchaèJ 
Grüber s'installa . è Paris avec une 
équipe de douze personnes pour 
avoir le temps de mettre en plaça 
ce projet gigantesque. 

Klaus Michaël Grüber est Alle- 
mand. Il a été r assistant de Stehler 

au - Piccolo Teatro de Milan, où II 

a monté lui-même le Procès de 
Jeanne (l’Arc, d’Anna Seghers, dans 
l'adaptation de Brecht 11 a égale- 
ment monté des opéras : Wozzack. 
d' Al b an Berg. Jules César, de Haan- 
deL à Brême. U e travaillé à Zurich. 
Düsseldorf, Francfort et à Berlin, 
avec Peter Steîn. à la Scftaubûhrw. H 
y a mis en Bcène Histoire de le forêt 
viennoise, de Horvath. et tes Bac- 


tour on 1938, et de ton e f frite ment 
progressif jusqu’à aujourtrhul. Je ne 
crois pas i (éventualité d’une révo- 
lution théâtrale engendrant dee 
tomes nouvelles. La révolution ne m 
tara paa IA. 

» La déception que je ressens est 
pareille A ce/te de Faust devant Teo- 
cumuletion des connaissances inu- 
tiles. Je considère cette misa en 
scène comme un Tremplin pour me 
permettre do sauter hors du tbiêtre. 
On m peut pas prévoir les résultats 
subjectifs d’une telle expérience. Une 
chose est certaine: Il n'est pas pos- 
sible de la tenter et, ensuite, de con- 
tinuer comme après n’ Importe quel 
epectacle. Texte et personnagem met- 


delre, le parcours d'un anéanti soe- 


pourquol fe m’efforce de m'abstraire 
de ces formas dont le ne sala paa 
comment elles pourraient changer. 
On e toujours pensé que fs temps 
pris pour la théâtre trouvait sa cor- 
respondance avec te temps de te 



grattent la terre, soulèvent les plan- 
ches du sol pour retrouver les fa- 
rines d'un rite qu’elles continuent 
d'observer tandis que leur dieu, 
athlète affaibli, cherche le sens d’une 
action dont I! n’est plus que le té- 
moin. Dionysos, symbole du théâtre. 
Pentheua. symbole de l'ordre et de 
l'autorité, s’a ff ront en t, se fascinent, 
se dévorent. Lbs Bacchantes de Grü- 
ber. seconde partie d’un epectacle 
dont la première, due à Peter Stein, 
traitait'* des sources du théâtre,' tra- 
çait un portrait én même temps 
luxueux, dépouillé, amer, de sa dé- 
cadence. Et Faust sera comme un 
testament. « T outa-sa vie. dit Grüber, 
Goethe a écrit Faust Toute sa vie 
au lit dans oette œuvre-monument 
qui concentra la somme de ses 
expériences vécues, écrites. > 
Lorsque Antoine Vitaz. en 1072, à 
tvry. présentait son Faust, n cassait 
le texte pour en dégager des mytho- 
logles. Grüber en dégage l'architec- 
ture pour construire sur son modèle 
ville fantôme. Une vraie ville 
de théâtre dont les rues lebyrin- 
thlennes guident le spectateur dans 
lecture du spectacle. Une vllle- 


cltarabre de Faust, cellule gothique 
te concentre la réflexion, où 
se reflète le topographie de r œuvra. 
Noyau d’où rayonnent des chemins 
traversés d'espaces, de ravina. . de 
dunes, de bâtiments qui représentent 
des blocs de texte presque auto- 
nomes. Blocs de comédies et de 
tragédies. Paysage où se jouent co- 
médies et tragédies, et dont la dyna- 
mique pourrait , effacer le personnage 
al. Faust 

ns cet environnement. Faust 
peut être défini comme « Vorwand », 
;'est-è-dïre prétexte: plus Ilttéra te- 
nant * mur devant un mur », masque 
qui couvre et découvre les objets, 
las déguise, révéle les déguisements. 
Comme Faust- le spectateur édifie 
trajet, et en môme temps se 
laisse guider par la géographie du 
lieu. En aucun cas ce trajet ne doit 
devenir rircutt touristique dans un 
Disneyland culturel: D ne doit pas 


.aignep.,d» -ptets~pbûr boy-scouts In- 
tellectuels. v 

Ce doit être un déoor, dont aucune 
composante n'est arbitrairement dis- 
posée: Décor géant à la mesure de 
P œuvre, dans lequel s’inscrit une 
mise en scène s trict e ment agencée, 
contrôlée, où la' rtrculefioiv môme 
celle du public, qe peut pas être 
aléatoire. C’est rorgantsation de la 
démesure mise en aoène. 

Jusqu 9 au-delà du doute 
et des ambiguités 

- ■ C’est mon dernier protêt théâ- 
tral. précise Grüber. Monter Faust 
en ce moment procède d’une • moti- 
vation biographique - pkra profonde 
qu’une simple lassitude personnelle. 
Tous Isa moyens connus er éprouvés 
mis A notre disposition par le théâ- 
tre seront utHIsés. d'une man/ére 
Inflationniste — '■ mais sans le moin- 
dre cynisme — lusqtr’ aux limite s de 
leurs possibilités. Il s'agit dé mon- 
trer ces limites, de traduire Je cons- 
cience que Tan al. de démontrer que 
des possibilités dramatiques, esthé- 
tiques, a' épuisent dans leurs vaines 
promesses de renouvellement, je veux 
parler des promesses de la culture 
prétendument progressiste mise au 


• Je suis devenu adulte i le mort 
du fascisme. Sel reçu une éducation 
antifasciste. L’année 1088 a mar- 
qué un expansionnisme de (Ima- 
gination, feepotr d’une réunion 
des classes dans une lutte commune : 
m Etudiants-ouvriers, mâme combat »— 
Mais le suis confronté i ta réalité 
politique, physiquement confronté i 
ce qui se passe au ChUI, à la situa- 
tion dangereuse de F Italie. Je vola 
renaître et s’étaler le serpent d’un 
fascisme dont on ne sait pas ana- 
lyser les données. On garde l'Image 
de renneml tf autrefois. On se garde 
d'un fascisme devenu anachronique. 
Définir la théorie de celui qui aujour- 
d’hui nous envahit est beaucoup plus 
difficile, car 11 se cache derrière les 
discours sur le fascisme. 

- Alors quoi ? Garder une position 
tranquille dans te progressisme bour- 
geois ? Si on ne prend paa 
conscience des faits, on s'enferme 
dans ronanfsme. 0 faut reconnaîtra, 
prouver et dire qtfil n'est plus pos- 
sible de s’arrêter aux grandes théo- 
ries politiques connues. » 

La connaissance 
renverse les utopies 

« Le cours privilègié, le temps pri- 
vilégié du théâtre ae rétrécit chaque 
Jour davantage. La réalité le trappe 
et le réduit Agir sur la perception 
do public exige de tour en jour 
davantage deflorts pour un résulta! 
de plua en plus mince, de plus en 
plus éphémère. 

» Découvrir ceci est une expé- 
rience étonnante, douloureuse. Expé- 
rience parallèle d celle de Faust, qui, 
comme un pendule, oscflle entre 
r échec et laa promesses <fun bon- 
heur que la société refuse, qu’elle rte 
peut accepter, car elle est prise en- 
tre les voles de la révolution et une 
misère proprement allemande : le 
détournement de la révolution san- 
glante vers le taaefama, la récupéra- 
tion fasciste où se sorti englués Goe- 
the, Nietzsche - 

• Les expériences de la DJ) JL, de 
la ‘ ’ révolution culturelle chinoise, 
pour nous, o'est barré, c'est bloqué : 
on volt dé plua en plue clairement 
le a fondations de notre société, on 
les subit de plua en plus. En réac- 
tion — réaction intègre — & Pex- 
partslonnlame fllusolre de 1968, n 
reste i taire, à la manière de Jules 
Verne, un voyage au centre de la 
Terre, au lond de sol-méme. Voyage 
Introverti à la recherche d’énergies 
fraîches, A découvrir, à rassembler 
pour ae projeter hors du corde vi- 
cieux dans lequel nous tournons, 
pour sortir des ambiguités révolution- 
lascJsma. En tait , méma al la mise 
en scène de Faust emprunte des 
voles révolutionnaires, tes ambigui- 
tés du spectacle — c elJee-là même 
du thé&lre — risquent de la faire 
tomber dans les pièges réactionnai- 
res.' Le problème est de trouver des 
formes neuves, contrôlées. Le temps 
de (optimisme confiant est terminé. 

■ Lorsque Faust avec la puissance 
d’une fusée explore la réalité politi- 
que. détruit (illusion de la connais- 
sance, renverse tes utopies, pareil 
6 Staline, H déchaîne des forces 
nouvelles susceptibles de constituer 
un monde différent. Il déviant (Ingé- 
nieur du monde - 
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ET DES SPECTACLES 
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CORRESPONDANCE I 


«Paris 

n’est plus Paris » 


De très nombreux lecteurs du Monde ont écrit k 
propos des deux articles d'André Fermïgier, < la Chute de 
Paris », publiés les 20 et 21 août En dehors d’on de nos cor- 
respondants, M. Roubaudi, qui prend vigoureusement la 
défense du < paquet de nouilles » de la rue François-I", en 
reprochant à notre collaborateur de ne pas donner les rai- 
sons de son aversion, mais sans donner celles de son en- 
thousiasme, tous sont d'accord pour regretter, et presque tou- 
jours en termes très vifs et avec le sentiment que « Paris 
n'est plus Paris », les orientations actuelles de l'architecture 
et de l*urbanisme parisiens : prolifération des tours, 
absence de plan véritable, densification aberrante de 
l’espace, abus des matériaux « riches », etc. 


La décision de renoncer à construire' 
sur la partie ouest du carreau des Halles 
est accueillie avec une faveur particu- 
lière, une de nos lectrices américaines, 
Mme Rebecca Carr, nous écrivant en 
particulier que c'est « une décision 
énergique et courageuse qui tente de 
briser le cycle destructeur et fatal d'une 
société uniquement motivée par la tech. 
nologie ». et qu'éDe pourrait à cet égard 
être un exemple pour les antres grandes 
villes du monde. 

En revanche. Maine- Montparnasse 
(dont les masses incohérentes et Impor- 
tantes sont encore aggravées par le nou- 
vel hôtel Sheraton, selon M. Max 
Lagrange) et la Défense sont l’objet 
des appréciations les plus vigoureuses, 
si vigoureuses parfois qu'il nous paraît 
difficile de les reproduire. L’insuffi- 
sance des espaces verts et la nécessité 
de protéger ceux, même modestes en 
étendue, qui sont menacés par les entre- 
prises des promoteurs sont aussi fré- 
quemment évoquées Hnn« ce courrier, 
un lecteur de Gbamonlx écrivant 
qu’« un aménagement urbain sérieux 
voudrait qu’une mère de famille n'au 
pas plus de 500 mètres à faire pour 
conduire à la maternelle ou au jardin 
public ses enfants s. . 


Nous sommes évidemment loin du 
compte. M_ René Paquet, architecte- 
paysagiste de Québec, nous signale qu’on 
ne peut dire que l’on n’a rien planté 
d’important deptiia cent ans, puisqu'il y 
a le paie floral de Vîncennes. Hélas 1 ce 
pare fort agréable ne se trouve pas A 
l’intérieur de l'agglomération parisie n ne 
ni même dans son immédiate péri- 
phérie. 

Quant à M. Pierre Fortunez, qui craint 


rapidement une terre battue sur 
laquelle se vautreront les hippies dégue- 
nillés », on peut lui répondre que tout le 
monde a le droit de vivre, que ce ne sont 
pas les hippies qui ont fait passer le 
boulevard périphérique à - travers le bois 
de Boulogne, qu'il faut parfois ébourif- 
fer un peu les bouquets trop bien faits, 
et qu’il existe" des mayehR -très simples 
(clôtures, gardiens débonnaires et vigi- 
lants) pour limi ter la participation trop 
intense de certains à la vie profonde de 
la nature. Les hippies ont jusqu’à, pré- 
sent fait beaucoup moins de ma l aux 
jardins parisiens que les constructeurs 
de parkings sou terrains. 


M. Henri Fabre-Luce regrette que 
notre collaborateur fasse « la part trop 
grande aux beaux quartiers. C’est, 
dit-il, le péché mignon des associations 
de défense, mais l’on peut espérer que 
S.OJI. Paris mettra F accent à l’avertir 
sur les quartiers que personne ne défend 
et oit se réalisent fou se préparent) des 
horreurs, BeOeoiOe, place des Fêtes, 

XIV arrondissement, environs du canal 

Saint-Martin, etc « tous quartiers vi- 
vants. riches, à vie urbaine intense et 
animée, qu’on f apprête, si ce rtest déjà 
fait, à sabrer, éventrer. distendre et 
détruire Des tour» et de F espace eri 
bas , et a n*p a plus de rues, plus de 
vie, pins de quartier. Voir aussi Ut rue 
de Flandre qui y élargit démesurément 
en certains endroits, pour laisser passer 
la circulation et laisser p&r ranima- 
tion. » On n'esà f i n i r ai t pas, en effet, de 
fane ce compte des rues dont les trot- - 
toirs sont rognés aux dépens des 
commerces et des piétons, pour le seul 
bénéfice du trafic automobile. 


Pour résumer l’impression générale, 
citons la lettre de M. Georges-Henri 
Ptngusson, qui a bien tort de penser 

nous savons fart bien qu^Tert en par- 
ticulier l’auteur de l'excellent hôtel 
Latitude 43, construit . avant la guerre 
au-dessus de Saint-Tropez, et puisque 
nous savons aussi quH a été rime 
des victimes des tout-puissants man- 
darins de l’architecture officielle. 11 
nous écrit : « Bien que faisant partie 
des CLAM et dû mouvement qui, dans 
les armées 30, s’efforçait de préciser 
Vorientaüon (Tune architecture- nou- 
velle, ami tris proche des P. Chareau, 
MaUet-Stevens. Le Corbusier, Lods, je 
tiens à vous dire le réconfort que 
f éprouve à votre énergique prise de 
.position: Nous, n’avions pas voulu 
dieu, et surtout pas ce gigant i sme amé- 
ricain, si vieSUot déjà, si peu adapté au 
tempérament français, où se conjuguent 
le. goût de la grande monumentalité (si 
longtemps p6Le éducatif de TEcale des 
beaux-arts) et les techniques de pointe 
sur des domaines secondaires £ équipe- 
ment. H est vrai que Le Corbusièr a été 
Vapôtre de Vivimeuble de grande hau,- 
teur, mais ceux qu’a proposait étaient 
Vrmage d’une conquête de la troisième 
dimension, précisément pour libéra les 
deux autres : ü espaçait de quatre ce n ts 
mètres les grands immeubles-tours pour 
placer à leur base, des parcs généreuse- 
ment conçus, des terrains de jeux. » 


La leçon, en effet, n’a pas été entendue 
(vuir par exemple la Défense et son évo- 
lution par rapport au plan initial) et 
et une mutation dramatique se fait sous 
nos yeux sans que les pouvoirs publics 
en sentait 1e terrible aléa. L'espace - 
parisien était convexe, plein, et il devient 
concave, perforé de min* tours implan- 
tées an" hasard des opérations. Paris 

tend vers Sao Paulo et le chaos des 

orgueils du t Mg business ». 

Et fl serait bien pnffT/*n» ne 
être d'accord avec M_ Georges-Henri 
Pingusson lorsqu'il évoque « Vabsence 


centrage et de Tiqvüïbrage. » Il est bien 
vrai que cette définition cohérente du 
râle de Paris, k l’échelle de la région 
comme à, celle du territoire, n’a pas 
encore été formulée. 

H est vrai aussi que le problème. 
l’état actuel de la pratique et de la 
théorie de l’urbanisme, est d’une diffi- 
culté presque décourageante, que l'on 
ne semble plus savoir nulle part com- 
ment «faire une ville», toutes les villes 
nouvelles étant des « non-villes », y com- 
pris celles qui ont été les plus soigneu- 
sement programmées, et que les dangers 
qui menaçait Paris menacent aussi 
bien Londres, Tokyo, Rome. Milan , Lyon, 
Marseille, Moscou, etc^ «ans parler des 
villes américaines et des métropoles du 


Certains lecteurs nous ont si gnalé des 
faits particuliers, en effet fart préoc- 
cupants. Dans ce domaine, seules les 
associations d'usagers, par leurs Inter- 
ventions auprès des pouvoirs publics et 
municipaux, peuvent avoir une action 
efficace : l’Union des Champeaux a joué 
un rôle fort important rfarm l’abandon 
du projet du centre de commerce inter- 
national, et si, à Bourges, on n’a pas 
encore vu s’édifier k quelques dizaines 
rie mètres de la cathédrale une' chambre 
de commerce particulièrement disgra- 
cieuse et inopportune, c’est bien aux 
protestations des Ber ruy e r s qu’on le 
doit, n finit cependant rassurer 
M. François-Xavier Rnqgzm u qui noos 
a envoyé les photographies de deux 
hôtels de la rue de Constantine de n» 9 


G *efc I qnai des Orfèvre» . PEINTRES GRAVEURS I 

CONSTANT LEBRETON français 

23, place Dauphine - 328-81-30 Hommage a BRACQUEMOND 

vr sept embre - s octobre Bibliothèque Nationale 

, . Septembre 1974 — 


BRUNO. MARTIN-CAILLE 

- H, rue du Faubaurg-Salnt-Honcirt. Parla (8»1 - 285-27-58 

fERBO 

n «* -28 septembre 

■— » GALERIE SÀINT-GERMAIN — — 

308, boulevard 3alnt-Oemata (7«V - M4-I7-55 

BERNARD LIGNON 


— ALBERT LOEB, T0, rue des Beaux-Arts - " 

HOMMAGE A PIERRE LOEB 

WIFREDO LAM 

Œuvre» importante de 193&-1946 


BARTHALOT 

en exclusivité jusqu'au 30 . septembre 

_ GALERIE c SEINE 38, - PARIS _ 


ARTS ET BEAUX-ARTS DE FRANCE 


BAR-TAL 


MICK MICHEYL 


FERNAND LÉGER 1 


ENTREMONDE 


LYDIE CHANTRELL 


Do .17 septembre an 8 octobre 
(Tous les J ocra st dm. et lundi) 


et le n* 11), sur l'esplanade des Inva- 
lides, avec en hriie vue la fatale pan- 
carte d’une entreprise de démolit! on. 

deux qui sont en effet d’une 

qualité exceptionnelle, ne sont pas 
menacés, le permis de ccsssfcmire qu'af- 
fiche F un d’entre eux ne concernant 
qu’un redressement des combles et la 
construction. dans la cour, de deux 
étages de bureaux non visibles de la 

rue. 

Un mot encore à. propos de la k»i 
Maupéon d’AMelges. H s'agit en fait 
. d’une proposition de loi, présentée par 


adoptée par le Sénat, mais qui n’a pas 
encore été ratifiée par la Chambre des 
députée. Le vote favorable du Sénat 
datant. du 7 décembre 1981, quoi que l’on 
sache de la lenteur des « navettes », 
on peut être excusable d’avoir pris ses 
détirs pour des réalités, réalités qui se 
vérifieront peut-être bientôt puisqu'un 
rapporteur vient d'ôfcre nommé pour 
cette proposition de M qui a été pré- 
sentée & chaque législature depuis 196L 

M. Louis de Charbonnières, qui a 
rectifié notre Information sur ce point, 
écrit d’autre part - « Ce premier pas 
toutefois ne suffirait pas à faire échec 
aux « rénovateurs » publics et privés, 
à la puissance de Forgent, à rinculture 
et aux ambitions mégalo-maniaques de 
nombreuses municipalités. » Certes et 
« ü nrg a pas d’autre remède à la 
mesure du mal que celui que je propose 
sans succès depuis quinze ans : le ren- 
versement du droit en matière de démo- 
lition. Il faut que, pour tant immeuble 
de plus de soixante-quinze ans, ou de 
cent ans par exemple, la règle devienne 
la conservation, et que ce soit la démo- 
lition qui exige la mise en branle des 
bureaux, Fobtentton des tampons et des 
signatures, lesquelles ne pourr aie nt être 
données que sur avis favorable des 
commissions des sites et des monuments 
historiques (où les représentants ne 
devraient figurer que pour moitié) ». 

On chercherait cent ans que l’on ne 
pourrait mieux dire, en particulier pour 
la composi tion d e s commissions chargées 
de la sauvegarde des sites et du patri- 
moine architectural Et il n’est pas un 
homme de bonne volonté qui ne fera 
tienne la conclusion de notre corres- 
pondant : « Bon dune règle générale 
de cet ordre, ü n’y a pas de salut, et 
dans deux au trois décennies le visage 
de pierre de la France aura cessé 
désister. » — A. Fr. 

î^=j] Exposition/. 


PARAT 


GALERIE CL JORY 


A. HUBERT 



Un flâneur 
dans la ville 


-g- 'ARCHITECTURE du dix-neuvième 
/ siècle est d’autant plu» menacéa. 
■"—A £ Paris at dans ses bons exem- 
plaires provinciaux, qu’elle n’a pas en- 
core 616 sérieusement étudiée. Le se- 
crétariat d’Etat à la culture semble 
vouloir en antre prendre r Inventaire et 
Ton peut signaler comme un signe de 
r Intérêt qu'on commença à lui porter le 
numéro du premier trimestre 10 74 dans 
la revue les Monuments historiques de 


La période contemporaine a tait Tobias 
de publications plus nombreuses (quoi- 
que Insuffisantes surtout pour f entre- 
deux-guerres, partlcullèf ornent brillante 
pour rarcMtectum commerciale, Robert 
UallotStevens ayant par exemple signé 
la devanture du magasin da chaussures 
Balty. boulevard des Capucines). Une 
nouvelle tentative vient d'être faite en ce 
sens par Bernard Mener. Ton des plus 
sympathiques défenseurs de Paris (c’est 
lui qui. eu moment où Ton commença A 
perler de le voie express rive gauche, 
organisa une promenade en bateau mou- 
che autour de Ma de la Cité en faisant 
diffuser T enregistrement da gros bour- 
don de Notre-Dame). Dana son Guide 
de l’art dans le rue au vingtième siècle. 
Paris et sa banlieue (Editions ouvrières, 
12, avenue Sœur-Rosalie, 42 bancs;. Il 
a établi la Hsfe des Immeubles de com- 
merce ou d'habitation, des édtfflces 
Industriels et aportils (les piscines en 
particulier, souvent de très bonne qua- 
lité), des œuvres d’art et des châteaux 
d'eau, etc., qui « transforment l’agres- 
sive médiocrité de notre cadre de vie ». 
La liste n'est pas exhaustive et Bernard 
Mgrrey a travaillé on flâneur, an piéton 
de Paris plus qu'en historien. Mais son 
travail est fort utile et les divers guides 
de Paris devraient s'en Inspirer, lesquels 
Ignorent encor» à peu prie tout ce qui 
est postérieur è 7850. S'il y a une 
tâche qui devrait tenter rédttour sérieux, 
c’eat ta publication d'un guide illustré 
et scientifiquement documenté du Paria 
i moderne et contemporain. — A Fr. < 


LIN, BERTRAND. BOLTANSKI, GA- 
ZIOKOWSKI, LK GA C. LE STIfi. 
MONORY, THKIMFR, THIBAULT, 
l “ — Musée d’art mode r ne de la Ville 
de Parla A_R.cn, 11, avenue du 


gerfe dee Tuileries {073-39-48) 
mardi, de 10 b. à 30 11, le mer 
Jusqu’é ” * w 


COLOGNE. — Musée du Louvre. 


PrMdent-WIlson (553-48-10). Bauf 
lundi et meidl. de 10 h. à 17 h. 45. 
Entrée : 3 P (gratuite le dimanche). 
Do 20 septembre eu 27 octobre. 

UES P B IN TRES GRAVEURS 
■ FRANÇAIS. — Bibliothèque natio- 
nale. galerie Massait. 58, rue de 
Rtcbelleu (743-03-51). Tous les Jours, 
de 11b. A 18 h. Entrée : 5 F. 

BENN, orangerie du Luxembourg, 
19. me de Vauglrard. Tous les Jours, 
de 9 h. A- 19 h. Jusqu’au 6 octobre. 

ART MATA DU MEXIQUE. — 
Musée de l'homme, place du Ttoca- 
déro (737-18-171. Sauf mardi, de 


porte Jaujard ~ (360-39-38). Sauf 19 h. A 18 h. Entrée : 5 F. Jusqu’au 


(548-87-27). Sauf mardi, de 10 h. à 



IcUnC ~ “ 6, place Saint-Sulpice, Paris (6") 

MADELEINE COLAÇO 

Tentures murales 
Point Brésilien 



C le m e nc ea u (voir cl- dessus). Entrée : de 9 b- 45 A 17 h. Entrée : 5 F. 

8 F r le samedi. : 5 F (gratuite le Jusqu’au 30 septembre. 

23 septembre), jusqu’au 13 octobre. FELIPE MARTINEZ BT REMT 
œuvre pavé, au MUBfed’art aron, cloître des Blllettes, 24. rue 
modems de la Ville de Parla. IL d» Archives. Les 19 at 20 septembre, 
avenue du Présfdent-wnoh- Jusqu’au a partir de 30 b. Le 23 septembre, 
13 o ctobr e. g partir de 18 heures. 

ROBERT WILSON, dessins et QUATRE CENTS ANS DE FAK- 


LOUTS LEYGUE. — Musée Rodln, 


Entrée : 5 F ; le dimanche : 2 F. 
Jusqu'au 30 septembre. 

DELA CROIX BT PAUL HUET, 
PRECURSEURS DE LTMPBBSSION- 
NISMB. — Musée Delacroix, 6. place 
PumanbeiE (033-04-87). Sauf mardi, 
de 9 b- 45 A 17 h. Entrée : 5 P. 
Jusqu’au 30 septembre. 

FELIPE MARTINEZ ET REMT 



LE SALON INTERNATIONAL « ART ET LOISIRS » 

«ns le haul patronage du Ministère des AFFAIRES CULTURELLES) 

gui exposes des œuvres d’arti ste» HANDICAP BS 

et d’artistes: taisant partie du PERSONNEL HOSPITALIER 


I doju les salles de l’Ecole d'infirmières 
de J^HOPITAL RAYMOND-POINCARE DE G ARCHES (Hauts-de-Selni 






”•0 5 1 ru©da«nstantine,p<ms7’ M" invaWes y 551.35.73 1 


Galerie de France 

3. fg St-Honoré. 6- 


HARTUNG 


1 1 juin -12 octobre 


ABCD 

|. T 5rL5 :ï: St-Ptes PS- à/- 222.12.3: | 

HARTUNG : 

œuvres graphiques 

12 juin - 30 septembre 


! bourg Saint-Honoré (283-88-37). Jua- 


Musée de la photographie, mairie 


Azms-Bvu Bergman, peintures. 


I Satallno : Marges 1. (Château-fort. 
•Jusqu'au 27 octobre.) Oaléa : gra- 
vures. eaux-fortes, peintures. ( 


! Rohan, esbinet des estampes.) 
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Colisée Gaumont 0 Français 0 Caravelle 
Montparnasse Pathé 0 Convention Gaumont 
Fauvette 0 Studio Saint-Germain 


Une rxmveüe matière très douce et très tendre tfarar très peur. 


THEATRE DE LA RENAISSANCE 

AHa Pmditctiom priscnh- 



MOULOUDJI 

à partir du 20 Septembre 

Location : Théâtre. Agences et par téléphone 208 18 50 


D'AVTQttHE 
. * PARIS! 


DANSE 

Hf FESTIVAL MTEHBAT10I1AL DE LA DANSE 

1^-13 octobre 

THÉÂTRE DE LA VILLE 

NIKOLAÏS DANCE THEATER (U. S A.] 

en accord avecJean Mercure 

6" octobre - 4 novembre 

MUSÉE G ALLIE RA 

AIHDY DE GROAT (U .S A.) 

MEREDITH MONK (U .SA.) 

STRIDER (Grande-Bretagne) 

DANSES ET CHANTS TRADITIONNELS 
DE L’ORISSA Onde) 

14-24 novembre 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSEES 

BALLETS DE MARSEILLE ROLAND-PETIT 

MUSÎÇWE 


MiLFORD GRAVES (U.SA.) 

SONIC ARTS UNION (U-S A.) 

JEAN-CLAUDE ELOY : SHANTI 
en coproduction avec le Westdeutscher Rundfunlc, Cologne 
GROUPE DE RECHERCHES MUSICALES 
ÉLIANE RADIGUE . 

JOURNÉES 

DE MUSIQUE CONTEMPORAINE SMI P 

14- 18 octobre 
THEATRE DE LA VILLE 
! 19 -23 octobre 
THÉÂTRE D'ORSAY 
Sessions IRCAM 
25 octobre 

PALAIS DES CONGRES 
1NORI «adorations» pour soliste et orchestre 
de KARLHEINZ STOCKHAUSEN 
Orchestre du Südwestfunk. Baden-Baden 
«Erection KARLHEINZ STOCKHAUSEN 


MUSIQUE PUIS 


sasui» 

THEATRE 

1"-14 octobre 

PORTE-SAINT-MARTIN 

COMPAGNIE RUTH ESCOBAR (Brésil) 

AUTOS SACRAMENTALES 
de CALDERON 

mise en scène de VICTOR GARCIA 

2-12 octobre 

VARIÉTÉS 

A LETTER FOR QUEEN VICTORIA 

un opère écrit et réalisé 

par ROBERT WILSON 

musique d*ALAN LLOYD 

production de la Byrd Hoffman Foundation 

23 octobre - 17 novembre 

BOUFFES-DU-NORD 

TIMON D'ATHÈNES 

de SHAKESPEARE • 

mise en scène de PETER BROOK 

28 octobre - 30 novembre 

THEATRE RÉCAMIER 

L'ÉVEIL DU PRINTEMPS 

de FRANK WEDEKIND 

mise en spène de BRIGITTE JAQUES 

é partir du 29- octobre 

PORTE-SAINT-MARTIN 

LE GRAND MAGIC CIRCUS 

GOOD BYE MR. FREUD ! 

un opére-tango de COPI et JÉROME SAVARY 


POL 

d'ALAIN-DIDIER WEILL 

mise en scène de JACOUES SEILE p 

à partir du 22 novembre 

BOUFFES-DU-NORD 

LES ncs 

d'après " The Mountain Peopfa" 

de COUN TU R N BULL 

mise en scène de PETER BROOK 

ARTS msT^ues 

2 octobre- 10 novembre 
MUSÉE GALUERA 
- Galerie Daniel Tempkin 
L’ART AU PRÉSENT 


1 5 octobre - 2 décembre 

CENTRE NATIONAL D'ART CONTEMPORAIN (C.NA.CJ 

BOLTAN SKI-MONORY 
ASPECTS RÉCENTS 


VIDEO 


interdit aux moins de 18 ans R II - 


GAMMA Ar 9 entw.il - ARTEL Romy - CYRANO Veiwille.1 


location théâtres et agences 

envoi sur demande du calendrier 
réservations collectivités 
Festival d'Automne, 

3. cité bergère, 75009-246.92.31 




S nmmfcra - 8 décambra 

ROMUSÉE D'ART MODERNE DE LA VILLE DE PARIS 
ART VIDEO ET CONFRONTATIONS VIDEO 1974 

en coBabcrattan avec le Centre National 
pour r Animation Audio- Visuelle (C.NAA.V.) 


spectacles Peter Brook, 
location par correspondance 
Bouffes-du-Nord,37bis,btl de la chapelle.75010 


<X\\X , xx>x 


•. v. 










Page 24 - — LE MONDE — 19 septembre 1974 

RADIOTÉLÉVISION 


• Première chaîne : 

M. Jean Cazeneuve 


sept nouveaux présidents 

e Deuxième chaîne : • Troisième chaîne : 

M. Marcel Jullian M. Claude Contamine 


En prenant la tète de la pre- 


□hÊndmènes sociaux et des media, a deux passions qui s'enchevè- 


la radio-télévision, les Pouvoirs 
de la télévision, la Société de 
l'ubiquité , FZTomme téléspecta- 


nlcatlon, U ne manifeste 


peut espérer que certains de ses 
Jugements anciens seront enten- 
dus : 

s En défittittoe, le monopole 
d’Etat (~J ne se justifie que par 
un statut qui velue à la fois au 
maintien du pluralisme dans ^ex- 
pression des opinions politiques et 
à r observance des règles éthiques 
et des idéaux culturels liés' a la 
civilisation, s 

Ou encore : c La télévision, n'est 
pas un simple objet de consomma- 
tion comme les autres „ ou plus 
exactement elle- est cela et autre 


tion de la civilisation techni- 
cienne. » — O. D. 

1913 à Disse! (Cor- 


trent : l'avion et la littérature, n 


JoHiard, D poursuit sa carrière 
d'écrivain, ne se contente pas de 
livres, va vers la radio, la télé- 
vision, le cinéma, n est le scéna- 
riste de Gérard Omy. H aime les 
« idées simples », il sait choisir se3 

collaborateurs et il a une expé- 
rience de président - directeur 
général On ne voit pas pourquoi 
il ne conserverait pas Pierre Sab- 
bagh à ses côtés. — C. G- 
rNé U, 31 Janvier 193%. & Ch&tsau- 
rcnaxd (Bouchea-du -Rhône) , M. Mar- 
cel Jul flan a été chargé de presse, 
pal» directeur littéraire (IMS) aux 


e poisse venir à votre se- 
Là, on 3’ interroge, on 
une- foule de sentiments 


M. Claude Contamina a ôté le 
premier 6 vouloir faire passer la 
télévision de J ‘ère de l’artisanat à 
rôra Industriel le. Le premier * ten- 
ter de soumettra les programmes à 
la gestion, le premier * casser le 
corporatisme des réalisât ours de 
l’ Office en faisant appel aux réali- 
sateurs de cinéma. De 1984 * 1987. 
l'énarque Claude Contamine, second 
directeur adloint de rO.RXF.,- direc- 
teur de la télévision, a été un patron 
sûr de son autorité et qui a — selon, 
un Jugement de Marcel Bluwal. — 
Imposé « four un ensemble de métho- 
des . un style de gouvernement, an 
style de pensée 

On peut supposer que ce eont cas 
traita — qualités pour les uns, dé- 
fauts pour tes autres — qui lui 
valent d'ôtre appelé aujourd'hui à un 
poste responsable de la nouvelle 
organisation. On ne peut pourtant 


1972 jusqu’à ce jour), ü préside 
le comité des programmes de télé- 
vision depuis 1971. 

Mais cet « homme tranquille s 
de la télévision n’est pas aussi 
neutre que le laisserait croire son 


• Production lourde : 

M. Jean -Charles Edeline 


sdantillqae (CLN.RJS.). 
connut membre dn coi 
trea de la R.TJ-, puis 
conBÇii d’sdmlnirtrstton de l'Offl 
D était, depuis 1971. président 


itioB. on lui demande 
c’est Nunoesser, c Jte- 
i, "Prix de l’aérônau- 


• Institut de l'audio-visuel : 

M. Pierre Emmanuel 


dammtale, M. Pierre Emmanuel, 
.de l’Académie française, est 
chargé de préparer la radio- 
télévision de demain, à la tête 
de f Institut de r audiovisuel 


Ses derniers recueils parus sfn- 
Htulent Jacob fJ970) et Sophia 
(1973) aux Editions du Seuil. 

P. M. 


paa oublier qu'en trois ana d'exer- 
cice, la forte personnalité du haut 
fonctionnaire s’ôtait adaptée «me 

aisance à cette nécessité de la créa- 
tion artistique qui. au milieu des 
luttes gestionnaires, syndical os ou 
politiques, est toujours restée res- 
sentie! pour les gens de télévision. 
L’administrateur a été aussi, un hou», 
me de programmes, soucieux d’ap- 
porter un style, un homme qui s'était 
mhs à aimer la télévision et qui n'a 
pas laissé seulement le souvenir da 
la Bonne Planque ou d'émissions , ,v 
- populaires - standardisées. 

Aujourd'hui. M. Claude Contamine 
a quarante-cinq ans. Il a gardé son 
amour de la télévision. U a pu réflé- 
chir sur l’expérience qu’il a vécue. 

On attend son action avec d'autant ulN : 
plus de curiosité et d’Fntéritt qu*H 
a été. de 1968 à 1971. président- 
directeur général de I Un ton générais 
cinématographique (U.G.C.). qii'H a u 
des Idées précises sur les rapports 
cinéma-télévision qui seront sur la 
troisième chaîne, déterminants. 


seSe). diplômé «TétadoB aupédram 
da droit, ancien élève de l'Ecole na- 
tionale d’edmtzdxtrstlon. M. Oontar 



M. Jean-Charles Edeline, qui 
préside l'Union générale cinémato- 
graphique (U.G.C.) et la Fédéra- 
tion nationale des cinémas, est 
actuellement l’un des premiers 
exploitants de Fiance. Sa société, 
rachetée & l’Etat en 1971, contrôle 
une part importante du marché 
du rfnétw*. : près de sept cent sal- 
les, 230 raillions de chiffre ffal- 


et le cinéma «étalent des parte- 


atouta souhaitables pour tenter de 
concurrencer le secteur privé à la 


Une ouvrait sa première salle à 
Puteaux. Sa carrière exemplaire 
est pour le gouvernement une ga- . 
rantâe. U a démontré qu'une mau- 
vaise entreprise d’Etat, l'ancienne 
U.G.C. et sa vingtaine de salles, 
pouvait devenir une excellente 

• Radiodiffusion 


affaire privée. Lui appartient-il I 
d’en faire autant aux Buttes- 1 
Chaumont? Sa nomination sou 
lève de nouvelles équivoques _ 
Ht Jean-Charles Edeline est l’une 
des personnalités le plus aptes à 1 
préparer la privatisation d’une 
société d’Etat. 


Mme Jacqueline Baudrier 



• ERRATUM. — Une erreur de 
transmission nous a fait écrire 
que Güdas Bourdet a été « pré- 
senté» pour succéder à Jacques 
Ramer à la tête du centre dra- 
matique du Lambrequin, par le 
secrétariat d’Etat à la culture. 
C’est «pressenti» qu’a fallait lire. 


nelfre par une suite 


Pyrénées). M. Plan* Emmanuel ' — 
d'abord professeur Ubre avant 
.. ae révéler, sons l’occupai 
poètes les plus écoutés 
lyriques de la Bée latence, 
liste après la libération, conférencier . 


VI- pian, puis président 


A L’HOTEL DROUOT 


net de ML Gnp I* dhambra (mtalstn 
d’Etat chargé des relations av*e les 
Etats associée), devient secrétaire 
particulier de H. Louis Jcdbb, sacré- ^ 
taire général du ministère des af- 
faires étrangères en 1956 et Chargé -;i]S£ i 
de misai nn au cabinet de ML Michel 
Debré (premier ministre) de 1958 


de l'Union générale dné- 
Hque jusqu’en 19TL 


tiorél). où s’exprimait également 
l la liberté et celle de la culture. 


De 1945 & 1958. M. Pierre Emma- 
nuel avait été directeur du service 
Grande-Bretagne, pals Amérique du 
Nord k U radiodiffusion française.] 


La nomination de ^Æme Jac- 
queline Baudrier à la radio cons- 
titue un retour aux sources pour 
cette enseignante entrée en 1948 
à la R-TJP. comme journaliste, et 
qui devait animer le journal 


idant vingt et un ans. 


de donner à ses programmes une 
impulsion suffisante pour s'op- 
poser avec succès, et 
moyens différents, à la 
slon constante de la chaîne aol - 1 
mée par Pierre S&bbagh et Jean 
Lefèvre auprès des téléspecta- 1 


style des informations, en multi- 
pliant les enquêtes et les repor- 
tages, sans s’aligner pour autant 
sur le style des radios concur- 
rentes, Europe 1 ou R.TJ* Stoï- 
que, elle a maintenu un service 
minimum d’information pendant 
la grande grève de mai-luin 1968. 
alors que la majorité de sa ré- 
daction tfy opposait. En 1969, elle 


par ta force de ses convictions,] 



, «- M i iiiviti t 

l s... . n , 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


rélé vision et radiodiffusion 


MERCREDI 18 SEPTEMBRE 


MÉTÉOROLOGIE 


• CHAINE I 

18 h. 50 Feu i l le ton : L'autobus & Impérial» « Un 
pour tenu, tou pour un. » 

20 h. 15 Feuilleton : Etranger, d'oô viens -Ju ? 


SKOB 

I Les moyens cfetre international I 


20 h. 90 Le grand échiquier, de J. Chance! 

Avec C. JVovfia ro, M (Lel Monaco. Mou- 


• CHAINE III (couleur) 


towtfc L. ZtS' rammblt Mmmz ‘ l0 ^ W 


de rran.ee, S. Powell, g. Thibon, tes Qui- 
lapav un. 

• CHAINE. 11 (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiffres el du lettres. 

19 h. 44 Feuilleton : Lu oiseaux de Medji Jiagn. 

20 h. 35 Au théâtre ce soir j • la Parisienne ». 



nord fitpns de ttea-Torkl Oepuu ravine- 
ment de la vapeur. 

21 h. 30 Musique: Jazz & Grenoble. . 

Jtt diffère du Onnéme Favtval du te» 
a Grenoble, avec S. OmpcBl, S. Brtani, 
M HoüBp. r orchestre B Bûmes. M. Portai. 
A. Bhxkey. 

• FRANCE-CULTURE 


de H- Becque. BéaL G. Foleoas. Avec 
M- Boudet, D. Pâture! C. Alers. 

Clatllde du ItertlQ partagée entre un mon 


paraauZUre q ira ambitionna*. 


FRANCE-MUSIQUE 

0 lu (5.1, Soirée lyrique : a Un bal masqué > (Vorcfll, 


— 23 h. (5.1. Musique français* rné co nnue : 


EUROPE 1 : 15 lu, M. Jean Royer, ancien 


- Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en rtiillibars (le mb vaut environ V* de mm) 
^ Zone de pluie ou neige V averses [forages ^ ► Sens de la marche des fronts 


JEUDI 19 SEPTEMBRE 


• CHAINE I 

18 h. 50 Pour les jeunes : La vie' est là : et de- 
main. « La restauration des- àbfmts d'art ». 

20 h. 15 Feuilleton . : Etranger, d'où viem-tn ? 

20 h. 30 Grand .écran. Hommage à Jean Bannir. 

fl937), avec J. Gabin, P. Fresaay, E. von 
Stxohcim, Dalio. D. Farlo. 

Prisonniers en. Allemagne pendant la 
guerre de 13X4. des offMen f rançais cher- 
chent a s’évader. 

Le plus célèbre, peut-être, des /flou de 
Jean Renoir. Réalisme, véracité dès 'rapports 
humains, message pacifiste, analyse des rap- 
ports de classe (T aristocrate français plus 
proche de ion geôlier allemand — miras 


20 h. 10 Documentaire : LTla de Salni-Charle*. 
RaL M. BossL 

Une petite Be perdus dans les marais qui 
bordent la golfe d» Mexique, s» sud de la 
Louisiane. Habitée par quelques Indiens. aHc 


et .une interprétation eexccptiormeüe. 

• CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Des chïflfr** irt des lettres. 

19 h. 44 Feuilleton : La» çiseaœc da-Meiji Jingu. 

20 b. 35 Jeux* aansJ frontière*. .. de. G. Lux et 

. . •: e^safliifÿ?.^.^ ■vi.-i.vTte ' : 

21 h. 35 Sérié : L'orchestre rouge, d'après H_ Hoh- 
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la Bgi« La ligne T.C. 

DEMANDES D’EMPLOI 6.00 6,39 

OFFRES D'EMPLOI 27.00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13, oo 14,91 

Offres 27,00 31.52 

Offres d'Emploi -Placards Encadrés" {2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,86 


Annonces oaisecs 


La ligne La 

IMMOBILIER 

Achat •«Vente'- Location 21*00 24,51 

AUTOS -BATEAUX 21.00 24^1 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60.00 70.05 

OCCASIONS 21,00 24,51 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


I | | | |M I I 


■ Nous sommes une entreprise de moyenne in> 
mm portance, spécialisée dans FENGlNEEftlNG 
3 MÉCANIQUE et la fabrication de MACHINES 

■ SPÉCIALES très élaborées. 

■ Nous disposons de moyens de production 
S exceptionnels encadrés par des "usineure" et 
B des techniciens qualifiés. Côté matière grisa. 
3 notre bureau cfétudes, est animé par des 
H ingénieur* qui pensent en mécaniciens. Nous 
3 souhaitons compléter cette équipe avec 


un ingénieur 
chef de projet 


Capable de coordonner l'action du B-EL et de 
LA PRODUCTION et de mener un projet 
jusqu'à sa réalisation et sa mise en service 
chez le client. Nous souhaitons un ingénieur 
AM ou équivalent, de 32 ans minimum, avec 
une sérieuse expérience en mécanique et 
dans les techniques qui y sont rattachées, 
logique électrique, hydraulique, pneumatique. I 
qu'il a pu acquérir dans le département de j 
machines spéciales, usinage en transfert- 
carrosserie, d'un constructeur automobile par 
exemple. 

Nous sommes en proche banlieue parisienne. 
Les ingénieurs intéressés adressent leur 
dossier de candidature (ss réf. 2742 M) à 1 
G. BARDOU. - 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


A 

A 

A 

A 


jh un mini u-ni-eom 

Paris - Montreuil 


ayant 2 ou S ans d'expérience Industrielle, aimant la mécanique, voulapt M former A la 
gestion moderne, donc désireux dé ne pas abandonner totzte de suit» U technique SANS 
FOUR AUTANT S'ENGAGER DANS UNE VOIS SANS ISSUE pour le développement de 


GENERAL FOODS FRANCE 


2 aeln de l'Usine de MONTRE tm, (1.000 personnes) cKvielon 


KBEHA HOLLYWOOD 


PREMIERE UNITE De CONFISERIE EN FRANCE 


i de confiserie de Dante qualité SiDoréc dans des i 


rendre, au sein du service BnLraMan. la aap on — hfU té dn activités 
écanlquea AU SENS large (entretien, dépannage, intervention e tedrnl- 
nea. ateliers centraux, atellsm reconstruction machines, création proto- 


: la production. Les équipes d'intervention» techniques sont 


basées les ateliers en permanence et apportant v 


: l'usine- est en constante amélioration 


l effort permanent de réflexion, d'organisation « 


AU SERVICE DE L’ENTRETIEN 


MAITRE. U décharge de toutes les contraintes administratives et fournit 


IMPORTANTE SOCIETE 

FILIALE D'UN GROUPE MULTINAT IONAL 
EXERÇANT DES ACTIVITES DE DISTRIBUTION 


COMPTABLES 


. stase de formation au siège. . fc Parla, 


/l«n» J» région parisienne ou en provlnee. 
rrlre avec O.V. sous le n» 0.373. PUKUPKESS, 


SL bd Bonne-Nouvelle. 73082 PARIS, eedex 00, 


COLLABORATEUR 

pour problèmes P.L.V. 
et stand d'exposition 


tique des question» de linéaires de ventes et 
d'équipement de m ag a s in . ^ 

Connaissance des problèmes de fabrication des 
matériels correspondante Indispensable. 

Adresser C.V. manuscrit et prétentions à n« 70.741, 


CONTES GS PubL. 20, av. Opère, Farta fl"), qui tr. 


ne emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


JEUNE INGÉNIEUR 
CHEF DE PRODUCTION 


animation 

commerciale 


Bina fEMu hUt MinHHHMUIDIE 


Conseil 


INGÉNIEUR 


CHARGÉ D’ÉTUDES DE TRANSPORTS 


Formation mécanique supérieure 


Pour participer an études i 


expérience professionnelle d»nn 


EXPERTS COMPTABLES 
STAGIAIRES 


moyenne entreprise, II doit être avant 


homme d'atelier, très pragmatique 


Le candidat devra être diplômé 


fréquente avso lu administrations. 3 


La connaissance de l'esta mpage ou dx 
du métal A froid serait appréciée. 

Rémunération de départ : 

70.000 F environ 


; mesure de conduire des études, d’animer i 


de participer à daa réunions de travail. 


Aupfés <&na cUtdtoi Bivwsliée s Hâ.psiâciaerani k 
des missions dn conseil (cofftpubiliti. Bastion) al 
audit. Ces postes conviennent k de jeune* diplômés 


(HEC. ESSEC. ESCP) débutent» ou possèdent un s 


lise comptable. *1 /ou d* Taurin. libérés ou n 


Possibilité de cartlére intéressante dans société 


«titan *t ris le Bastion connecta]* «wJstna 
• SalaJntk étmt mtohnom 70000 F. 

Mrssssr C.V, photo, s nos rMnra* CJ. 161 i LCA. q 


importante Société GRENOBLE 


techniques et procédure* propres k la professior 
se>a donnée. La rémunération annuelle d» 
rt. fontriôn dti dtpWme et de l'expédance h 


téléphone ou vous Joindre sous référence CT St A : 


joindre sous référence CT 36 à : 


latérial hydromécanique et disposé 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 



GRANDE ECOLE 


(A.M.* ES ME ou similaire) 


potrr prendre dans l'immédiat la raponsobi - 
Kté du BUREAU D'ÉTUDES de son usine de 
COGNAC. 


Bannes connaissances en mécanique et iîectra 


A s’intégrer dans une équipe chargée de U concep- 
tion. de la préconisation et de 1» vente de vannes 
automatique» - Bonne rédaction - Fret, da l’ angl. 

Adr. C.V. et photo sou* n» 71-308, COMTESSE PubL. 


Adresser C. V. sous réf. BlS4i7 M k 

P.S. CONSEIL 

S, rue BeVini - 75782'Paris Cedex 16 


TECHNICIEN DE SECURITE 


Formation : BLN.P. - B.TJB. - C.N.AJIL 


Certificat Sécurité dn travail C-N-é-M. 


i entreprise métallurgique de fabrication 


INGENIEUR A.E - E.S.F. 


ayant quelque» aimé es d’expértenoe 


85 Us. rue Béanmnr. 75002 PARIS, qtu transmettra. 


I.F. F. FRANGE 


INTERNATIONAL FLAVOURS & FRAGRANCES 
recherche pour 

DIJON 


CHEF COMPTABLE 


— la comptabilité générale, analytique et budgé- 

— la gestion de la trésorerie ; 

— rétablissent, des rapport! financiers mensuels : 

— l'animation d’une équipe JeUné. 

Agé de 28 ans minimum. la candidat aura une 


solide formation comptable (D.E.CJ3-, B. T -S. 
Brevet Professionnel), cme bonne connaissance de 
l’anglais écrit et parlé. 


Son salaire annuel de départ ne sera pu inférieur 


à «5.000 F. plus participation.. 

Envoyer C.V. k Monsieur BOUTRT, ÇontroUer, 
LF. F. FRANCS. 

Ch. de Beauregard - ZI800 LONGVIC-LES-DUON. 


ENGINEERING 

Une importante société recherche 



PUBLICITÉ ef PROMOTION 


CENTRE D« NfCHldCI* 

|fî.. j: k v T ïflti'MlJ 


SOCIETE DE ÏRÀ!ttMHH 
K PRODUITS » CHAH 


le directeur 


de son agence GENIE CIVIL et GENIE URBAIN 
de BORDEAUX 


Il aura la responsabilité technique; technico-com- 
merciale et commerciale des sections génie civil 
et génie urbain (20 personnes) 

U mima aocKtt pont». BOMHUX une agence a. ni. indurtrM 
qui n at pu U* I. Hnpeua qu poste 

1_e poste conviendrait à un ingénieur civil des 
Ponts ou d'une autre grande école ayant une 
solide expérience en Génie civil et pouvant en- 
tretenir dans le Sud-Ouest toutes les relations 
nécessaires avec les Directions Départementales 
clientes. 


Pour obtenir inf. compt. écrira s/ré f. 597 A 
à Henri PHILIPPE 


S, rue Mayerbær-75009ParTj 




























































DIRECTEUR 

GENERAL 

150/1SB.00D F 
Teitilu 


73, Bd HAUSSMANN 7S008 PARIS.- Tel.' 265-37-00 


le sranpe Vantoira, pmnitr seicûllste ugTas de iaorattaru pour eHHilo- 
ncbe^epe dirrctnrr giuéral pour sa filirts fjanfaiso Evunmar Cuodlo. 
«rot, fabriquant ut distribuant des coovn-lïts (50 K du marché français}. 

directe*» ut an Consnl d'Admiontratïoii, la directeur sam 
p artîad îé tenant responsable de la gestiea (CJL 25 millions de francs - 200 per- 
sonnes) st de l'ac tion commercjata. Ca posta sara confii à oh diplômé d'études 
Mjwnaares (tratiles}, ayant mu expérience da plnsianrs années dans la domains 
« rnbnimstretfoa ot du finan comeut des e n tre p r ata. (fna bonne coanaissancs 
de 1 malais est nrassaîra. Le pesta est à Sawt-Quentin st ans Tortura est 
fBBmie. Ecrire è B. Mangi». réf. B ZJZ3S {Paris}. 



DIRECTEUR DE LA 
DIVISION ACIERIE 

130.000 F + 

+ avantages 
NORD 


REDACTEUR 
EN CHEF 


RlîaTe d'un groupe américain de tailla mondiale, mm société française dont 
*** drrasîflie, re cherch e le diractenr de sa division aciérie. Chiffre 

d'affaires 50 millions de francs, taux d'expansion prévit pour 1375 : 40 56. 

Sois l'autorité directe du prêeident-rfirectenr général, il dirigera l' usine (500 per- 
sonnes], ans qnalit»tï»«nent ot quantitativement responsable de la production. 
U raponfïstfra l'entretien et les achats et assumera la responsabilité de la gestion 
en liaison avec les services administratif et financier. Le poste conviendrait 
i *m_ Ingémour (Centrale. AM), Ôgé de 35 ans an moins. Diplômé si possible 
d» l' Eco In Supé r ie u re do Fonderie il mn per One «périme* do cinq ans au moins 
à an posto de responsabilité acquis mie connaissance approfondie de la pro- 
duction utdo la gestion ainsi quv la pratîqoa do commandoareat dans ne 
fonderie (si possible d'acier ou en tons cas de métaux ferrera) employ ant des 
effectifs supérieure 4 250 pereoaees. Ecrire i P.Yinra. rif. B 3JI7 (Paris}. 


Ode société française éditant fa première revue professionnelle de la chimie 
aiosi que dos cataloguas spécialisés, monographies et brochures, cherche son 
rédacteur an chef. En liaison avec le diractenr de la rédaction chargé de la partie 
administrative il rédigera des articles traitant da qn options techniques, techno- 
logiques on économiques et recherchera, tant auprès des sociétés que ries orga- 
nismes de recherche on d'étude, ceux qui peuvent être publiés. Il participera à 
des réunions, conférences et congrès professionnels da la profession et s'infor- 
mera an permanence de l'évolution da celle-ci. Le candidat re tenu , âgé da S ans 
an moins, sara tm ingénieur chimiste on un universitaire ayant acquis par une 


INGENIEUR 
UES VENTES 

EqdpemBDts 

Automobiles 


concerné (chimie, parachimie, génie chimique) dans feqosf if aura de très bonnes 
introductions. La pratique de la rédaction d'articles ou dé rapports et compto- 
. rendus, est souhaitée. la connaissance de l'aoglais est impérative, celle de 
l'allemand serait très appréciée. Ecrira i P. Vïiurt, réf. B 3.715 (Paris). 


Ungnrapo industriel britannique (CJL 55 millions do £ - effectif 7.508 personnes) 
spécialisé dans la fabrication d'équipements an caoutchouc pour l'industrie 
autonrabïto dont les paNuratigBes. recherche ira ingénieur des Ventes pour 
implanter en France sa dhrisran Produits industriels (doritts. souffleta dtamor- 
tisxtms, joints d'étanchéité, joints do contas...). Sous rnatorité do di ra ct enr 
commercial da cette Division, ü assurera et développera lis contacts avec les 
canstracteure automobiles français, afin de premoovoir auprès d’eux la vente 
des produits de sa Division, La titulaire, si possible de formation Ingénieur, 
possédera des notions d'anglais ot d'excellentes introductions auprès des 
co nstru c t eurs auto mobiles, ainsi qui la connaissance dos applications du caout- 
chouc n l'industrie automobile. -.La rémunération sera importante et tiendra 
compte rie l’ége et de l'expérience. Une voiture de fonction sera mise à la dispo- 
sition du titulaire. Ecrire à J. Blm, rêf. B 5.545 (Paris). 


niRFTTFIIR iriicnii: Filial* d'on groupa multinational dont l'activité est très diversifiée, jrne société 

■JIllEulEUIl il usine fran ça i se , dnffta d'affaires de S5 miltrei» do fraacs, rat ho reba ta directeur do 


Composants 

Hydrauliques 


+ avantages 
PAS-DE-CALAIS 


CHEF DE PRDJET 


CHEF DU PLANNING 
ET DU CDNTRDLE 
DE PRDDUCTIDN 

35/105.000 F 
AMENDES 


DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF 


100 Km Ouest Paris 


brdreuliqUBS. Son r autorité directe du présidoet-diractvor g énéral il aura 
loMuImo autorité sur tons las serv i ces dn rasion ot sera, quantitativement 
et qualitativement responsable de la production. Travaillant dans le cadre 
d'un budget il assurera fa gestion de son unité. Il établira la Irateon avec les 
représentants du personnel et entretiendra les relations publiques et profession- 
nalles iocsTas de ta société. La candidat rateno âgé de 32 ans an moins sera 
rai ingénieur (AH. ICAM, HEL ION. CNAM n .) ayant si passible da sériâmes 
connaissances techniques en olâohydranJiqae. Il aura acquis par nna expérience 
de plusieurs nuées la connaissance da la gestion de production oa b pratique 
du cemmandameat d'une uoitâ de fahricatioo dam le domains da l'hydraulique 
m de la mécanique. Écrire à P. Vint*, réf- B3J1S (Paris). 


Leader en Europe dans sa spécialité (Tourisme et service qui en découleat) 
■ne entra prisa internationale recherche au Chef de Projet Alimentaire. Dégra- 
dant du Directeur du Développement le titulaûa sera chargé des études pré a- . 
. labiés, de contrôler la réalisation de ruait! de preAntten, d'en assurer le démar- 
rage pais ranimation at la gestion corraspendmitA aa chiffre d'affaires de Fortin 
de 80 marions de F. Lu candidats, âgé* d'an meus 35 ans, po s sé d ant h 
dîpléms d'ondes Supérieures, parfanurt Français et Augfub, leur compétence 
s’étendra MX achats de matières premières ot/ra A ht mi» eu navra dan 
me oririra central e, è leur confitinuêmant et i leur distrihutioa. Ecrire 
B. Gsue&ta, rfL B 7271 (Paris). 


Une société française spécialisée dans la fabrication et ta rammercialisation . 
do. pièces d'esthétique industrielle (effectif 8BB personnes, CJL 58 millions 
du francs dent un tins h l'exportation) crée dans le cadre de son. expansion, ta 


INGENIEUR 
EN CHEF ADJOINT 

90/100. MD F 
Carrières untarrainn - 
WUfS DL10IHE 


LES 3 SUISSES 
FRANCE 

DIRECTEUR lyon 

[Homme ou Femme] 
Magasin Prêt à porter 

DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

05/100.000 F 
Jouets 


CONTROLEUR 
DE GESTION 


RESPONSADLE 

NOUVEAUX 

PRODUITS 


CHEF DU 

RUREAU D’ETUDES 


Cenditiongemeiit d’air 


ADJOINT AU CHEF 
DU PERSONNEL 


poste do chef dn Planning et du Contrôla de pradnetien pomr sa principale usine PQEC |1C 000111111 

(6BB personnes). Le titulaire dn poste sera responsable da l'étaboration des «nia ut rnuuun 


(608 pma ânes). Le titntaire dn poste sera responsable de I élaboration des 
programmas de fabrication (IBM 3 è disques), ries plannings de production, de 
réqtrifihia des pins de charge des différents ateliers et dn contrôle des niveaux 


Peintures industrielles 


Un groupe international (CJL. 1.3 milliards ri* ! francs- affectif 15.008 personnes] 
spécialisé dans ta fabrication et la' vente d'emballages rndnstrïeJs, recherche 
au directeur administratif pour sa filiale français b. Sans l ‘autorité du secrétaire 
général, TT aura ta responsabilité du contrôle des procédures administratives 
et comptables. Par ailleurs, il sera chargé d'études et de missions dont les 
résultats devront permettre d'adopter des mesures destinées à améliorer ta 
^gestion a flmiaislra ti y B de la. Société. Il aéra -également i développer et à taire 
appliquer des procédures de cuutriie do gestion.- Le candidat retenu. âgé d'au 
notas 35 ans, ayant des connaissances en 'anglais, de formation supérieure 
(Soeuces Ëce, - ESSEC option finance ram ptabifit * on niveau expertise 


JEUNES CADRES 
CUMMERCIAUX 


Une société française (750 personnes) possède et exploite des gisements souter- 
rains de pierre et bit an chiffre d'affaires annuel de 35 millions de francs. Elle 
crée, le poste d'ingénieur on chef adjoint. Après une période de probation et 
d'adaptation au cours de laquelle il sera chargé de missions ponctuel las ou 
limitées, le titulaire assistera pendant deux ans l'ingénieor en chef dans toutes 
sas fonctions. A l'issue rie cette période, il assumera pendant plnsieure anniua 
la direction do In principale carrière, avant d'accéder éventuellement i de plus 
hautes fonctions. Le poste conviendrait è nn ingénieur [Centrale, Mmes da Paris, 
T.P-.) ayant acquis pendant plusieurs années use expérience de la production 
at dn commandement dans une mine, ans caméra on sur on chantier da travaux 
publics et connaissant bien les problèmes de gestion du personnel. Écrira h 
P.-Yïnet, réf. B 3.712 (Paris). 

Lus 3 Suisses France, société bien mainte pour la qualité et ta choix de sus 
articles, ouvre, dans le cadra de son expansion, na important magasin de prit! 
porter féminin dans la nouveau quartier de Lyon Part-Dieu. Ella rochorcha un 
directeur (ou directrice) qui. agissant dans ta cadra d’une large autonomie, sera 
chaigé{e) principelBuient d’organiser d'animer et de gérer cette dernière implan- 
tation. La posta sera confié à un candidat (ou une candidate) iqi(v) de 32 ans 
minimum, ayant me expérience da plusieurs années dans ta même domaine et 
pouvant apporter ta preuve da sa réussite. La ré ma aération prévue ram eu rap- 
port avec la responsabilité dn poste. Écrire i J. Lacoutura, réf. B 74.227 (Lyon) 


Une société fronça rca (CJL supérieur i 15 raillions de f) importa st dbtribm 
an France Lee juras de qualité produits par ta groupe européen dont alla en 
fi lia te. Pour faire face i son expansion, supérieure * 50 % pour l'année en cours, 
alla créa h pacte de directeur commercial. Sous l'autorité directe da gérant, 
at participant è l'élaboration de la politique commertfata, il sera responsable 
da son application. II dirigera et animera la força de vente et conduira les études 
de marketing ainsi qaa les campagnes annuelles do publicité, eu liaison avec 
ta groupa européen. Le candidat retenu âgé de 35 ans au moins et da formation 
supérieure justifiera d'une expérience réussie de plusieurs années de la drrec- 
tion d’une équipe de représautants vendant des jouets eu des articles da pape- 
terie. de bazar de bimbeloterie, des produits d'entretien Il aura acquis l'état 

d'esprit et ta méthodologie du marketing et surtout une excellente coonatssanca 
. de la distribution par ta canal des détaillants. Écrire è P. Vio et. réf. B 3.714. 
(Paris). 

Un groupe européen (CA plusieurs milliards da francs spécialisé dans les 
aciers spéciaux recherche un contrôleur rie gestion pour un réseau do 1 D filiales 
en expansion rapide eo Francs et â l'étranger. II agira n tant que contrôleur 
et conseil an prés de la direction des filiales, mènera des étirées économiques, 
suivra ta contrôle budgétaire, participera à l'élaboration d'un système de saisie 
et traitement des données. Agé d'au moins 2R ans, rie formation Un i ve r s ita ire 
ou Grande Écolo, parlant au moins doux langues, il aura deux on trois ans d'expé- 
rience acquise dans des fonctions similaires au auprès du la direction d'uns 
P.M.E. La fonction implique des déplacements fréqu en ts en Europe. La rému- 
nération sera eu fonction de l'expérience at des capacités dn candidat. La titu- 
laire du posta pourra i tenue a» vefr confier dos responsabilités de direction 
opérat i onnelle au sein d'une filiale. Écrire à M.S.L. réf. M. 148 (Paris). 

Un groupe da notoriété internationale dant les activités jfiveraïfiéas (batellerie, 
tourisme, resta u r a tion...) s'exercent dans de nombreux pays et principalement 
en Europe, crée un poste de chef de produits peor sa division restauration. 
Rattaché au service central do siège, le titntaire aura ponr mission l'améfieratioD 
du services déjà offerts â la clientèle et la recherche de nouvelles formules 
de restauration. Il établira et maintiendra la liaison avec les directions étrangères 
afin de .les sensifailîw'à la veste da cas nouveaux produite et leur app ort era 
■on assistance ponr tara misa en place. Le poste sera confié de. préférence i ■ 
m jeune diplômé de l'ensoigiftsient supérieur (HEC. ESSEC, Sup. de Ca, Agro, 
ENS1A — ) âgé de 28 ans an moins (la connaissance d'une langue étr a n gère 
serait appréciée). II aara acquis par me expérience de pirateras années ta 
méthodologie de ta recherche et de lancement de nouveaux produits dans le 
secteur de ta restauration moderne, des plats cuisinés, des surgelés... Écrira 
à P. Vteat réf. B 3.718 (Paris). 

Un groupe européen â vocation hrtmnationata et spécialisé entre autres dans le 
distribution de biens d'équipement (C.A. 3 milliards et demi, 27.080 personnes) 
rechercha ta def du Bore» d'études de sa division condïtionneraein d'air. 
Dépendant du directeur da division dont il sera l'adjoint, il dirigera, animera, 
gérera en service d'une dizaine de pars ornes dont trais projeteurs, effectuera' 
lui-même certaines études, assurera les contacts avec la clientèle, les archi- 
tectes, les ingénieurs-conseil et tas fournisseurs. Agé d'au moins 32 ans, ingé- 
nieur do tarraatioa, ayant des connaissances théoriques et pratiques en candï- 
tiomwmimt d'air, ventilation, schémas électriques, if aura occupé un peste 
de responsabilités dans le bureau d'études (projets et exécution) d'une entre- 
prise d'engineering et assuré certaines actions commerciales et de négociation. 
Écrira k Y. Blandreo, réf. B 9.1 5Z (Paris). 

Dn organisme de secteur tertiaire employant près de 2 000 personnes réparties 
eu p lesteras établissements tant i Pais qu’en province, cnn le poste d'adjoint 
au chef dû petsunel. As sis t a nt ratei-d daas toutes sas fonctions : administra- 
tien générale, sspwrrisŸon des e ffe ct i fs, de recrutement, de ta paie, des services 
généraux, il lui succédera dans un délai de quatre sus. Le candidat retenu, 
âgé de S ans au mutes sara diplômé de renseignement supérieur. U aura acquis, 
lie préférai* par l'exercice de responsabilités aa service peisaosel d'une entre- 
prise employant plu de 5B0 personnes, nue henné connaissance de ta fonction 
ainsi que de la législation sociale et da droit du travail. Écrire à P. Vïnet, 
réf. B 3.718 (Paris). 

Une société française (200 personnes), filiale d'an groope européen de renommée 
mondiale et spécialisé dans ta .fabrication et la vente de peintures à usage 
industriel, rechercha un jeune chef de produit en vue de lui confier son secteur 
emballages métalliques. Sous l'autorité do directeur des ventes, il sera respon- 
sable à court ut moyen terme des ventes et définira les objectifs i atteindre 
dais ta cadre de ta politique de développement du groupe. Le candidat âgé 
da 28 an mtahaum. de formation technique (école chimie»), possédera déjà 
■n supér i eure similaire acquise par exemple daas une société de produits 
chimiques, d'emballages métalliques... L'habitude des contrats avec une 
düentèta industrielle serait appréciée. Anglais indispensable. Possibilités de 
prometion n sent du groupe. Écrire à M.S.L, rif. M149 (Paris). 

’ C fr A, chaîne internationale de distribution de vêtements, poursuivant son 
implantation de magasins de prêt â porter en France, recrute, pour assumer 
dans l'avenir des pestes de responsabilité dans l’achat eu France « è l'étranger, 
la direction de magasins, ta marketing, de jeûnas cadres commerciaux, âgés 
de 23 ans minimum, dégagés des obligations militaires, possédant une formation 
supérieure commerciale on universitaire, partant couramment l’anglais en 
l'allemand et intéressés de taira carrière dans ta distribution moderne. Après 
un stage de formation rémunéré d’un au aa moins à l’étranger ou m Francs, 
3s se verront confier des responsabilités progressives eu qualité d'assistants. 
Après deux mm da pratique, ils pourront accéder aux fonctions de responsabilité 


Adresser cumcnlua vit» i Pa ris « ly on saiVant la référence- Po ur tes 
entretien persHud avvc b crnidtant. Les répousau cautère ant ta référé*» M serrai 


•nn». Ton* f»' aüneuees portât ta référence B aucuns informatisa n un transmise sans l'autorisation expresse du candidats, donnés au Mure fus 
éreue H sénat tran s mi s e* Crecte uw at k astre dtent pour suite k doauér, sauf d l'enveloppe perte ta mention -cnifitioaneilR» signifiant que la lettre 
porte ca tétâtes sms du satiétés auxquelles dit ne doit pas être ccmmjmiquÉf. 
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CONFLITS ET REVENDICATIONS 





I SYNDICATS 

QpJPour compenser le freinage des salaires des cadre: 



LES EMPLOYES DE U B.C.T. 


DE 10 % DES EFFECTIFS 



Des responsables des équipes 
sacerdotales de la Sambre ont 
diffusé un teste dans lequel lis 
affirment partager la souffrance 
des familles ouvrières. Us ajou- 
tent : « Les autorités responsa- 
bles ne peuvent laisser se dégra- 
der le cUmat social. Tout doit 
être fait pour redonner r espoir 
en assurant le droit légitime 
au travail, b 

M. André Chadeau. préfet de 
région Nord - Pas-de-Calais, a 
annoncé que les ateliers du Nord 


Ml 


d escompte sur tous 
les articles* 

achetés avant le 3 octobre 

ÆIV . Nous vous remboursons: 

4 % s; vos achats atteignent 350 F (ex. : total de vos achats .360 F-345 60 R 
6 % sj vos achats attejgnent 650 F (ex. : total de vos achats 66(5 F-620’40 R 
8% si vos achats atteignent 1000F(ex.:totaldevosàchats1D5ÔF-966R 
12% sj vos achats atteignent 1500F (ex.: total de vos achats! 56(5 F-1364 R 
15 % si vos achats atteignent 2 500F (ex.: total de vos achats 2£06F-2210R 


Gardez vos tickets de caisse du 7 septembre au 2 octobre; l’escompte vous sera 
remboursé jusqu'au 1 9 octobre (à l’exception des 3, 4, 5 octobre). 

En plus, nousnous associons àl’opération Frein sur les prix: 5% d’escompte 
supplémentaire sur tous les articles Rentrée des classes. 

*Sauf ceux marqués d’un point rouge. 

§ {galeries lafayetle) 
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ÉCONOMIQUE 


Fourcade confirme la possibilité 
8 Scc *Hité N u ^ours aux tickets d’essence 

4 "«S moro * î± * d « r opinion tend à t'iggnm. à l'on en croit la 

‘ C'" 1 ' 6 d#raï*r «ondage de la SOFRES. salon laquai la nombre das Fronçai* 
'■ Ir i r!’ croi * n± ’P** l « chosas.Tonl «allar plu» mal» est passé en deux 
r 1 » i’”’ Oi®"* da 45 % à 52 % (1* proportion de» optimiste* baissant irmè- 
• ; > r. ^^iquamant d. 27 % à 2D %L La» deux douûx» qn. rouvre la «mv«r- 

■ " i tvi^namenl ce mercredi n'ont gnàre da r-haw-tt d'enreyei carte évolution, 
'"'■'■-«s ^ Fourcade, wrin ïs t ra da l'économie at das *jw»wp^r vient an 

• ■ '•«■ 7 i* 4 / atfet da confirmer que le gouvernement songe A « un rationnement 

W..P 1 » prias a rMft de» «nanülés de pétrole imporléeo. 1 W 

• -«r, lanratloa de ticket» pour l'essence «st donc l'ordre des possï- 

■ ; -’5 . 'bllitê». Mais la question n'a pas été évoquée mercredi 18 septembre 

•.. . 1 cmm d " conseil des ministres. Le fuel industriel pourrait 1m 

lr ’ P“ 1» BMTeeii ptan d-nutérUi énergéüqae. m 

- .. ■•_■» ».," «jï'Iequel M. d Ornano devaü apporter des éclaircissement* ce mercredi 

‘ frt JV «prés-midi. Qu a nt « dispositif sur la fuel domestique, il serait main- 
, , tenu tel que prévu, c'est-à-dire sans + 4 cfr +t* 


COMMERCE 


M. Ansquer va se prononcer, 
sur la création de vingt < grandes surfaces > 


MONNAIES ET CHANGES 


M. Vincent Ansquer, ministr e 
du. commerce et de l'artisanat, a 
réuni, mardi 17 septembre, la 

commercial, créée par la « lot 
Royer », pour la deuxième fois 
depuis ^institution de ccUe-cL 
Vingt dossiers d'installation de 
• grandes surlaces » commer- 
ciales ont été examinés ; dix- 
sept correspondaient à des re- 
cours présentés contre des refus 
d’autorisation formulés par les 

commissions départementales, et 
trois d des recours contre des au- 
torisations prononcées à l’échelon 


Brest, Grande-Eguthe (Dunker- 
que), Orvauît (Nantes), Tropes. 
Montaigu (Vendée). 

M. Ansquer, de qui dépend la 
décision (la bommission natio- 
nale n’émet qu'un aots i se pro- 
noncera dans quinze jours. La 
commission, gui a été saisie, 
an total, de cent seize recours 
concernant cent huit projeta, 
doit matntenonl muUtplier ses 
réunions pour examiner tous ces 



missions départementales d’urba- 
nisme commercial avaient tenu , 
en tout, cent quatre séances, et 


, , ““ quonem i «matin i. qui sera appliqua» 

< _ '«r? dans le budget de 1975. An cours de la mémo réunion, le projet de 
taxe conjoncturelle de lntle contre l 'inflation » été soumis à l'examen 
des membres dn gouvernement. Le système avait été an préalable 
simplifié par M. Fourcade, qui n-r.il no tamment décidé de supprimer 
‘ ^ toute référence aux normes de productivité pour le calcul de { 


thwy. Saint-Malo, Falaise. Vire, des surfaces ». Elles ont donné 
Mulhouse (deux dossiers). Col- cent quatorze accords et formulé 


mtr (deux dossiers ), TuUe (deux cent vingt refus. En nombre, les 
dossiers). Guéret, Amiens (deux décisions départementales se par- 
dossiers). Satnt-PoL-de-Léan. Dax. tapent presque par moitié. 


Le gouvernement consultera 
davantage les consommateurs 

écrit M. FOURCADE 

Dans uns int e r v i ew que publie dans son numéro d'octobre le 

lions de consommateurs », M.. Fourcade, ministre de l'économie et 
des finances, souhaite que las consommateurs s'associant à la lutte 

restreintes, mais qu'ils n'ntflLtenl pas assez. » 


Les experts en question suggé- 

Sur les marchés des changes 5*™' ÎSS£ 

J vende sur le marché une partie 

■■■ - des avoirs d’or qu’il détient dl- 

„ . .___ . . _ rectement ou Indirectement et qui 

BAISSE DU DOLLAR se montent à quelque 6.4 rml- 

__ . ... liartis de dollars. Ces ventes au- 

ET DE L OR raient sans doute été destinées à 




rabais, poursuit-il. veut être iOu- 


dtsstnader une médiocre qualité ». 

« Je sut» bien conscient que, 
pour que les consommateur» 


Apparemment donc, le graver- J adoptent .les comportements que 


Pendant des mois la doctrine 
gouvernementale avait été que le 
rationnement de L’essence n’abou- 
tirait qu’à des économies insigni- 
fiantes pour la hetenee commer- 
ciale, puisque le carburant 
n’occupe que 15 % dans les im- 
portations de produite pétroliers, 
mais qu’il aurait pn revanche de 
très graves inconvénients q*Pft lr e 
psychologique (souvenhs dè Toc- ‘ 
cupation allemande, développe- 
ment éventuel d’un marché noir) 
et économique (aggravation de la 
crise de l’industrie automobile). 

La volte-face a été tellement 
rapide que certains ministres se 
sont laissé surprendre. Ainsi 
M. Robert Galley déclarait encore 
mardi 17 septembre an cours 


nement n’a plus peur des mots et 
des « vieilleries ». Est-ce à dire 
qu’il ose regarder la réalité en 
face ? La réal ité, c’est qn’après 
avoir quadruplé ‘ en octobre-dé- 
cemhre 1973 le prix dn pétrole 
brut s’est encore accru de quelque 
30 % depuis le- début de l'année. 
En effet, la part du * brut » reve- 
nant aux Etats producteurs de pé- 
trole du fait de cfeur participation 
au capital ~'de -compagnies pétro- 
lières, « brut » . qui est vendu de 
plus en plus cher, est passée dr 
25 à 80 %. Bt ce n'est pas fini . 
Apparemment la plupart des ex- 
perts gouvernementaux se sont 
laissé tromper par la stabilité des 
c prix affichés ». qui n’ont en 
effet, pratiquement pas bouge de- 
puis neuf mois. Mais leur rôle 
dans l’économie des prix du pé- 
trole se réduit comme un peau de 


mis à leur dispositon , d’une part, 
en développant leurs possibilités 
drinformtâkm, d’autre part, en les 
associant davantage aux décisions 
du gouvernement. C’est pourquoi 
celui-ci envisage de développer 
» la concertation avec leurs orga- 
nisations. notamment au sein du 
Comité national des prix et dû 
Comité national de la consomma- 
tion rénové, ainsi que de déve- 
lopper faction de TIJNS2. » 


2.65 DM la velDe), et, à Pari*. 4.78 1/2 
tranca (contre 4.80 F). Cette baisse, 
amorcée lundi, a été déclenchée par 
orne spéculation soi U diminution 


de, tau* d'totertt aux etata-Dnia, <pd ^ „ne incertitude sur la valeur 
•emhle es dessiner depuis Quelques mture ^ avoirB ^ devises 
J 0 "™- (alors que les réserves en or 

Le court de rm e accentué ion n -onL, elles, cessé de se revalori- 

□édUssement, le cours de l’once ær, si l’on tient compte du prix 

revenant de 147,75 dollars à 144 doi- du march é) Du reste, le rapport 

lars, contre ih. 75 dollars vendredi, annuel du Fonds monétaire (le 

Ce VIT recul est à rapprocher de Monde du 17 septembre) note 

celui des métaux non ferreux (cul- lui-même qu'aucune banque cen- 

m, argent) et est attribué, en par- traie n’a maintenant usé de la 

tie, à des opinion* défavorables faculté (ouverte & nouveau par 


CONJONCTURE 

M. CHARBONNEL : le gourer- 


assigné — et qu’a répété récem- 
ment encore M. Fourcade — de 
rétablir l’équilibre de la balance 
commerciale A la fin de 1975. . 


En wande-Brofagne 

AUGMENTATION DE 28 % 
DES PRIX DÛ CHARBON 
A USAGE INDUSTRIEL 



CREDIT 


M. KISSINGER 
PROPOSE D'ORGANISER 
UNE NOUVELLE CONFERENCE 
SUR L’ÉNERGIE 

Londres (AJPJ. — M. Hemy 
Kissinger, a proposé d'organiser 
une nouvelle conférence des prin- 
cipaux pays consommateurs de 
pétrole & la fin du mois de sep- 
tembre, à Washington, apprenait- 
on, mardi 17 septembre, de source 
britannique. Cette conférence 
pourrait se tenir au niveau des 


LE TAUX D’INTEHÊT DES EURODEVISES 



IindkjlteurB ■ 

berirand 

parce que bien vivre 
c’est d’aboid avoir bien choisi, 
bien acheté, bien agencé 
son appartement 
ou sa maison de campagne. 


2 fois par mois, l’Indicateur Bertrand vous propose : 

-Tout le neuf, tout fançien 

- De précieux conseils pour guidée votre choix; 

. - Une aide e£ficace“sur le plan du financement. 

-“Le Guide de la Maison" pour aménager agréablement 
votre intérieur et embeUÎr votre jardin. 

- Le dossier “Vivre à“ étudie pour vous 

toutes les possibilités offertes par une région donnée. 

Pour vous loger facilement, l'Indicateur Bertrand, 

Revue Consefi eu Immobilier, vous informe complètement 
En vente dans tous les kiosques, le l"et le 15 de chaque mois.1 
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Actueflement, vous êtes ici. 

MONTEZ. 


manches découvrir 
le CNOF. 

Le CNOF est une Association sans but 
lucratif reconnue d'utilité publique. 
LeCNOfÿÂCEM est un établissement 
privé tf&iseignemert Technique Supérieur 
reconnupar l'Etat 

te CNOfj/CEM travaille pourvois depuis 
40 ans. 

te CNOF Centre d'Enseignement du 
Management enseigne le management 
Et le management cëla vous concerne. 



Diagnostic et valeur de l'entreprise (3 ]). 
Réf. 5. 

Pour dirigeants - cadres financiers - analystes finan- 
ciers. 

Objet, méthodes et outils du diagnostic. Les points 
d'application : la situation financière, la rentabilité, la 
situation de l’entreprise surson marché, la qualité de 
la gestion, les méthodes de direction. 

Nations et éléments de la valeur de Tentreprlse - (es 
principes d’évaluation - les méthodes et formules 
pratiques d’évaluation. 


Conduite des hommes (1 er degré). 

Les communications interpersonnelles 
(3 j). Réf. 10. 

Sensibilisation au nécessaire changement des attitu- 
des et des comportements - Anal^e en profondeur 
de l’expérience vécue du groupe (situations réelles, 
jeux de rôles) - Information théorique et technique 
sur les communications pour éclairer les prises de 
conscience (plus de 900 personnes ont déjà participé 
à ce st^je). 


Mieux s’exprimer (1" degré) (3 j). Réf. 15. 

Pour ingénieurs et cadras voulant améliorer 
la confiance en eux-mêmes et Faisanes dans 
l’expression. 

Problèmes de la communication - L'expression cor- 
porelle: décontraction dynamique, point d’appui 
corporel, l'attitude physique, la respiration - L'ex- 
pression par la parole : les sons, extériorisation de 
l'affecHvfté et de la force de persuasion, l'importance 
de f écoute - L’exposé préparé : buts, préparation, 
exécution (exercices). 


2 ° marche î découvrir 
les stages du CNOF 

Le CNOfiflCEM vous propose ci-dessous 
une sélection de stages parmi tesHOqull 
a. prévus pourvois. 

Le CNOtfCEM organise des slages de 
brève durée (3 à 4 joursX et des stages de 
■ moyenne disée (12 à 20 jours). 

Le CNOIÿCEM vous permet ainsi 
de développer vo» aptitudes 

- A l'expression — A l'animation 

— Aux relations humaines 

cf e nrich ir vos connaissances 
en matière 

-D'orgartsatidn-De gestion-De rfirectfon 
Le CNOF/CEM a conçu ses stages de 
façon à vous permettre d'établir un plan 1 
de formation "â la cartel 

Efficacité personnelle des cadres (2 j). Réf. 19. 

Pour cadras directeurs de département ou chefs dé 
service. 

Les bases de Pefficadtô personnelle: connaissance 
de sot-même, le cadre d’action, la formation conti- 
nue. Principes d’organisation du travail personnel : 
analyse de temps, répartition du temps, notion des 
« budgets-temps ». L’utilisation des collaborateurs : 
la~ délégation, le choix et b connaissance des colla- 
borateurs. La* qualité des décisions. 


Questions juridiques du chef de personnel 
(4 j). Réf. 33. 

Pour les chefs de personnel de formation non 
Juridique.' 

initiation au raisonnement juridique - L’environne- 
ment du contrat de travail (l’Inspection du travail, le 
comité d’ e ntrep ri se et délégués du personnel, les 
organisations syndicales) - Etude détaiHée du contrat 
de travail - Effets principaux et effets accessoires.' 
Pratique du droit du travail - Examen concret des 
problèmes posés fréquemment dans l’entreprise. 


Comprendre la comptabilité (1 j). Réf. 55. 

Pour dirigeante et centres qui veulent cteriHer des 
connaissances existantes mais Incomplètes et Houes. 
Principes, but et utilité de la comptabilité - Le méca- 
nisme comptable - La balança - Moyens et méthodes 
de comptabilité - La comptabilité, outil de gestion - 


La pratique du tableau de bord du cadre 
responsable d’un service (3 j). Réf. 79. 

Pour tout cadre voulant disposer <fun outH de 
contrèle permanent. 

Nécessité et objet du tableau de bord - Conception 
du tableau de bond : choix des éléments significatifs 
Mode de présentation - Solutions pour faciliter l’in- 
teiprétation des renseignements : les ratios - Présen- 
tation d’exemples - L’élaboration de tableau dq bord 
propre aux principales fonctions de l’entreprise. 


3 * marches vous 

renseigner sur le CNOF 

Vous trouverez une information 

sur le CNOF auprès du Service Formation ' 

' de votre Entreprise 
Vous nous demandez une documentation 
complète sur toutes tes activités du CNOF. 
Vous recevez a vous te désirez 
les programmes détaillés des stages 
p résentés ci-dessous. 

ORGANISATION SCIENTIFIQUE DU TRAVAIL. 

' a stages spécialisés. 


Jeune ou futur Ingénieur en organisation 
(18 j). Réf. 160. 

Pour cadres des Entreprise s et des Administrations 
qui ont ou auront à. assurer la fonction d'organisa- 
teur à un niveau élevé. 

Formation aux techniques d’organisation 
Industrielle (14 j). Réf. 161. 

Pour techniciens proposés par leur Direction pour 
être formés â la pratique de l'organisation industrielle 
i fintérieur de fo fonction production. 

Formation aux techniques d’organisation 
administrative (14 j). Rét 162. 

Pour, techniciens proposés par leur Direction pour 
être formés à la pratique de r organisation adminis- 
trative à travers les différents services de leur entre- 
prise ou de leur administration, et pour futurs analys- 
tes informaBdens du secteur privé ou du secteur 
pubBe. 



nbon à découper 

— J A remplir et à envoyer 

I au CNOF/CEN 3, nie Cassette 

_ 75006 PARIS j* 222-78.se 

M, Mme, Mella, — ■ 

Prénom — - 

Adresse personnelle ■ ! 

' .Code Postal 

' Société s ; - - 

□ Je désire receyoôvsans engagement de ma part, 
une documentation complète sur les activités du CNOF. 
□ Je désire recevoir les programmes détaillés 
des stages suivants 

Réf. Réf. . . Ré f. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


A PROPOS DE LA RÉFORME DE L'ENTREPRISE 


L« commission pour l’itnd* Am 1» réforma do 
rwtrapriu. présidé* par M. Pîarr. Sudman, « 
procéda depuis ts rentrée, le 2 septembre dernier, 
Jl plusieurs émulions. Après avoir notamment 
Monté MM. François Dalla, P.-D.C. de I/OréaL 
Boser Hetm, président de la Télêmécarfqtre. ol 


Jacques Delors, ancien conseilior de M. Jacques 
Chaban-D aimas pour les affairas sociales, elle a 
reçu le mardi 17 septembre MM. Jean-Claude 
Bnnonst-Hoquére et José Bidegaïn, respectivement 
président et délégué général de l'association patro- 
nale Entreprise al Progrès. 


Citoyenneté politique 
et citoyenneté économique 

1.- UNE DISTINCTION NÉCESSAIRE 


L E but principal — mais non le 
seul — d'une réforme de 
l'entreprise est de donner aux 
salariés la sentiment qu'lis sont trai- 
tés comme des citoyens fi pari 
entière là OÙ ils travaillent, autant 
que là où ils résident et IA où lis. 
militent II s'agit de faire en sorte 
que les mêmes hommes ne se «en- 
tent nt moine libres ni moins Influents 
dans les organismes économiques où 
Hs exercent une activité profession- 
nelle que dans les collectivités ter- 
ritoriales où ils se sont fixés, et, le 
cas échéant dans les associations 
auxquelles Ils ont adhéré. 

On s'applique donc à établir un 
parallèle entre là démocratie poli- 
tique et la démocratie économique 
pour montrer que la seconde est en 
retard sur la première, du fait d’ins- 
titutions abusives ou désuètes qui 
perpétuent dans l'entreprise un star 
tut des personnes et des modes 
d’autorité condamnés depuis long- 
temps dans la cité. Ce parallèle n'est 
pas faux ; mais s’H est fait en termes 
sommaires, à coups d'analogie* qui 
négligent des différences essen- 
tielles, il peut conduira à des erreurs. 

La citoyenneté économique, négli- 
gés par les déclarations et les 
Constitutions des deux siècles écou- 


Pûr FRANÇOIS 
B LOCH-LAI NÉ 

léa. doit en effet, être rapprochée de 
.la citoyenneté politique, quant aux 
droite qu'elle confère et aux condi- 


d’ assimiler totalement 
citoyennetés l'une à l'autre ? L'abo- ■ 
IMon de privilèges, après, avoir 
changé la vie politique, peut aussi 
changer la vie sociale dans ['entre- 
prise Mais la répétition est-elle 
parfait» ? Peut-on, dolt-on confondre 
les deux domaines par un recours 
‘ aine mêmes modèles ? 

H est frappant de constater que les 
diverses doctrines : eocteilsme éta- 
tique. socialisme autogestionnalre, 
réformisme libérai, bien qu’elles 
aboutissent à des sohémas différents 
pour remplacer ou modifier celui du 
capitalisme originel, ont toutes ten- 
dance à calquer le droit écono- 
mique sur le droit politique. Tantôt, 
elles fondent en une seule lea deux 
citoyennetés dans un àppareH unique 
de la rie coHectfve ; tantôt, elles 
façonnent Tune très & l'image de 
l'autre, dans des appareils distincts. 


(reprise aux habituels opposants, 
compte, auseln de celle cellule so- 
ciale dont l'Importance ne cess 
grandir par rapport aux autres, que 


- confort - susceptible do réduire 
les phénomènes conflictuels dans 
r ensemble de la 
d'une heureuse contagion. 


tre des autres doctrines et de quel- 
ques réactions notées alentour con- 
duit à une seconde constatation éga- 
lement frappante : le grief principal, 
d’où qu’il vienne, porte presque tou- 
jours sur le schéma politique que 
démarque la solution - économique 
que l'on conteste, mir la façon qu'ont 
les autres de traiter l'entreprise 
comme une cité. Cela donne & pen- 
ser que ce traitement, bien qu’il soit 
le fait de tous, est entaché d'erreur 
et qu'on devrait par dés efforts ori- 
ginaux de - socianalyse -, détermi- 
ner ce qu'est une entreprise dans 
toute hypothèse de démocratie poli- 
tique, quelles sont les structures et 
les modalités. de -fonctionnement qui 
conviennent à sas caractéristiques 


Un penchant général à In ennfnsinn 


Le socialisme étatique, de type 
soviétique, ne fait, dans la pratique, 
aucune distinction. Pour lui, la prise 
du pouvoir politique au nom des tra- 
vailleurs a réglé, de façon satisfai- 
sante, leur situation dans les entre- 
prises, dépendances de TEteL Dès 
que la téta de la nation n'appartient 
plus au camp des exploitants. H - n*ÿ 
a plus, par - principe, d’exploités 
nulle part. La progrès fondamental 
— nécessaire et suffisant — - est la 
conquête du gouvernement. Citoyen 
de l'Etat, lequel est maître des entre- 
prises A tous égards, le travailleur est 
chez lui au lieu de son travail ; H 
travaille pour sol. sous la conduite 
d'slter ego. Nul besoin, par consé- 
quent. de distinguer plusieurs posi- 
tions pour le même homme, au plan 
de sa rie politique et au plan de sa 
vie économique : ces deux plana se 
recouvrent, par construction. 

Le socialisme autogestionnaire 
n'admet pas un tel recouvrement ; 
mais li procède pBr Imitation. Il se 
méfie de l'unité organique qui favo- 
rise le règne d’une bureaucratie 
centralisatrice, qui permet aux gou- 
vernants d'exercer une domination 
sans exutoire pour lea gouvernés, 
une domination théoriquement légi- 
time, mais génératrice de servitudes 
et de frustrations inavouées. Il fait 
de chaque entreprise, microcosme 
économique distinct des microcosmes 
politiques voisins et du macrocosme 
national, uqe petite république, dont 
les citoyens élisent les chefs. Sans 
doute soumet-il ceux-ci à l'autorité 
patrimoniale des collectivités qui 
possèdent les moyens de production 
et è l'autorité planificatrice de l’admi- 
nistration qui approuve les objectifs, 
puis contrôle les résultats. Mais la 
disposition essentielle, dans les expé- 
riences d’autogestion que l’on 
connaît ou dans tes projets que l'on 
comprend, est celle qui fait, en pra- 


tique, des salariés-citoyens les seuls 
électeurs des dirigeants. La dépen- 
dance réciproque de cee électeurs 
et de leurs élus est alors la même 
que dans la cité politique; c'est-à- 
. dire qu'il y a. d'un côté des. man- 
dants qui. pouvant démettre Jb 3 man- 
dataires comme Ile lea ont commis, 
n'ont plus de bonne ‘ raison de 
constituer vis-à-vis d'eux un contre- 
gouvolr ; de rautre, des . mandataires 
quelque pair prisonnière du mandat 
quITs ont reçu de leurs subordonnés 
.à la suite d'une campagne électo- 
rale. Traitant l’entreprise de la même 
manière que la commune, H ne sem- 
ble pas qu'on fui reconnaisse net- 
tement, dans ce système encore flou, 
des différences spécifiques. 

Une partie des libéraux réformistes 
sa place, depuis peu, de façon inat- 
tendue dans le même courant de 
pensée, quand elle propose de résou- 
dre le problème social de l'entre- 
prise par réfaction du président- 
directeur général au suffrage univer- 
sel des actionnaires et des salariés, 
voire des salariés seuls. Durant l'été 
1968, le général de. Gaulle m'avait 
consulte eur cette Idée. Je n'avate 
pu . déterminer «U la faisait sienne 
(voulant vraiment étendre à d'autres 
responsables le mode de désignation, 
le « sacre » auquel H s'étalt lui- 
même soumis) ou si eHe lui servait 
& mettre ses Interlocuteurs à 
répreuve- Quoi quH en soit, il parais- 
sait l’abandonnor sans, peine dès tes 
premières objections qui n'étalent 
pas conservatrices. Dans ces eaux- 
lé, — où les « Jeunes dirigeante 
d'entreprises - s'aventurent à leur 
tour fl) — Il n'y a pas une doctrine 
de combat, mais Tespolr d'un apai- 
sement simultané dans l'entreprise et 
dans la dté, par les mêmes voles. 
En donnant droit de cité dans l'en- 

; <11 LtAxtOrUé Oe re»**pri«. PM 
le C.JJP., Hachette Littérature, 1974. 


CPUBUOITSI . 

MINISTÈRE DES ÎKANSPORTS, RÉPUBLIQUE DU MALI 


UN PEUPLE - UN BUT - UNE FOI 


DES TËUCDMIflMOnONS 
ET DU TOURISME DU MAU 

Directiui Générale de r Office 
ries Pestes et Télécawenricatioijs 
riüMafi 

Fourniture et installation ^Équipement 
de Télécommunications 
Avis d'Appel d'Offres International 
du 25 juillet T974 

AVENANT N» 1 

portant modification de la date de clôture de l’Appel d’Otfrea et d'ouver- 
ture dea plia. AD ubo de : 

c Elles devront lui par venir bous pèine de forclusion, an plus tard, 
te 12 OCTOBRE 1974 à 12 HEURES G ALT. «.a™. x 

a L’ouverture des plte aura lieu en eé^re putoUqu e 
U heures G.M.T. A la Direction Générale de l’Office des Postes et Tftie- 
oomrnu ni entions. » >TWg . 

: Elles devront lui parvenir nonapeto* de forclusion an plus tard 


10 DECEMBRE 1974 à 10 htunfi GJ*T. 

> L’ouverture des plis aura lieu en séance publique le 11 DBObmhïss 
» A 8? heures GALTL & la Direction Générale de 1 Office des Postes 
réltcommunKfiticms à Bamako. 


LE DIRECTEUR GENERAL DS L'OFFICE 
M AMADOU SOW 

CHEVALIER DE L'ORDRE NATIONAL 


La critique adressée au'sodaüsme 
étatique est, A cef égard, la plus 
nette. Notamment quand elle est for- 
mulée par les partisans du socia-' 
llsme autogestionnaire. On dit à 
gauche : - Le dépérissement de 
rEtat, dont le communisme a tait 
son but final, est devenu, l& où le 
communisme a censément triomphé, 
une Imposture. Les Institutions éco- 
nomiques vont è rencontre de cet 
Idéal, • puisque l’Etat est tout et que 
les citoyens n’ont pas d’autre appar- 
tenance réelle. » 

■ - Aux zélateurs dq l'autogestion,- les 
socialistes traditionnels répliquent 
en leur reprochant une solution qui, 
parce qu'elle donne aux unités éco- 
nomiques une autonomie politique, 
développe d’une _mHnlère qui . leur 
parait inéluctable les particularismes, 
l'égoïsme naturel des organismes cor- 
poratifs, livrés i eux-mêmes, enclins à 
faire prévaloir des Intérêts limités 
et des vues è court terme sur les 
desseins généraux et de longue por- 
tée. Les travers spontanés qu'une 
conception non optimiste de l’homme 
et des petite groupes rend probables 
aux yBux des successeurs de Lénine 
ne peuvent être combattus, eelon 
eux, que par une vigoureuse direc- 
tion centrale. Après avoir fait du 
système économique, plus que de la 
méthode politique, l'objet de leur 
révolution, ceux-là et leurs partisans 
restent hostiles, pour des raisons 
d'ordre politique, à la diffusion du 
pouvoir économique. 

De récenemie 
à la palitiqu 

Les, critiques que tes libéraux 
réformistes adressent aux deux socia- 
lismes portent aussi sur l'assimila- 
tion que l'un et l'autre font de l'éco- 
nomie è la politique. Citez les Sovié- 
tiques et leurs émules, elles dénon- 
- cent moins les soviets d'usine, 
qui ne paraissent guère troublants 
à' des patrons soucieux d'autorité, 
que l'écrasement des entrepreneurs 
par les fonctionnaires, la lourdeur 
administrative qui tue le sensibilité 
commerciale et diminue l’adaptabilitè 
technique la discipline qui n'aura 
Jamais, pour l'entreprise, les vertus 


ient su rôle déterminant du 
chef, agitent le spectre du régime 
d'assemblée, que f entreprise, à leur 
avis, tolère moins encore que la cttô 
politique ; ils soulignent les risques 
d'un parlementarisme Institué là où 
la rapidité de la décision, la néces- 
sité du secret. La primauté des vues 
stratégiques, semblent particulière- 
ment incompatibles avec les discus- 
sions préalables aux actes, avec la 
publicité des désaccords Internes, 
avec les atermoiements de toute 
sorte. D'instinct, ces réformistes 
changeraient plus volontiers les 


Ils refusent d'iden- 
tifier un P.^D.GL, un maire, un minis- 
tre. surtout quand, ayant personnel- 
lement pratiqué l'industrie ou le 
commerce, ils ont uns sensibilité 
fondée sur une expérience qui n'est 
pas seulement d'ordre administratif, 
ou politique. 


M. Bidegaïn se prononce à-dessous en faveur 
d'une séparation obligatoire «2» les fonctions de 
président et directeur général, el pour la dis- 
tinction des instances sociales de participation et 

figureront, parmi d'autres, dans un rapport 


qu 'Entreprise et Progrès publiera prochainement. 

De son côté, M. François Bloch-L^iné, ancien 
président du Crédit Lyonnais et auteur du livre 
■ Pour une réforme de f e n treprise ■> édité en 
1963, expos* dans une série de deux articles son 
point: de vue actuel sur la question- 


Prochain article •: 


TROIS DIFFERENCES 


Faire vite 


Réformer l’entreprise, ce n’est 
pas réformer la société, et 11 ne 
faut pas attendre de cette réforme 
les changements radicaux que 
d’aucuns souhaitent, mais qui ne 
peuvent relever que du domaine 
politique. H y a donc des limites 
qu’il faut bien admettre. Elles 
sont cependant très loin d'avoir 
été atteintes. C’est pourquoi ü 
faut réformer, et réformer vite, 
avant que ne soit déclenchée la 
guerre économique qui se prépare 
et qui absorbera tonte notre éner- 
gie et toutes nos capacités. 

« Réformer rentrêprise », mate 
laquelle ? On pense aussi bien à 
la petite entreprise personnelle 
qu'au complexe sidérurgique ou au 

loir appliquer une seule réforme, 
c’est trop pour les uns et pas assez 
pour les autres. Il faut donc pren- 
dre en compte la dimension de 
l’entreprise ; et cela d’autant plus 
qu’une fiscalité mal adaptée a 
provoqué en France la création 
des multiples sociétés anonymes 
fictives. Faute d’autres formules 
lui permettant de séparer fiscale- 
ment son patrimoine personnel et 
le domaine industriel, l’entrepre- 
neur a trop souvent .choisi la 
société anonyme comme forme 
Juridique de cette entité typique- 
ment française qu’est L'entreprise 
familiale. Malgré son appellation, 
le capital n’y est pas anonyme, 
mais appartient au chef d’entre- 
prise qui a trouvé parmi ses pro- 
ches les quelques actionnaires 
exigés par la loi. 

C’est ainsi que nous avons, en 
France, plus de quatre-vingt-dix . 
mille entreprises en société ano- 
nyme, alors que l’Industrie aile- 


comprend que deux mille. La 
réforme du mode d'imposition fis- 
cale des chefs d’entreprises per- 


Par JOSÉ BIDEGAÏN 

sonnelles doit pouvoir mettre fin 
à cette hypocrisie. 

Balayer devant notre port*, c’est 
appliquer & l'entreprise, et notam- 
ment aux vraies sociétés anony- 
mes, les règles de la séparation 
des pouvoirs qui. bien qu’édictées 
par Montesquieu, un Français, ne 
sont pas toujours appliquées dans 
notre pays. 

Le pouvoir royal de décider et 
de se contrôler soi-méme. qui est 
en fait celui du F.~E>. G-, a pu 
donner de l’entreprise l'Image 
d’une des dernières féodalités. Or 
noos savons par expérience que 
le pouvoir fort des féodalités ne 
l’est qu'en apparence, car elles ne 
trouvent personne pour les défen- 
dre. 

En séparant l’exercice du pou- 
voir de son contrôle dans les 
sociétés à conseil de surveillance 
et è directoire, la réforme de 1966 
permet cette clarification indis- 
pensable. Malheureusement, ce 
type de sociétés est peu utilisé. 
La collégialité du directoire, peu 
compatible avec nos habitudes, y 
est sans doute pour beaucoup. 
Voilà encore un point de réforme. 

Aux tnlajes à Jour fiscale et Juri- 
dique, il convient d’ajouter une 
codification des très nombreux 
textes quL depuis 1945. ont ren- 
forcé la protection sociale des tra- 
vailleurs. Dans ce domaine, la 
sédimentation des législations suc- 
cessives, si elle a permis le pro- 
grès, a compliqué les mécanismes 
et créé dans r entreprise la con- 
fusion des rôles et des genres. Il 
est grand temps de rationaliser 
le tout et d'obtenir la même pro- 
tection. pour les" salariés par des 
mécanismes simples et compris de 


cette discipline qui font « la force 
principale des armées ». MM. Val- 
lon et Cap liant, par la suite, pour- 
suivirent la quête d'une société 
sans affrontements, mate ne réus- 
sirent pas à faire partager leur 
rêve. 

Cette vision des rapports so- 
ciaux. soulignant davantage les 
solidarités que les divergences 


Les conditions de travail 

- Ces propositions pourraient lais- Modifier la condition des salâ- 

ser croire que la r é f o r me doit liés, c'est aussi développer une 
être avant totA institutionnelle et Information active qui ne saurait 
juridique. H n’en est rien, tout se limiter A un exposé annuel du 
au contraire. Car la seule réforme président. Cette information doit 
utile, celle qui sera perçue comme être réciproque entre dirigeants 
telle par le salarié, est celle qui et dirigés tant il est vrai qu'on ne 
lui apportera de réels change- donne pas des Informations mais 
moits dans ses rapporte de travail qu’on les échange, 
et dans sa vie professionnelle. Ne pourrait-on obliger tout res- 
Nous savons, par exemple, que ponsable. du chef d’équipe au 
le passage en 1845 du capitalisme directeur général. & réunir régu- 
lai vé au capitalisme d’Etat n’a llèrement ses collaborateurs ini- 
que peu modifié la condition de médiats pour examiner ensemble 
ras. chez Renault. Il faut donc les améliorations à apporter non 
réformer à la basa. C’est là d’ail- seulement aux techniques de pro- 
letas que la réforme est souhaitée ductlon, mais aussi aux rapports 
et attendue. Ainsi une récente humains ? L’entreprise y gagne- 
enquÊte effectuée dans les entre- rait en clarté et en adhésion, 
prises norv égi e n n e s montre que SI je parle d'obligation, c'est 
68 % des salariés de ce pays déai- que dans le domaine de llnfor- 
rent une participation aux déd- motion, l’entreprise a pris du re- 
stons concernant lem propre tra- tard sur son environnement, fi est 
vaH alors que 15 % d'entre eux difficilement supportable, pour 
seulement souhaitent participa: des hommes qui sont tenus lnf or- 
aux affaires générales de l’çntre- mês dans le détail de ce qui se 
Prise. passe dans le monde, à travers les 

H faut- aussi étendre les respon- mass media, de devoir se conten- 
aabilités Individuelles par l'élar- ter, dans leur entreprise, des in- 
gtesement et r enrichissement des formations qu’apportent les bruits 
taches. C’est aussi, à travers la de couloir ou les rumeurs d’atelier, 
mise en place progressive d’équi- R nous faut enfin transformer 
pes autonomes, intéresser direc- les formes traditionnelles de l’au- 
temenfc le salarié aux conditions torité et revaloriser les tâches 
de son travafl. C’est enfin lui d’encadrement La coexistence en- 
offrir des possibilités nouvelles de tre les nouvelles formes d’organl- 
mobDïté et de promotion Internes sation cfc travail (équipes autono- 
pour supprimer le sentiment d’in- mes, regroupement des tâches) et 
Justice et de désespoir créé par les rôles classiques de l’encadre- 
rimpresslon d’être rivé pour toute ment sera de plus en plus difficile, 
sa vie au même poste ou au même L’animation et la compétence de- 
niveau de responsabilités. vront prendre le pas sur l’autorité 

Mais ces objectifs supposent la formelle. Car trop souvent le dé- 
poursuite systématique d’un effort veloppement des techniques et la 
de décentr&Slsation des décisions fonctionnarisation du service du 
dans les usines et les ateliers, ef- personnel ont fait des responsa- 
fort qui va à rencontre de nos blés des spécialistes trop peu sou- 
tendances centralisatrices et bu- cleux des aspirations et des atten- 
reaucratiques. tes des hommes qu’ils dirigent. 

Une fausse association capital-travail 

Mais au-delà de ces améliora- proche ment- dans la h e eland es- 
tions, ü faudra bien choisir entre tine, les hommes politiques d’alors, 
deux conceptions de r équilibre de s ceux qui croyaient au ciel et 
l’entreprise. ceux qui n'y croyaient pas ». sou- 

11 n’est pas sans intérêt de relire hait&ient bâtir une entreprise 
les textes et les débats auxquels unanime. Le général de Gaulle 
a donné lieu, en 1945, la dernière lui-même espérait retrouver dans 
grande réforme de l'entreprise. l'entreprise, à travers l'association 
Marqués sans doute par leur rap- capital- travail, cette cohésion et 


CADRES 


m 3 Ul SOUHAITEZ CHANGER OU AMELIORER VOTRE SITUATION m 

George Y Orientation 

organisme français de CONSEILS EN CARRIERES 
peut vous aider à le taire dans les meEleans conditions 

GVO 


Les tensions 
sont la vie 

Nous avons appris depuis lors 
que les tensions ne sont pas tou- 
jours négatives et qu’elles sont 
l'expression de la vie ; notre ob- 
jectif ne doit donc pas être de les 
supprimer, mais de mettre en 
place des structures qui les ren- 
dent motrices et fertiles. 

Et c'est pourquoi 11 est souhai- 
table que, si réforme de l'entre- 
prise il y a, elle prenne en consi- 
dération la miwdwnn respectives 
des trois lignes qui conditionnent 
son fonctionnement 

La ligne de Tcncadrement tout 
d'abord, dont nous venons de voir 
dans quelles conditions U convient 
de revaloriser les tâches. La ligne 
revendicative, qui doit, quel que 
soit le régime économique, assurer 
la défense collective des salariés, 
dont les Intérêts peuvent diverger 
de ceux des dirigeants à certains 
moments de la vie de l’entreprise. 
Enfin, la ligne participative, née 
de cette aspiration nouvelle expri- 
mée non seulement par les cadres, 
mais aussi par tous ceux qui se 
sentent solidaires de la commu- 
nauté qui les fait vivre. 

- Séparer ■ clairement les respon- 
sabilités de chacune de ces lignes, 
éviter la confusion que créent les 
doubles appartenances ou lo cu- 
mul des fonctions, revoir en consé- 
quence les modes de désignation, 
me semble une des tâches 'mpar- 
tantes de la mission animée par 
M. Sudreau. 

Encore fairt-ü préciser que, 
contrairement au désir manifesté 
Ici ou là, la société industrielle 
française n’a rien à gagner & vou- 
loir augmenter encore le nombre 
des organisations syndicales ou à 
aider à la mise ai place d’un syn- 
dicalisme de type corporatif, dont 
on connaît les résultats à terme 
à travers l’expérience anglaise. 

Parce que l’entreprise est deve- 
nue la cellule de base de notre 
société, sa réforme suscite à la 
fois l’Intérêt et l’espoir. L’entre- 
prise est devenue le point de 
convergence et la clef de voûte 
de la' vie sociale. 

Les récents conflits du travail 
nous l’ont démontré- Les commu- 
nautés traditionnelles et rurales 
ont disparu. La paroisse et la 
commune ont fait place aux 
grands ensembles. L’homme se 
sent perdu dans ce nouveau décor. 
11 n’est plus lié aux antres que 
par sa vie professionnelle. Ce 
qu’on appelle aujourd'hui la 
défense de l'outil de travail ne 
signifie pas autre chose dans un 
monde qui change vite que la 
volonté de demeurer ensemble 
pour ne pas rester seul 

Dans la civilisation rurale, en 
effet, l’homme pouvait résister 
tant bien que mai aux aléas du 
temps et aux bouleve rsemen ts des 
économies. Dans la vie urbaine, 
seul l’emploi dans l'entreprise lui 
confère un statut économique et 
une Identité sociale. C’est pour- 
quoi l'entreprise est devenue une 
Institution d’intérêt public au 
même titre qu’autrefols le village. 

Il faut réfléchir beaucoup avant 
d’agir et voir ce qui doit être 
réformé, mais aussi ce qui ne 
doit pas l'être. En effet, quel 
que soit leur système politique, 
tous les pays ont fait de l’entre- 
prise la cellule de base de leur 
développement. 

Parce que nous sommes da n s 
une ère industrielle, l'entreprise 
n'est pas seulement le lieu de 
production des biens Indispen- 
sables, mais aussi le seul moyen 
de se proc u rer, - pour des paya 
comme le nôtre, les matières 
premières et l'énergie qd leur font 
défaut. Dans un contexte Inter- 
national difficile, l'entreprise est 
devenue la condition de notre 
Indépendance et même de notre 
subsistance. Il ne faut donc pas 
que le vent du changement 
emporte la récolt- 




SOCIETES 


AFFAIRES 

Volvo vh prendre le contrôle de Dof 


La société suédoise Volvo pos- 
sédera 1« 1» Janvier prochain 
75 T. du capital de la firme néer- 

landaise Daf - Automobiles. La 


surprise : Volvo avait déjà acquis 
le tiers- du capital de Daf- Auto- 
mobiles voilà près de deux ans. 


Daf dans laquelle le groupe smé- engagé entre les deux Armes, 
rlcain International Harvester Volvo commercialisait les Daf en 
détient une participation de 33 %, Scandinavie, et Daf les Volvo 
n’est pas concernée par l’accord aux Pays-Bas. Les deux sociétés 


« L'ENTRÉE DES CAPITAUX 
PUBLIC DANS LA C.I.I. EST 
INÉVITABLE », dédare le pré- 
sident de la compagnie. 


Le développement de la CJX 
(Compagnie Internationale pour 
l’informatique), les sommes à 


cachait pas qu'il considérait les 
petites Daf comme « la gamme 


deux firmes dans la mesure où 
elle a. accru les difficultés de 
Daf. Volvo, au contraire, continue 
à tirer son épingle du Jeu : pen- 


( Compagnie Internationale pour dant ]e preiI üer semestre dé 1974, 


mettre en œuvre, rendent « lnèvi- 


Commissariat à l’énergie atomique 
TC.EJL) dans la compagnie, si elle 
n’est pas «t aie certitude, est plus 
qu’une possibilité ». 

H reste à savoir sous quelle 
forme cette intervention se fera. 
Par une simple opération finan- 



mediaire d’un holding, qui regrou- ie américain sur lequel 

perait la des sociétés yolvo T eud déjà le quart deLi 

et AJ5™ production, et où il compte poos- 

La question *st toujours à 1 étude. ^ ^ avantage lorsque L’usine, 
Pour M. Barre, la meilleure dont U a «£repïk la^nstruXn 


tation européenne au sein dTJNI- 
DATA et sa capacité à s’implanter 
sur le marché mondial, réside 
dans les fabrications de nouveaux 
matériels. tm. an seulement 


d'annoncer la sortie de trois nou- 
veaux ordinateurs — 7730, 7740. 
7750, — qui seront compatibles 
avec les matériels anciens de 
Cil, Philips et Siemens, ainsi 
qu'avec les 13 .M. 370. Par ailleurs, 
un ordinateur de bureau, UNI- 



COFIROUTE 

COMPAGNIE FINANCIÈRE 


En France, la part de la CJX 
sur le marché des ordinateurs aug- 
mente. A la fin de l’année, elle 
représentera 14 % du paie total. | 
Le développement des ventes est! 
« plus rapide sur le marché privé I 
que dans F administration ». Mais ! 


formateurs d'électricité. La nouvelle 


valeur) de, respectivement, 3 % 
et 30 % et, chose rare dans ce 
secteur industriel, les bénéfices 


l’accord conclu, Volvo rachètera 
les trois matés de fabrication que 


Belgique. Le nouveau groupe 
fabriquera quelque 350 000 voi- 

P.KSS! ££ EUROPE N° 1 - IMAGES ET SON 

de celle de Renault, Volkswagen 1 

ou Fiat. Son grand atout restera 


EMPRUNT 11,40 % SEPTEMBRE 1974, DE F 250 000 000 
GARANTI PAR L'ÉTAT 
Km Union 4, 250 000 obligations do 1000 F nominal 

Jouissance : U septembre 1974. 

.Prix d’émission : 996 P par obligation. . _ . . 

Intérêt annuel : 114 P par obligation, payable le 16 septembre de chaque 
année et pour la première fols le 16 septembre 2976. 

Taux de rendement actuariel brut : 11.45 %■ 

Durée : 20 ans. 

Amortissement obligatoire : en 10 ans au maximum, & partir du 16 sep- 
tembre 1994, 

— soit par remboursement au pair (pour la moitié au moins des titres 
H amortir chaque année) ; 

— soit par rachat en Bourse. 

Amortissement anticipé : par rachat en Bourse uniquement. 

Cotation : ces obligations feront l’objet d’une demande d’admission à 
la cote officielle, dès la clôture de l’émission. 



N.V. K0NINKL1JKE NEDERLANDSCHE 
PETROLEUM MAATSCHAPP1J 


Établie à La Haye/Pays-I 


Le Conseil d’Administratfon et la Direction de la N.V. KONINKUJKE NEDERLANDSCHE 
PETROLEUM MAATSCHAPPU (Royal Dutch) ont décidé de distribuer, à valoir sur le dividende 
de l' exercice 1974, un acompte de fl. 3,50 par action ordinalre. 

Sous déduction de l’impôt néerlandais de 25% al contre remise du coupon No. 156 dee certi- 
ficats d’action au porteur munis de coupons, ce dividende Intérimaire sera payable an Francs 
à partir du 25 septembre 1974 auprès de 

Lazard Frères & Cia 
5, nie PI Hat- WHI 
ParU, 9e- 

Les actionnaires ayant leur domicile fiscal en France pourront obtenir une exonération (de 
10%} de rimpôt sur le dividende, si les coupons sont accompagnés, lors de leur présentation, 
de (a déclaration "Inkomstenbefasting" No. 92F ou No. SS F, prévue pour l’application de ta 
convention franco-néerlandaise de double Imposition. 

Ont droit au dividende Intérimaire pour les actions au porteur dont les certificats sont munis 
d’une feuille de dividende qui ne sa compose pas de coupons de dividende séparés (dits titres 
CF}, ceux qui. le 13 septembre 1974, à la fermeture des bureaux, sont détenteurs de telles ac- 
tions et dont les feuilles de dividende se trouvent à cette date en dépôt auprès de Sicovam. Le 
dividende Intérimaire sera payé le 25 septembre 1974, sous déduction de l’impôt néerlandais 
sur ce dividende, au "Centrvm voor Fondsenadmlnlstratie B.V." (Centre pour l'Administration de 
Valeurs mobilières}, qui en assurera le transfert à Sicovam. 

L'exonération (de 10 %) de l’impôt néerfandalc sur le dividende eet obtenue en présentant, fora 
da rencaissement du ''certificat de coupon" délivré par Sicovam, la ou le» déclarations 
“Inkomstenbelaating" No. 92F où No. 95F. 

Les personnes domiciliées en France bénéficieront dans ce pays d’un crédit d’impôt d'un mon- 
tant égal à ta retenue de 15 % effectuée aux Pays Bas. 

Lazard Frères & Qe tiendront à la disposition des intéressés des instructions précisant [ea mo- 
dalités de présentation. 

Le crédit en compte ou le paiement de la contre-valeur du dividende seront effectués an francs 
français au cours du Jour, déduction faite de l'impôt français exigfble et do la commission de 
change d’usage. Sur demande, le dividende peut être payé en une autre monnaie. L'établisse- 
ment payeur fournit tous renseignements. 

La Haye, le 13 septembre t974 1 LA DIRECTION 


IA COMPAGNIE GÉNÉRALE 
DES EAUX A ACQUIS 
24 % DU CAPITAL 
DE LA BANQUE 

ODIER BUNGENER COURVOISIR 


privée de dépôts Odler Bnnpinw- 


ACHETEZ avant 

la reprise de la Bourse. 

VOUS N’Y CROYEZ RAS? 
Lisez donc 

le Journal des Finances!* 


Soyez le premier à réagir avec intelligence : vous ferez 
d'excellentes affaires. Les initiés s’y préparent déjà. 

Avec le Journal des Finances , ne vous laissez pas devancer. 
Achetez! 

Nous n’avons jamais cessé de nous battre pour vous. 
Soyez lucide. Profitez de nos conseils, de nos analyses, 
de nos dossiers, de nos interviews. Ecrivez-nous. 

Vous gagnerez, avec nous, la bataille de la Bourse. 


* Adressez-nous simplement votre carte de visite pour recevoir un service gracieux d’un mois (4 numéros). 

Journal des Finances, service M 122, rue Réammir 75002 PARIS - Téléphone : 508.42.75. ' 
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POUR GARDER LA TÊTE FROIDE 
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VN JOUR 
DANS LE MONDE 


2-1 EUROPE 

— Après la libération dos otages 
à La Haye. 

— TURQUIE : M. Eeevit a remis 
sa démission. 


Au Conseil des ministres 

320 millions Modification limitée dn quotient familial 
d’excédents al création 

dans le budget 1975 d’une taxe conjoncturelle contre l’inflation 


'jevelcppemant 

MORT DE FRANÇOIS HONTI ^ {ic des arm*« 

Notre collaborateur François Harrü s’est Inlassablement attacJ 1 ' 

HcnitL qui fut rédacteur en à. développer et & enrichir 
chef du Monde diplomatique, Monde diplomatique, Longtcm 
est mort à V âge de soixante- seul U s’y est consacré corps 
treize ans, A Suresnes (Sauts- âme Jusqu’au Jour de sa retrait 
de- Seine). le 1" janvier 1973. 


de-Seâne ). 
n y a vingt 


sa démission. A l’issue du conseil des mi - 

. nistres qui s'est réuni mercredi 

4. ASIE JS septembre à l'Elysée, M. André 

— CHINE : M- Teng Hsîaa-ping Rossi, porte-parole du gouoeme- 

d énonce les ambitions dTiégé- ment, a Ui le communiqué offi- 
manie de nj.&SS. ofei suivant : 

— VIETNAM DU SUD : la droite Le ministre des finances a fait 

catholique entre en rébellion approuver le projet de loi de 

ouverte contre le régime dn finances pour 1975. En outre, le 


Deux dossiers économiques être précisées les modalités M_ Beuve-Méry 
importants étaient à Vordre du . exactes de bette réforme limitée ; potiTOUe pu bllcatian. _ an menaaei. 
four du conseil des ministres on fflSS 
de ce mercredi 18 septembre: Kde düT S de tous les pays et les 

le projet de budget de VEtat de dix-neuf ans : £1 était agents des organisations tatema- 

poicr 1975. le projet de taxe - - — ■*- ” — * — 


président Thien. 

4. PHDCHE-0R1EKT 


nicafion de M. Fourcade sur 
l'institution d’un mécanisme 
conjoncturel de lutte contre l'in- 


qni concerne le budget 


5. AFRIQUE conjoncturel de lutte contre lm- 

— La conflit du Sahara rapa- M" “ d ” h 9“**™ I jrânl 

goal : Sahat aspira loin d “ oofirajato Dn 

tomber les tensions en sou- Le ministre de l'économie et des nun 
mettant le litige à la Cour finances, qui souhaite donner la 
de La Hava. primeur du projet à la commis- 

1 sUm des finances dû l’Assemblée 

6. HATIONS UNIES nationale puis à celle du Sénat , 

— Cent douze question sont tiendra ensuite cnccmfirmcc 

n r™- Arm du in.tr presse. U a constaté, a indiqué 

TïlZJul: aénérale dont Mm R °** 1 ’ UTl 87a ' éc l uüü)re 

de I Assemblée générale, dont d > un montant de 320 mü- 


hoses et aménagements de détail seront Ayant pour seul capital la con- 
ypo thèse annoncés, notamment une réduc- fiance du directeur du Monde et les 
wtjBi tton de la taxe à la valeur ajou- faibles moyens que le quotidien 
particu- tee sur [es campings. pouvait alors lui offrir. François 

^ En ce qui concerne le deuxième 


Né en Hongrie le 16 dée smh 
1900. venu en France après 
première guerre mondiale, coït. » 
pondant de plusieurs journal .i* w 
étrangers de 1929 & 1939, Fiançc,^' 

partie de la guerre à Genè>. r 
comme correspondant d’un Jtm 
*nal conservateur de Badapej|i;|!j 
Son orientation nettement ant 1 
‘allemande l’avait amené à prêt 
dre contact avec les représentai! -- 


!S&a£V£ B R « effczte 

Jt établi «a Fiance, où ^ 
t publié un petit livre si 
drame hongrois ». 
ançois Honti n’était jama: 
au dans son pays natal : 
t une pairie, la France, c • ■ 
passion, le Monde dtpk ■ 


l'inhrvmKnii il» in CIA. nu rieur au taux d'augmentation de i» 1 ^^ nrrf » <3™, pnuiRnk battre, amsi que celui cm carae- 

hnterveotion de la C.i JL ou production intérieure brute tère définlüf ou remboursable de 

^ , prévu, soit I4J %. d l’impôt. 

— BRÉSIL : aa ternie de sa Les dépenses de VEtat attein- SSne mâddJSfcm? 1 ™ — -««_ 

vis te, M. Tanafca coudât ûront, Vannée prochaine, 258JB62 famfllaL rrw»fWiHnT 

d'importants accords sur fin- milliards de francs, en augmentai- quelle la Canfédérat 
vestîs sement de capitaux japo- tion de 13 JS % par rapport à 3es cadres est déü 
unis. 1974. guerre par la bouche 

En ce qui concerne la taxe berre. Pourtant, d’apr 

-9. POLITIQUE conjoncturelle de lutte contre mations. Le gouveraen 

_ a Un nouveau paysage électo- V inflation, M. André Rossi a in- remplaçant par uru 

rai - (III), par Alain Richard, diqvê qu’elle servirait à maîtriser forfaitaire d’environ 

- Los iaoniées d'étude. dos par- des prix MMJiorfff enftnt de dâ-nenf i 


quotient Ba principe. la taxe conjonctu- ment «Ecxjb 
ntre la- relie ne sera pas éternelle. Lots- Figaro, vient 
génôrflii» que le rythme de la hausse des riallste-rédac 
ortie en prix sera revenue en France à un H continuera 
M. Mal- pourcentage raisonnable, die sera rial, des pn 


^jooraéesd'étudK des pcr- ^ Z 

lementaircs républicains .nde- ^ remp1oit Qu'aie devrait amener lia 

pendants. tes entreprises à un comporte- gn 

Le P. C. critique avec ma- ment plus normal au niveau des soi 

dt£ le secrétaire national dn marges et enfin qu’elle toucherait l’E 


Iran 4 000 F par annuel, la taxe aura la vie longue. M. Marchetti. B 
înf à vingt et un Si c’est à 7 à 8 %, l'échéance M. Marchetti est 
tu quotient fami- sera moins lointaine. Pour les en avril dernier 
à restituer farté- pouvoirs publics, si la taxe n’a M. Michel Basai 


. d’autres familles les qu'une existe 


18-11. DEFENSE 

— Le projet de budget militaire 
pour 1975. 


11 ’!?: Lv'iumll scolaire. : ton. «* dMSçn d'emplcdz dos minTitres gne demlent tt^'io^retoôrgÉIlérsle était 

joqre pi» hoouz. re.io.re p.„ ^ d.tS .So^éTot fSJx'Sdî 

— io™«.d.ra...c»re.,o ^ff.SïtfgïSSJÎS M. PAUL GENTIL EST NOMMÉ 

_ ulraïS.o.redrafci.hre, DIRECTEUR GÉNÉRAL I Les Industriels pourront' dé- 

12. RELIGION tâches de coopération technique DE IA S.N.CF. I 14^ en 1975, con^pondant fa - 

— Au colloque de Louvain sur la “ culturelle a ete egalement faitairement à la croissance de la 

foi chrétienne et l'expérience adopté. ..... „ ~ , production intérieure brute en 

chinoise. L* wâaSMsm de» affaixM etran- Jt ^ul GaitEL , dirertour géné- Cette déduCÜOD de 14 % 

TP gères a fait un exposé sur la ^ représentera tout à la fols la 

11 SPORTS situation internationale. B a par- jgjgf hansse nationale des prix dont 

— VOILE : les Etats-Unis rem- ficulxêremenl rendu compte des ,j e ^ Roger Guibert, ad- 188 industriels ne «mt pas res- 

portent pour la ringt-dearièrae récentes réunions des ministres mis à faire valoir ses droits k la , !? 

fois la Coupe de l'Araenea. des affaires étrangères de la retraite, qui occupait ce poste de- 

14. EmilPEMEHT ET BÉEIOHS Conmooooio. wüs te 1 " févriw UK STde^L^^ an d’année. 

"SïrîîUi*-* JLSSBTVASLSi «gs ahftjttgg 

inSS^^nafvSpSiim^ . c 2ï?. d “ auraient beaucoup augmenté lenze 

5 L L central Orhx ■ ,{? prix, sene dôvetoiSS leur pro- 

des armateurs. •..leMna. fut nomme directeur ou meuve— rTnntinr» a* nmfitpr rT. iwm» w»_ 


un nombre limité d’entreprises, actuel (dans lequel un enfant à mum doit être très sévère (lé taux informations générales, deri 
mais devrait jouer un rôle direc- charge, jusqu’à vingt et un ans, de la taxe sera progressif, d’au- drait également rédacteur en c 
teur. donne droit à une demi-part de tant plus élevé que la valeur adjoint, chargé des éditant 

Sur proposition du ministre d« SJ?? en EÆî^ al) - a J°°tée HaWi sera plus impor- pest M. Jean-KOTreMlthote 

. T. a effet, bénéficier de l’économie tante). Dans l’état actuel des lui succéderait à la tête des inj 

^ ^1. oaril . od opté enfimts t charge. Hais SS Cest-i-din Wrtnx dé- natta» générales, 

un projet de deexat portant sup- «e n’est qu’au cours du consefl libérations du conselldes minia- Pour sa part, M. Jean-Jacq 


M. PAUL GENTIL EST NOMMÉ 
DIRECTEUR G&É1AL 
DE IA S.N.CF. 


fois la Coupe de l'Amen! 

14. EQUIPEMENT ET REGIONS 

— TRANSPORTS : le sort 


que devaient très, la tendance générale était Gautier — qui collabore an Figaro I 

; plutôt en faveur crime taxe à depuis 1941 — abandonnera la 

durée prolongée et à taux nuud- chronique du théâtre au profit de 
itt UAlAiÉ mum plus modéré qu’on ne L’avait M. François Nourlssier, le 1" Jan- 
ül nUPlPlt jusqu’à présent envisagé : de vier 1975. M. Gautier n’en rédi- 
tutDAI l’ordre de 75 % au Lieu de 90 %. géra pas moins un article hebdo- 

IuIlKAL Les industriels pourront dé- madaixe sur le théâtre pour 2e 

J r C dulre de la valeur ajoutée taxable Figaro. 

14% en 1975, correspondant for- 
faitairement à la croissance de la 

A production intérieure brute en 

gén^- vaietir. Cette dédnctdOD de 14 % j 

représentera tout à la fois la Avec la garantie 

hausse nationale des prix dont à 1 un martre tailleur 

*nJiï2Sr Ê 5t J® Industriels ne sont pas res- 

pensables et les progrès moyens COSTUMES 
feeStadï delà production «&l*imsemble du 
ifflw 50816 ^ pa^s. qui! ne s’agit évidemment MESURE 
pas de pénaliser. En fin d’année. " 

aentil, ancien une régularisation sera faite pour . , .. . B 

ytechmque et empêcher les e n treprises . qui encore a partir de 595 r 


as arroareure. et, plus précisément, les relations 

— P-T.T. : l aagmcntohoii dn Grèce ta CÆJB. ainsi 

tarifs postaux et les varia- ç^e la situation à. Chypre. Il a 
Hans de M. Lelong. traité de la répartition des pre- 

1 nc-Tirc mières tranches d’aide de la 

16. JuhTItoE e.EiE. aux pays touches par la 

— A Montouban, un administra- crise du pétrole. 

teur de société est écrou* pour Af . Sauvagnarçues a indiqué 

complicité d'abas de biens que la réunion des ministres des 


10. U . . toqué i pou- £^52? 1 ¥ -“S!?. ^5 ■ SS I< 5 auraient beaucoup augmente lents 

tournes de lu Grèce ët prix, sans développer leur pro- 

dsément. la relations “ SSSSï «ïuetlon. de profiter de cette ré- 

ice ef là CS J !. ainsi “fÇ* ™ 1966 91 «Brecteur général ducMon 

itton d. Chypre. Il a ^ „ T _ Seules les vingt mille entre- 

répartiüon des pre- D autre part, M. Jean-Jacques prises les . plus ' Importantes 
nches d’aide de la Burraid. Inspecteur (tes finances, seraient touchées par cette taxe, 

pays touchés par la prend la s ucces sion oc , M. Jules jgg autres étant exonérées. Une 
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«““J ? 11 Jbles I Ies autres étant exonérées. Dde 


ise du pétrole. seraïtaire - général ^ de comtalssloii serait d’ailleurs créée 

Af. Sauvagnarçues a indiqué i* «ocièce nationale a épais ihob, pour examiner les. cas ütîgleax. 

%e la réunion des ministres des admte à faire vaJMr ses droits a 


16. FAITS DIVERS 

— Incendies à Strasbourg : des 
élus demandent rîirterrention 
de ('armée. 

LE MDHDE 

DES ARTS ET DES SPECTACLES 

THEATRE : Jeux de hasard au 
BlatbA&tro ; Slaui Mlcbafll 
Grübcr a CbalUat. 


I CORRESPONDANCE : A propos 


affaires étrangères de Bruxelles 
avait permis d’évoquer les ques- if 26 - 
fions énergétiques et de montrer co™ 
une volonté politique pour défi- “Ç™ 8 * 
nir une politique commune de P» 

l’énergie. 

La conseil a entendu une com- c gtazuh 


îresse certains] tentât qui fit onze morts et 


ipag 


M- a I^ët 1958 > 8014 a P pelé 4 abaiidormer son demand 

ée avait été a normale n et -JSS, I France 


trée avait été a normale » et , 

c satisfaisante i>. « Je dote vous; 
dire que le président de la Repu- ; 
bllque et le premier ministre. I 
a précisé M. Rossi, ont rendu uni 
grand hommage à M_ Haby sur 
la façon dont il a préparé la 


1 la du personnes qui oeronl 

32 à 36. LA VIE ECONOMIQUE rétablissement public de diffu- 

ET SOCIALE Bien et des sociétés de programme 

— CONFLITS ET REVEND! CA- et de production créés en applï- 
TIONS : les salariés de Titan- cation de la Loi dn 7 août 1974. 


Coder veulent multiplier les 
manifestations à Paris et en 
province. 

AFFAIRES : Volvo va prendre 
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. 13,8 MILLIARDS 
POUR LE TÉLÉPHONE EN 1975 

M. Pierre Lelong, secrétaire 
d’Etat aux P.T.T., a visité, le 
17 septembre à Parla cinq chan- 
tiers de centraux téléphoniques 
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projet de budget pour 1075. 

Le numéro du - Monde - les F.T.T. devraient, disposer 

à 549 9B5 exemplaires. atteindraient 1£8 militante de 

— francs, dont pins de 13.8 milliards 

I pour le seul téléphone, soit pour 
ce dernier poste une augmenta- 
I tlon de 33 % par rapport à 1974, 
r équivalent de 3 000 kilomètres 
I d'autoroutes. Au total selon 
M. Lelong. un budget insuffisant 
I i il n'y aura pas de collectif bud- 

I gé taire pour le téléphone cet 

“ automne), mais aussi un budget 

a o ^ p» c c r- d’attente qui évite des ruptures 

a 8 L U t r u M de charge darw; r industrie. 
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